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DOCUMENTS ÉPIGRAPHIQUES

RECUKILLIS

DANS LE NORD DE L'ARABIE

PAR

M. CHARLES DOUGHTY.

Au mois de janvier i 884 , M. Charles Doughty, voyageur anglais

bien connu par l'exploration qu'il a faite en 1876 et 1877 du nord

de l'Arabie, voulut bien exprimer l'intention de donner à l'Académie

des inscriptions et belles-lettres les carnets et les estampages conte

nant les résultats épigraphiques de son voyage, à la condition que la

publication de ces pièces se ferait par l'Académie le plus prompte-

ment possible.

La Commission des travaux bttéraires, à qui la question fut sou

mise , n'ignorait pas que , en ce moment même , un voyageur honoré

des plus hautes récompenses de la Société de géographie , M. Huber,

accompagné d'un épigraphiste éminent, M. Euting, parcourt les

mêmes régions qu'a explorées M. Doughty. Elle l'ignorait d'autant

moins que c'est sous les auspices, en partie même avec les fonds de

tome xxix , i n partie. 1
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l'Académie , que travaille M. Huber, el que ce courageux explorateur

s'est engagé à nous livrer tous les documents épigraphiques de son

voyage1. Mais c'est une des règles fondamentales de l'épigraphie ,

de ne laisser échapper aucun renseignement. Quand il s'agit de mis

sions aussi dangereuses, la science n'est assurée d'un résultat qu'au mo

ment où les documents originaux recueillis par les explorateurs sont

arrivés entre les mains des savants européens. En outre, beaucoup de

textes copiés par M. Doughty dans ses carnets auront pu échapper à

MM. Huber et Euting. La Commission des travaux littéraires n'hésita

donc pas : elle accepta le don de M. Doughty et la condition que le

généreux donateur y mettait.

En conséquence, la Commission des inscriptions sémitiques fit

toutes ses diligences pour procurer, par les procédés de M. Dujar-

din, des reproductions adéquates des précieux documents fournis

par M. Dougthy. Ces documents sont de trois sortes :

i° Deux carnets, formant un total de cinquante-six feuillets, cou

verts de copies des textes himyarites, safaïtiques, araméens, grecs,

que rencontrait journellement M. Doughty;

2° Une série de vingt-deux estampages des grandes inscriptions

nabatéennes de Medaïn-Salih (El-Hidjr du Coran), et cinq ou six

autres moins considérables;

3° Une carte et une série de dessins d'une exécution rapide , mais

très exacte, de certains aspects, et en particulier des monuments de

Medaïn-Salih.

Quelques pages de M. Doughty, que nous reproduisons textuelle

ment, donneront l'exposé de l'itinéraire suivi par le hardi voyageur.

Nous avons ajouté des transcriptions pour expliquer ce que certaines

planches auraient d'obscur. Nous nous sommes presque bornés là. Ce

que M. Doughty nous demandait, ce n'était pas une explication de

ses inscriptions, mais une reproduction qui les mît sur-le-champ entre

1 Dans son premier voyage d'Arabie,

exécuté en i88i-i88a, M. Huber vit plu

sieurs des textes copiés ou estampes par

M. Doughty. Tl dessina en particulier un

certain nombre d'inscriptions du genre dit

safaïtique. Voir /. asial. .juillet 1 88a , p. 4a .
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les mains des épigraphistes compétents. Nous nous sommes donc in

terdit un travail de commentaire qui eût inévitablement retardé la

publication.

Les inscriptions nabatéennes de Medaïn-Salih se présentaient pour

tant dans des conditions particulières. En préparant pour la photo

graphie ces estampages, levés par M. Dougthy au péril de sa vie, il

nous a été impossible de nous interdire de lire ces beaux textes , rem

plis de choses neuves, qui, dans certaines parties, nous sautaient en

quelque sorte aux yeux. Dans mon cours au Collège de France, j'ai

coutume de discuter avec mes auditeurs, dont quelques-uns sont des

maîtres, les textes épigraphiques nouveaux, au fur et à mesure des

découvertes. Les textes de Medaïn-Salih ont excité dans ces réunions

philologiques un vif intérêt; une foule d'idées excellentes ont été

proposées. Grâce aux précieuses divinations de nos savants confrères

MM. Derenbourg et de Vogùé, à la rare sagacité de lecture de

M. Philippe Berger, aux judicieuses observations de MM. Halévy,

Clermont-Ganneau , Rubens Duval, il est possible dès à présent d'of

frir une transcription à peu près complète et une traduction avec

quelques lacunes de ces curieux textes. La volonté de M. Doughty et

le désir de livrer le plus tôt possible les inscriptions découvertes par

lui à la discussion savante nous interdisaient pour le moment de plus

longues dissertations.

Par la même raison, nous n'insisterons pas sur' les conséquences

historiques et philologiques auxquelles conduisent les textes que

nous devons à M. Doughty. Les savants voués aux études sémitiques

découvriront sans peine l'importance des données nouvelles qui vont

entrer dans la science. Deux influences se partageaient le nord de

l'Arabie, vers l'époque de notre ère, l'influence iéménite, venant du

Sud; l'influence du royaume nabatéen, venant de Pétra et de Bosra.

Ces influences paraissent s'être rarement exercées à la fois sur mie

même localité. Ainsi Teima et Medaïn-Salih étaient des centres na-

batéens; El-Alab, au contraire, près de Medaïn-Salih, était un centre

iéménite. Teima présente des inscriptions araméennes fort an-
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ciennes1. La série des textes nabatéens de Medaïn-Salih est tout en

tière du Ier siècle de notre ère. L'extension du royaume nabatéen

jusqu'à ces régions éloignées est un fait d'autant plus remarquable

que Medaïn-Salih n'a jamais pu être une ville considérable. Les tom

beaux et quelques cippes religieux, voilà tout ce qu'on y trouve. Il

est probable que les riches populations qui se sont fait construire ces

beaux mausolées vivaient principalement sous la tente. L'analogie

des monuments de Medaïn-Salih avec ceux de Pétra frappe tout

d'abord. On remarquera aussi la ressemblance des mausolées dessi

nés par M. Doughty avec les tombeaux de la vallée de Cédron et les

autres monuments funèbres taillés dans le roc, aux environs de Jéru

salem. On peut dire que, si l'âge de ces derniers monuments pouvait

encore être douteux , il ne l'est plus. Voici , en effet , des monuments

qui sont évidemment leurs contemporains , et qui portent des inscrip

tions les échelonnant avec certitude du temps d'Auguste au temps de

Titus. Plusieurs des monuments de Medaïn-Salih portent même les

noms des sculpteurs de pierre qui les ont taillés.

Ce qu'il y a de curieux, c'est que Mahomet vit sûrement ces in

scriptions, que, de son temps, on ne savait plus lire; l'intellligence la

plus superficielle du contenu lui eût appris que les grands caveaux

au-dessus de l'entrée desquels se voient ces écritures sont des monu

ments funéraires. Or, à cinq ou six endroits du Coran2, ces caveaux

sont considérés comme des maisons de géants, comme les refuges de

cette antique race de Thamoud, punie par Dieu pour ses crimes3.

Déjà, certaines objections avaient été tirées, par les écrivains arabes

eux-mêmes, du peu d'élévation de quelques-uns de ces caveaux, qui

en eût fait des maisons fort incommodes pour des géants4. Comme

je Usais à M. Doughty le contenu essentiellement funéraire de ces

1 Carnets, fol. 5i-53.

1 Coran, sour. XI, xv, XXVI, LXXIX. Voir

Caussin de Perceval, Histoire des Arabes

avant l'islamisme, I, p. ad et suivantes; Rei-

naud, Géographie d"Aboulfèda , II, p. 118.

3 Les ornements en forme de créneaux

à échelons qui décorent le haut des mau

solées auront donné l'idée de maisons for

tifiées.

' Caussin de Perceval, p. a 5.
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textes , il ne put s'empêcher de faire la réflexion que ce serait là pour

les musulmans une grave déconvenue. Pendant qu'il estampait avec

des peines infinies ces textes, placés à de grandes hauteurs au-dessus

de la porte des caveaux, les gens lui demandaient, non sans quelque

inquiétude : « Y a-t-il dans ton pays des hommes capables de lire cette

écriture ? » M. Doughty me dit que l'idée de tombeaux , qui mettrait

le Coran en flagrant délit d'erreur archéologique, les troublait fort,

et que les inscriptions subiront peut-être un jour la peine du démenti

qu'elles infligent au livre révélé. Je ne le crois pas; l'apologie à

outrance des textes sacrés ne reste jamais à court de réponse. Une

réflexion, en tout cas, qu'il est difficile de ne pas faire, c'est le peu

de recul que présente le lointain préhistorique des Arabes. Ces récits

sur les demeures inexpugnables des Thamoudites étaient rapportés,

du temps de Mahomet, à une fabuleuse antiquité. Or ces prétendues

maisons taillées dans le roc n'avaient guère plus de cinq cents ans

quand Mahomet les vit, et, si ses contemporains avaient eu quelque

peu d'instinct paléographique , ils auraient pu lire quelques mots des

inscriptions qu'ils avaient devant les yeux.

Les personnes versées dans les langues sémitiques remarqueront

le grand nombre de mots arabes contenus dans ces textes syriaques.

Ici, comme à Palmyre, les noms propres sont presque tous arabes,

tandis que la langue est araméenne. Les inscriptions grecques du

Hauran et les inscriptions sinaïtiques, tout à fait sœurs des nôtres,

avaient déjà révélé le même fait. Enfin, les inscriptions safaïtiques,

jusqu'ici isolées, se trouvent maintenant n'être plus que la pointe

avancée d'un genre d'écriture embrassant tout le nord de l'Arabie.

Quatre ou cinq groupes de faits, qui se rattachaient mal les uns aux

autres, se trouvent ainsi réunis et expliqués par la découverte de

M. Doughty. La paléographie sémitique en tirera les plus grandes

lumières. Nos vingt-deux textes nabatéens, en effet, s'étagent, avec des

dates précises, dans un espace d'environ quatre-vingts ans. On peut

donc suivre la marche de l'écriture araméenne pendant près d'un

siècle , et la voir, presque d'année en année , prendre un caractère de
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plus en plus cursif. L'écriture de nos monuments est comme le point

central d'où l'on découvre le mieux l'affinité du vieil araméen, du
EPIQRAPHIQUES

recueillis caractère carré des Juifs, du palmyrénien, du sinaïtique, de l'estran-

ghélo, du coufique, du neskhi.

L'histoire de l'écriture dans l'ancienne Arabie se trouve de la sorte

éclairée en presque toutes ses parties. C'est là un progrès considé

rable, si l'on songe que, il y a soixante-quinze ans, l'illustre Silvestre

de Sacy consacrait un de ses plus savants mémoires à prouver qu'on

n'écrivait pas en Arabie avant Mahomet.

DASS LE NORD

PI L'ARABIE.

Ernest Renan.
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NOTE DE M. DOUGHTY DE™AW*

SUR SON VOYAGE.

In the spring of the year 1875, I came upward with Beduins from Sinai

to Mqan upon the Haj road in Edom, and went on to visit the chambered

rocks of Petra , where the villagers of Elgy, in Wady Mousa , seeing one

arrive, as it were an hajjy from the southward , asked me if I had not already

visited Medain Salih upon the derb el-Haj and where , they said , lie 7 cities

hewn in as many mountains, and ihe monuments there like these before

our eyes, as they might be the work of one craftsmaster. Such also said

the secretary of the small road garrison at Maan, who, a well- lettered

man , spoke to me further of inscriptions sculptured in some strange cha

racters, which, he said, to be commonly upon those Medain Salih frontis

pieces, and the effigies of a bird with his wings displayed. In former years

he had very often passed the place , riding with the guard in every pilgri

mage to the Harameyn. Such birds are not seen sculptured upon the Petra

frontispieces or most rarely ; nor in all the Wady Mousa monuments had

I found more than one inscription, and that is very large and several lines,

of some well sculptured Semitic characters upon a simple frontispiece in the

western valley side with 3 pilasters, which, with their parietes, are broken

through below.

Medain Salih is ten journeys on the road from Maan ; as those inscrip

tions might import much to our biblical studies , all my mind was presently

to go thither, but the kaimakam af Maan thwarted me, forbidding those

set under his orders and all persons in the faith of the Doiola to accompany

or further me in any manner; the longer Way, he said, was of too much dan

ger for me in the wild Beduin country, I might be cut off, and being a

Frank, he might be called another day to give an account therefore to the

rulers at Damascus. Thus, my endeavour frustrated, I rode further through



8 NOTICES

DOCUMENTS

EPIGRAPHIQCE3

RECUEILLIS

DANS LE NORD

DE 1,'AIUDIE.

the steppes of Jebel Sherrah, which is the biblical Seir or Edom, uplands

full of ruined sites and, such as 1 afterwards saw in the highlands of Moab,

which are of hamlets and villages. Their antique building is, after the

expedite and incurious Semitic rudeness , of the wild stones laid without

mortar. Only in a few sites of towns Uthera, Maan ruins, Jardanieh is seen

any (perhaps Roman) curiosity of squared building stones and arches. It

may be said that the ancients of these countries were commonly stone-

builders, whereas their Mohammedan successors, in all things, certainly of

less civil diligence and ability, are commonly clay-builders. Only at El-Ally

and Khaybar, which are reckoned to the Hejaz, have I seen the Mohamme

dan Arabian villages to be yet of stone-builders. The high platform country

of Jebel Sherrah has a general altitude of 4ooo feet. The face of a vast

desert about Maan is flint gravel upon limestone, and which, scoured by

the secular winds and rains, appears much as an endless sea beach of peb

bles. The surface pebble-stones lie blackened in the weather and polished

by the sand bearing wind. The name of that singular land-breath of stones,

nearly 5o miles wide and long, is Ârd e Sawân «the Flint-Land » , which

may seem to respond to Arabia Petraea of the Alexandrine geographers.

Since this flint country is the highest soil in a great circuit about, we have

here a problem in Geology of no easy solution. In this gravel, which is

sometimes as much as ao feet deep, I have found flint instruments (at

Maan) which are large and diversely well shaped, and perfectly resemble

the best of those so commonly known from St. Acheul, in France, and

Hoxne, in England, and other places.

Riding by the pilgrim road northward from Maan, I found first Jardanieh,

lava-built ruins of a four-square fortified place, not large; and that the soil

is thin thereabout and not arable, which might have been, I could think, of

some wayside praesidium. Next Bormah, ruins a little above to the westward

are said by the Arabs to be considerable. Beyond the Waiy el-Hassy, which

separates Edom and Moab, I found at Datras (or Dhat Ras) some temple or

palatial ruins, well worthy to be visited at more leisure, of white crystalline

limestone or marble. From Kerak I rode to many ruined sites about, as

those in the mountain of Edom. In none of them might I ever perceive an

inscription; I may not say that there are none, since the eyes and strength

of my unlettered companions, commonly Beduins, could not help me,

and mine both failed me. The principal sites which I saw, as of small rui
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ned towns are named Medaibia and Menai and Ensheynish and Nikkei

nigh them, which I saw not, are said by the Arabs to be yet more conside

rable. Arrived from this wandering in the beyond-Jordan lands at Damascus,

I sought by what means 1 might fulfil that which was determined in my mind

of the inscriptions at Medain Salih. This year passed over me in tedious

endeavours at Damascus, and the next (1876) till the autumn; I found no

way open to Arabia. At this fruitless length certain Mussleman friends said

to me : « What is this that thou wouldst go to Medain Salih ? Go not thi

ther; but and thou must needs go, there is for thee an only way, which is

with the Haj , now about departing. It is hard, aye; but for this be not afraid

that thou art a Nasarany, thou goest not to Medina or Mecca but to Medain

Salih , who can forbid thee ? Go boldly, the Pasha himself has no power to

forbid any man the caravan s company. » This counsel of theirs I thought

well enough in a nearly desperate case; but the last of the hajjaj of this

year were already out of the town, and the most were gone down now since

five days to the encampment at Muzzerib, two journeys southward in the

desert, which is the yearly assembling place of the great pilgrimage caravan.

The worst was that my Consul had refused in any manner whatsoever

within liis olhce or out of his office to recommend my safety in this

journey to the care of the great Haj officers. That functionary, by this Tur

kish putting off, as he said, of all responsibility, thus ignobly projected me

to a hundred cruel deaths in the wild Arabian land : for which original

lack of commendations I came near many times afterwards in my long

journeys to be foully murdered, and suffered of the base Mohammedan

insolence blows hard to be borne by any liberal mind. I must now, taking

my life only in my right hand, go, not as I would openly, but steal down as

a thief secretly, in the army of turbaned pilgrims, to Medain Salih. I found

hastily a Persian makowwam, or camel furnisher to the Persian company

in the hajjaj , who yet lingered for his affairs in the city and would set out at

afternoon to ride with a forced march to Muzzerib, and agreed with him

for a camel to Medain Salih. Then clothing myself as a Syrian townsman

of the middle sort of fortune , and taking a little money and a sack of ca

ravan biscuit, I was ready in an hour; we arrived the next evening at Muz

zerib camp. The pilgrimage were yet to repose one day, and the morrow

after, the camp levied, at the signal gunshot all was loaded and the hajjaj,

mounted upon their camels and in litters , set forward upon the great yearly

tome xxix , 1 " partie. 2

DOCUMENTS

ÉPIGBAPHIQDES

RECUEILLIS

DANS LE NORD

DE L'ARABIE.



10 NOTICES

EPIGRAPH1QUES

RECUEILLIS

DAHS LE NOBD

DE VI

pilgrimage of four months : it is forty marches, many of them are very long

ones, from hence to Mecca.

Since thirty years the pilgrimage caravan , they say, is much diminished.

The religious zeal is perhaps, in the last decades, more of human reason,

the people also are impoverished by a criminal government; besides the

sea-way is open, which howbeit they think less meritorious, js of fewer easy

days and not of this cost, and their pilgrim women now take nearly always,

shipping to Mecca. The Haj was this year, after their common opinion,

6,000 persons, with 10,000 cattle; the most burden camels, then litter

mules , the soldiers hackneys and dromedaries and asses : the ass patient

of thirst and of hard fare is, only less than the camel, a beast of the desert.

Above a half of the great company are men of the Haj service, the more

part poor servants , marching painfully on foot year after year thus to the

sacred cities. By these, inured to the old discipline of the road , is maintained

that good order of the pilgrim army, both marching and encamped in the

field. The length of the column with four camels abreast was nearly two

miles. I thought, as we rode, that the caravan of Moses (which might be no

wider in the most strait labyrinth of Sinai valleys) , their women and children

reckoned with their riding cattle, and the droves, should be longer than a

hundred leagues, if there were anything of trust in the Semitic numbers.

The Haj escort is above a 00 irregular soldiery, Syrian troopers with two

field pieces and Ageyl or armed dromedary riders, which are certain Arabian

mercenaries of Nejd and commonly kasbn men serving the border Ottoman

Governments at Bagdad, Medina, and Damascus. The Emir el-Haj is some

new officer sent yearly from Stamboul; he formally accompagnies the pilgri

mage , but a Syrian Pasha , who is appointed for a term ofyears , is conductor

of the caravan , aind namely through the great deserts of the Beduw, of doubt

ful faith , to the holy places. It is ten journeys of the Haj through Ammon ,

Moab, and Edom, limestone uplands always ascending, to Maan. Early the

second day beyond Maan we go down by the deep passage El-Akaba,

E' Shemmîa, in the sandstones of El-Hisma, to the sands of Arabia. The Haj

march henceforward almost, as they say, day and night, for the scarcity

of water; and Tebuk passed (whose ancient name the country Beduins

report, was Yarnwk, — it is an antique site, which is witnessed by certain

walling of colossal blocks about an ancient spring) , we come next to water at

the Kellat el-Akhdar. A little above I first found an inscription (pl. I, fol. a)



DES MANUSCRITS. 11

in Arabia. The Haj road Kellas are water-stations of wells, and more seldom

springs , in the desert fortified with a tower built in former times at distances docbmems

of two or three marches after the opportunity of water; some are abandoned

and ruined; those that serve in these days are kept by garrisons of 5 or dans lb nord

6 men, now mostly Moors adventurers. In the building-stones of this Kella DB L'ARABIE-

I found rude scored inscriptions and in our next march some other more in

the Wady e Sâny (pl. I and II, fol. b, c, d).

The ao'h morrow of our marches we descended by the passage Mâbrak

e Nâka, a place of cursing (so called by the devout pilgrims after their doc

tors' mythology as where the miraculous she-camel fell down wounded to

death, but by the country Beduins, ignorant of these forged vanities , El-Me-

zham), to the valley plain of Medain Salih, a name which is of the same

Mohammedan mythology, but the site is only named by the country Beduins

El-Hejr (El-Hijr of the Koran , Êypa in Ptol. , Hejra of Plin.). El-Hejr is this

desolate wide bottom of loamy sand (which watered is more fertile soil than

the most of their oases) with knots upon infinite little blown sand-hillocks

of e rimth, most common of the desert pasture bushes. This Hejr ground,

3 hours wide, in the midst is seen encompassed with high fantastic preci

pices , as it were towers and towns of that sandstone rock whereover we have

now painfully marched since Akaba ; but in none of these are the cities of

Salih! Next, the spires and pinnacles are seen i hours before us from the

Mehzam of the wasting sandstone mountain Ethlib and landmark of Medain

Salih (pl. XXXII, fig. i). And in Ethlib my companions told me I should see

to-day the subverted dwellings of Thamoud , the beat aye , standing as it were

upside down. Such is the wilful blindness of their ignorant fantasies. Yet the

hewn houses of Tliamoud are not at all in Ethlib, but in the next rocks of

the plain. Westward, high above the border cliffs of the plain, appears an

immane platform mountain, the black terrace height is a vastity,I have later

found, of deep flooded lavas; thereupon some black hills visible are, cinder

cones of spent volcanoes. That is the great Harrat el-Aueyrid (ofo^j*) • which ,

seen first a little under Tebuk , trends with the Haj road for a hundred miles

to some leagues below El-Ally (map, pl. XXIX). In Damascus already, I had

made the acquaintance of the surveyor of this and the next Kellas; and as

the Nomads of the country, to whom I had preferred here to trust my life,

were encamped 5o miles distant towards Teyma , I went to lodge in the tower

at Medain Salih. The same might the Haj departed, and I remained with
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the Moorish garrison at El-Hejr. This country of the valley-plain is recko

ned one of the most infested by the Beduin Ghrazzas. We lived from day to

day in continual alarms, and were any descried, by the guard, in the plain

or strange footprints reported by the herdsmen , the Kella iron door was

shut, and in the solitary tower we lived as upon shipboard in the immense

desert. For me within was a more dangerous living; some of the garrison

of Moors adventurers making their daily petition to the surveyor, to permit

to them, they said, a good work, which were also of the religion and well

pleasing to Ullah, to take away the Nasarany's life, and profitable to them

since they should divide my spoils , and seeing my own Konsul (a name which

they all fear), as he told them, had expressly forsaken the care of my life in

Damascus, of no after-danger to themselves of any inquisition to be made

for my blood.

When first I could come abroad, I saw the next monuments of Me-

dain Salih. (fig. 3) and frontispieces in sight of the Kasr el-Bint rocks

(fig. à), to be altogether like to those of Pctra, which I had visited in the

former year. I saw the site ofthe old caravan city Hejra to be barren soii,

without ruins or buildings, which were then (after the likelihood of these

lands) of clay-builders; such as appears for the most, at the Metropolis Pe-

tra, and their houses are melted again to the common soil. The like is said

of the Assyrian cities, and may as well be thought of ancient Athens in our

own world, upon whose site it is said, there were not found house-heaps

of stones, nor is the impression of any ancient quarry of common building

stone seen in that neighbourhood. Of the ancient wells Abar Tliamoud,

which were yet in late ages so many in this once fruitful plain , a few remain

together near Ethlib , 7 fathoms sunk to the rock and lined with dry buil

ding of rude stones, where is a summer watering of the country Beduins;

the Kella itself is built upon the Mr e naka whereof, they tell, was watered

that miraculous she-camel, and of this only, after the Mohammedan divines,

is it lawful to drink in all the Hejr country subverted by God's judgment.

It would be ten weeks, ere the returning Haj passing upwards should

carry me again from Medain Salih. From time to time after the first days

when I began to gain more liberty, I went out with some of the garrison to

discover the Hejr monuments, which I think may be in all nearly a hun

dred, and the furthest from the tower are not more than two miles dis

tant. And such they are always, as the most common aspect of the fron
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tispieces seen sculptured in the same sand-rock at Petra; only very few

I found and inconsiderable in the Borj crags which are of any other man

ner (fig. 5,6,7 and 8). The hewn chambers of the cliffs in Wady Mousa

are first, after the appearance, certain few public halls and temples; of the

rest I had already taken the most to be sepulchral. But here, at El-Hejr, wher

ever I entered under a frontispiece, I found the inner hewn chamber to be

plainly of sepulture. Graves are plainly the pits hewn in the rock floors,

often full ofhuman bones. These beat are abodes indeed, but as the ((deso

late places » of Job they are abodes of the dead. In certain of them with deep

sanded floors, which exhale a heavy mummy odour, I saw great plenty of

yellow and brown clouts, shivering in every wind, and found them to be

such as mummy cloths, some finer than other; also shreds of leather, some

thick as camel hide or goat shin the welts daubed with asphalte, and a lea

ther which has been painted red. Nomad women had lately digged in this

sand a matter, and we also found it abundantly, which they sold in the mar

ket village El-Ally and at Medina as bakhour and which gives up, when cast

upon the coals , an earthy, somewhat nauseous odour of frankincense to the

nostrils : that frankincense, remaining to us from Christ's time, is doubtless

thus of the Sabeans which so long perfumed the temple of Jehovah upon

mount Moriah and the delubra of the pagan world. It is likely we have to

see in such monuments, I say not in all, a burial custom of winding the

corse in two or more kinds of cere cloths with spices (we read in the Gospels

such was the manner of the Jews in Herod's time) and sewing the whole

with thongs bestowed in a leather, the seams to be smeared with asphalte.

The sepulchral chambers within are but rough-hewn low cavernous

walls, not dressed to the line and square, nothing answerable to the curious

pomp and solemnity of their barbaresque sculptured frontispieces, imitated

from the Corinthian architecture; the heights within may be commonly

7 to 1 1 feet, a tenth or an eighth part of the loftiest frontispieces. The grave

chambers are simple or manifold with side chambers after the number of

the burials, and the branches, it may well be, of their kindred. That of the

greatest of all the monuments, called therefore fondly at the Kella Mahat

el-Mejlis (fig. 9), is no more than a rude cell in the rock with two burial

places, and the vast frontispiece is seen not perfectly finished to the ground,

but is not dumb ; the title of the engrossed cursive letters is here strangely

an only line, filling all the inscription tablet, which occurs again to eyes
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of readers now after nearly 2,000 years (pl. LYII, n° 22). After the appea

rance at El-Hejr, before all were wrought the sepulchral caverns and the

frontispiece afterwards, and thai is from above downward, and sometimes

(as manifestly not of little cost) by degrees, so that certain have remained

unfinished. Entering the monument (fig. 10), we are astonished to find a

double funeral chamber and numerous burials, when without only as it were

the forehead of the frontispiece face is sculptured, the rest of the lineaments

are yet in the womb of the massy wild crag below the tablet. Was this the

eternal dwelling of some honest sheykly family, but not abounding in the

world? But thanks to the learned decipherers who take pleasure in these

remote studies, we may now read also this title (pl. L, n° li). Again

number 11 is a small monument which seems from the first to have

been abandoned. In the sides of the sepulchral chambers arc commonly

seen certain locali (fig. 12, i3, for length agreeable to the human

nature, from the child to the grown man, appearing as grave-places, but

their depth is of a span only; the deepest were not a shelf, I can think, suffi

cing to the natural body of a child. Like to these are seen certain sculptured

also, without a great funeral monument (Beyl Akhreymat) which is the most

sumptuous at El-Hejr (fig. i5). Here we may perhaps compare some for

the form; grave-like, superficial pits upon the Borj rock, and in the shelf

of rock before a fair monument of the Kasr el-Bint cliffs (fig. 16) and

which are a span only deep in the rock. Among those, very numerous, in

the borj crag are two which, hewn deep as graves, were, in my opinion,

sepulchres. The manner is well-known of ancient Arabia to bury in the side

of the grave; we see in Daniel the antique nations dead in the sides of

the pit of hell.

It is certain that the tombs have been very long violated. Nothing falls

more kindly to the indolently uningenious and sharp set Arab natures than

the seeking oftreasure, and there should hinder them here no religion ofthe

dead in idolatry. After the mummy cloths , 1 had hoped to find some written

paper or leather, but the Arabs told me they had never seen karlas in any

monuments. In fig. 1 2 are shown some mortuary closets (having bone

pits in the floors) in whose walls the stone-hewers have left certain bosses

of the rock, with channels, as they might have supported shelves. The co-

vercles of the sepulchres and the doors of the desolate mansions, I could

think to have been wooden, which were in this country (where also is no



DES MANUSCRITS. 15

stone for slabs) of the accacia timber or less likely of tamarisk; but such

have been long since consumed doubtless , at the cheerful watchfires of the

Nomad booths. The wooden boards and doors (howbeit under this climate

enduring for ages) was as the bumble human frailty of those stately dwel

lings of their deceased bodies , that seemed besides inexpugnable , allied to

the eternity of the mountains. There is a mortise seen in all doorways

(fig. i3, i4), as which should receive the bolt of a wooden lock. Notwith

standing the imitating Romaic magnificence of these merchants to the

Sabeans , there is not found any ancient marble fragment in all the Hejra

site, it sufficed them to « write with an iron pen for ever» upon the soft

and rude sand rock of these Arabian mountains; and whereas in the more

considerable sites , hefore mentioned , of mount Seir, fragments even now

abound of ancient white marble; which gathered in them as from a quarry

in former ages , after the tradition , have been conveyed to Syria to be made

pavements in the beautiful courts of the Damascus houses.

The frontispieces , more nearly regarded , appearnot always dressed so nicely

as our eyes require, to the architectural symmetry. So that in this factitious

hewn architecture we seem to have shown the Semitic naturally incurious,

expedite ineptitude of mind. A good example may be seen in the same noble

frontispiece (fig. 1 5 ) , in which the tablet and pediment are less than evenly

centred. In this sandstone, nothing can be finely sculptured. The pediments

bear commonly some globular and channelled side ornaments, with what

intention I could not perceive; solid they are and might be thought to

signify cinerary urns. In a few side ornements of the pediment are the effigies

of some four footed animals (see the same Beyt Akreymat, fig. i5 and fig. 6

and 8). For more clearness I have made the little chart (pl. XXXI, n° 17) of

the Hejr site and divided the main ranges of monuments (beyban) in their

cliffs and crags thus : the Borj rocks, Kasr el-Bint rocks, Middle rocks and

Western rocks (pl. XXXIII, fig. 18) : to which add the crags commonly

of single monuments outlying. It is of such as I can understand that the

pilgrims (for the Beduins are in their natural malicious simplicity of more

perspicuous mind) have purblindly imagined the several cities of Salih :

aH the Hejr monuments are named by the Nomads K'ssour B'theyny. Of

the Kasr el-Bint rocks, a long crag with ranges all round of monuments,

the western flank is already shewn in fig. k (pl. XXXIII) and named ofthat

singular vast monument work , appearing above and hardly accessible , which
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is no more than a rasm : in the midst of so wide a battlement (of nearly

-o feet) without cornices, is but a blind door little entering into the soft

rock; there is no sepulchral cavern or inscription. In these cliffs are found

some of the best frontispieces with sculptured birds , whose place is always

a sculptured pedestal at the wall upon the fastigiam of the pediment. In

some other Hejr monuments, as in the same (fig. i5), is seen the pedestal

only, without any sculptured bird. The strange severe frontispieces, of cor

nices and pilasters appearing of one manner, are yet all diverse, and in

many there is not so much as a pedestal. These birds which in the most

have partly displayed wings, as in posture of rising to flight, are found

(but fewer) in the other ranges of monuments. I think the sculptured fowls

adorn nearly a fourth part of all the Medain Salih frontispieces. They are

of somewhat massy work, as in gross-grained weak sand-rock, nor are all

seen of one semblance. What bird or birds the sculptors intended, cannot

be easily discerned : when I asked the Arabs , some answered : « the falcon or

an eagle » ; that shewn in fig. 1 9 is liker an owl , for the body, but is not such

probably, wanting the feathered wheel of the head. The Beduins will say : «it

is some sea fowl; » that is some strange bird : this they can think rather by

that shown in fig. 7, of a long bill and made flat with the body, which also

is sculptured, only of all birds in the monuments, in basso relievo. There is

no other sculptured bird at El-Hejr which is not seen headless and that may

be, I can suppose, of the idle stone-cast of the generations of the Nomads.

The frontispieces of the middle rocks are, so to say, of a less haughty pre

sence; the crags there also of insufficient height and the stone is softer.

What should signify the bird, if it be not manifested in the inscriptions?

What likelihood that these wealthy citizen caravaners of the gold and frank

incense road , Arabians and free Nabatean borderers should be so tame

assentors in their hearts to the Romish glory, that they should set the tyran

nous emblem even to their deaths and eternal monuments in Arabia!

Should these be some Hejra ensign then or banner of a town faction? or

not rather, since death is sacred to religion, of their superstition? Be these

the birds of the soul, after the opinion of the ancient Arabians, which

flitted from the forehead of their deceased carcases? The holes, at is were

of nails, are seen upon some few imperfect or marred frontispieces (fig. 22,

23, even upon the Beyt e' Çany, which is loftiest of all monuments at El-

Hejr). These may be (after the judgment of a great architect) holes of
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pins by which, in some default of the stone, wooden cornices had been

fastened upon those monuments. In a few tympans is sculptured a human

face (fig. 2 k to 29) with long side locks, nearly as it were the krun of

the Beduins. They are all wasted, one excepted (fig. 29), which cannot be dans le nord

perceived from the ground, and has remained therefore uninjured. This, DK >'AtlABIE

found in my afterward climbing, I beheld then first since so long ages;

a sun-like round visage with the hair and side locks, wide flat nostrils, some

thin beard, a mouth with teeth and blearing out the tongue, which is a

human gesture of derision in all nations. The pilasters with the chapiters

are always after one singular barbaresque manner, and which I had seen

and noted formerly in the frontispieces of Wady Mousa. As for the formal

pinnacles which so strangely crown their blind Corinthian temple architec

ture (see also fig. 3o and 3i), they are no more than that common pinnacle

which I since found made in casements and upon walls of their house buil

ding at Hayil; it is an Asiatic device, a cornice to be seen in buildings of all

age from Phoenicia to India.

The tower-warden was always in doubt of my wandering without the

fortress alone and to the monuments not in sight, and seldom any of the

garrison had accompanied me; but I now gained so much of my natural

liberty that I went most days abroad with my telescope from the early mor

nings, and were I surprised at the monuments; yet, secretly armed, I con

fided that also from such adventure of Arabs I should return safely. The

danger is to be shot at by landlopers stalking behind the crags of the mo-

numenls, and one seeing them not. In these daily excursions, visiting and

revisiting them, I explored all the sepulchral chambers. On the wild crags

with ancient wasms (camel brands) of antique tribes, which in their simpli

city often resemble the Himyaric letters , I had found also many scored in

scriptions and transcribed with careful haste, but especially searching round

by Ethlib, and the most being such as I had seen formerly in Sinai. But the

epitaphs most moved me which I viewed upon many a height of the frontis

pieces , since it was for these I had adventured so much to journey to Medain

Salih. The inscription tablet is not upon all, in others it is not engraved;

yet the titles I saw in them, Nabatean-like, some written square-wise,

some in nearly cursive characters, might be five and twenty; but all were

very far above man's reach, besides two : to one of them I attained (fig. 1 o)

climbing by the unhewn rock boss below, to the other standing upon the

tome xxix, 1" partie. 3
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sandbank, drifted high before the doorway. I sought with the use of my tele

scope to transcribe the epitaphs, but I could not follow that labyrinth of

strange scripture securely, and sometimes of uncertain aspect in that dazz-

dahs lk hord ling winter sunlight. By tying cross cords betwixt tent poles I next hoped

oB i/AMiBiK. [0 attain the lower epitaphs, but this also was without hap.

I had now well viewed the ground of ancient Hejr, which lies; in my opi

nion, within the monuments marked by plots ofbroken glass and polsherds,

indestructible matter, as is -often to see in antique sites of Syria, and small

coppers coins (called by the Beduins Himmarit — the least defaced are Hi-

myarifce), in sort that these citiaens (as they of Petra and the Palmyrians)

should behold the monuments of their families eternally standing round

about them. Sometimes is obscurely seen about the potsherd plots (see

map") as some ground work of clay walling. After the appearance I should

conjecture Hejra emporium of the caravans to have been four or five cluste

red palm hamlets or villages, and in the manner of oases in the Arabian

desert countries, after the veins and opportunity ofground water. We have

seen there are no ruins. The Kella made of old by Sultan Selim, a great be

nefactor of the Haj road, is of stone building; and from whence these stones?

Certainly we must think they arc of old Hejr. I have found some rare

ground courses in the plain , uncovered by the wind, of rude stone-laying

in clay without mortar. Upon such, Ibelieve, they built their small ancient

houses, as it is now a common manner in the Syrian countries, and these

stones and thè dry stone building of the old lined wells have been taken

up im* late times to build the' Kella, I have found; only two very small

quarries in searching through all the plain; I think the stones from them

might not suffice to build one great house. Other stones they had of the

hewers' waste of the monuments, as those seen in heaps that have remai

ned beside the vast monument, never perfected, Mahal el-Mejlis (fig. 9).

I found also inscriptions upon two stones of the Kella walls, in Himyaric

letters (inscr. 29 and 3o), whereas the rest, entailed or scored, at ElrHejr

are all, with hardly any exception, Nabatean.

There are upon all this plain scattered volcanic scoriae, a flotsam doubt

less of the great Aueyrid Harra; but there is no appearance of any volca

nic catastrophe of Hejra, or I might have found probably the black powder

and lapilli, which so greatly abound in all volcanic eruptions. Earthquakes,

notwithstanding the scores of spent VolcaneUi upon the next Harra-, are
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unknown at this day in all the country. Old Hejra , of the frankincense road ,

was in the head of ways to the north 1 . From this suk there -went a way to

Teyma , another which is to-day the Haj road , to Maan and Petra , a third

to the port of Hejra at the sea coast. As the so tedious and costly and: al

ways dangerous land traffic was in time left more and more for the sea

carriage, the old road sûks should needs decay, and the staple of El-Hejr

must in the end be left desolate , and this was so shortly that of the name

was already grown a monstrous fable in Mohammed's time ; yet a small vil

lage there was here in the time of the crusaders.

I found now an opportunity to go down to El-Ally, the oasis and market

village of this country, hardly 1 o miles distant to the southward in Waiy

el-Kurra [Kûra) , and reckoned the first soil of the Hejaz and last of the

subverted plain of El-Hejr. The Arab friends said I should see there also

other like things of antiquity. In a strait of the mountain (pl. XXX), some

half a mile above the village, is the ruined site of a considerable ancient

place and one, as they say, of the old villages of El-Hejr, but of whose name

there is no remembrance, they call it of the ruins El-Khreyby. — The

names of some towns perished only 5 or 6 centuries , I have found to be

quite worn out of mind in Arabia. Thus before my coming to El-Kasîm

no man had heard of Jarada, which is mentioned in the old Mohammedan

authors as the metropolis of that country and only then, upon these en

quiries, the site was probably found to be near E'Russ. So the Sheykhs at

El-Ally had never heard , nor any in the country, of Korh , that should be in

the same valley nearer El-Medina, which notwithstanding is mentioned as a

populous town of busy traffic , five centuries before2. It may seem that the

Semilics have also in their tradition little just feeling of numbers : Hejr, the

city of Thamoud, flowering with these monuments in the time of Christ's

life only 5 centuries before Mohammed, the fabulous doctors of Islam have

solemnly referred back to the hollowness and womb of time, in the infancy

of the world.

El-Rhreyby site is a deep wilderness of building stones, the most untrim-

med, as they were poured down from the falling (stone-built) houses, and

yet under this ruin of stones may be seen some remnant of clay walling. Here

then were citizen stone-builders, as at El-Hejr were builders of clay, and in

1 Sprenger, Ancient Geography ofArabia.

5 Sprenger, ibid.
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the rest unlike also, and though the distance of so few miles dividing them.

I found some inscriptions engraved upon the sandstone natural and partly

hewn cliff hackward, and more scored upon the wild rocks which are always

Himyarish. Here was seated surely some colony of the Sabean south , whe

reas Hejra was of the northern civil Life. Further in the same cliff are seen a

few, appearing as it were dark casements, of their sepulchres, which in the

precipice are square-mouthed simple loculi hewn back in the here hard

iron stone sand-rock. They regard always the west, whereas the sumptuous

frontispieces at El-Hejr, sculptured after the opportunity of their crags,

are turned to all quarters, saving the southward. Certain are shown in

fig. 3^ , and which I think the most remarkable , for the strange image-tablets

above some of them. The place is so unvisited and what for the dangerous

boghraz, here often beset by robbers, that I found they had been seen at

any time by very few of the Allowna villagers. Those quaint images are

fondly called by the Arabs, comparing them with wimpled women, benat;

they seemed to me rather like the Egyptian sarcophagus (fig. 33). They

are a pair over a sepulchral cell in the midst, and betwixt them a tablet

made in the rock, but without title. The inscription in good Himyarish

letters is seen engraved upon the rock's face next below the inscription

tablet. The good eyes of my rude companions could not aid me to tran

scribe it, and my own were unavailing. Another pair of benat, and sculptu

red with some diversity (in the heads), are seen in one tablet together,

above a localus beyond. There is an inscription, likewise Himyarish, in the

backward angle of the cliff more than ao feet on height, which has been

marked by footholes made in the rock, but is now inaccessible. A few other

of their monuments appear under the cliff, as simple hewn caverns;

entering some one I found it a small chamber with certain grave like sur

face pits : could such pits be as socles of some kind of sarcophagus which

has perished? Stones are continually carried from hence to El-Ally, that is

a small desert town, as said, of rude stone building laid with clay, and

I found more Himyaric inscriptions, from the Khreyby, upon building

stones in their walls (inscr., fol. 20 and seq.). El-Ally is of late foundation,

the most ancient name of the site remembered is Baith Naam and Shaab

Naam. The former has some resemblance to the Bada-Natha of Pliny. In the

next mountain valleys , southward towards Medina , are very many ruined sites

of good villages; a sandstone country by likelihood full of inscriptions, and
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which I desired to visit, but for some presentiment, which is commonly an

imperfect rational argument, and that it should carry me, for the shortness

of the time, beside my first purpose and not yet fully accomplished, in

this journey, which was the discovery of Medain Salih.

Returned toEl-Hejr, there remained to obtain faithful copies, in some

manner, of the monumental epitaphs. To have had a rude ladder made at

El-Ally, I foresawwould breed too much dangerous talk of the Nasarany, whose

researches were already a busy enigma in the country side. In the Kella at

El-Hejr, lay an old shaft of the well machine; 1 obtained it of the tower-

warden, we hacked steps, and the beam, which might be 16 feet long, was

borne out on two men's shoulders to the monuments and reared against

what frontispieces I would , when I had the happiness to find from the height

of the timber, or climbing upon the pediments and taking hold upon the

eagles, I might now reach to those high inscription tables of the most of

them. In the next days, as I could persuade any to be carriers of my timber,

I climbed, and with thin bibulous paper laboured to stamp those strange,

too long silent, epitaphs of a former world : and using all diligence, whilst

this goodwill was in the Arabs (and not much time remained now till the

returning Haj), I had shortly impressed the most, not without some diffi

culties; oftentimes standing on the beam head , or the higher parts from the

pediments yet hardly within my reach, for the danger of falling, the extreme

thirsty dryness of the stone, for the perpetual impatient apprehensions of

the Arabs, and for the windy blasts (in January entering already, the spring

crisis of the year), which sometimes confounded in an instant the busy

labour of an hour. The task accomplished, there yet remained some ten or

a dozen tablet inscriptions of the frontispieces which were too high for me.

I did not think it just to imperil myself further attempting that which with

out other means were very nearly impossible; nor could I move the covetise

of the Arabs, whom I thought much more sure-footed. «What should a

little silver profit them (they stolidly answered) when they had broken

their necks ?» But these epitaphs, which I had now in my hands, should

well, I trusted, suffice to the unriddling of that strange long nightmare

enigma of Medain Salih.

Thus far of the Hejr sepulchral monuments, which are all, as said, in

crags of the plain without mount Ethlib, there remains to speak of the

Diwan and of certain sculptured tablets which are in Ethlib. This wasting
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sandstone mountain is full of strait cleaved passages. There is in one of

them , which is principal, in face of the Kella, a hall hewn in the cliff that

EPlGnAI'dlQUES , '

recueillis the Arabs have named El-Diwan, or El-Liwan; and this only of all the

daks le mord hewn monuments at El-Hejr, besides some few and obscure caverns, is

plainly not sepulchral. The Diwan alone is lofty and large (fig. 34) and

hewn with cornice and pilasters, to the line and square, yet so a little obli

quely. The Diwan is alone of them all an open chamber. There is not any

like monument, I think, in Wady Mousa, where the monument correspon

ding, for the site, is the Khazna Pharoan (and that, I can suppose, not a

sepulchre). After the appearance, I thought the Arabs had good reason that

this should be the mejlis chamber of the town council or else their temple,

or might serve both uses. There is a Nabatean legend, not the worst, lightly

entailed upon the rock, in the cliff of this same passage opposite, which

the learned decipherers have now read to speak of the making of a temple

indeed. That inscription has a place above a singular tablet plinth or stele

(fig. 35), rudely formed upon the rock in low relief. In the same passage

and parts of Ethlib are others of the same nature, where the stele (see also

fig. 36, 3y) is seen double or horned (fig. 38, 3g), or there are two steles

in a tablet together (fig. lio), or three of unequal height (fig. 4 i, 4a, 43).

Obscure as they are, we may hardly doubt the significance of these strange

memorials is religious. To them we may add the tablets, seen elsewhere in

the same mountain, shown in fig. 44, 45, 46 : — also in the sik, which

corresponds to this passage at Petra, I have seen some rasms wasted in the

rock, after my remembrance, of a like nature.

High upon the Hejr clilTs so that man's hand might not now attain them,

even standing upon camel-back, are seen many scored antique images of

animals, the most camels and the ostrich (found commonly with the desert

inscriptions, pl. XX), and strange semblances of the great horned bedûn

(pl. LVII, fig. 4g). The Beduins, as the unwitting vulgar that will needs

render to themselves a reason of all, however fond, say here: «The an

cients (that could reach those many fathoms in height) were of great sta

ture. y> — Were they traced by the aid of a ladder? for there is no tide in

the soil and the plain is not wasted, which well appears by the thresholds,

since the age of the artificers of the sepulchral monuments.

Upon a day when some of the garrison wonld go hunting the bedûn

(bédan, great wild goat of the mountains, which is called waul in Syria and
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by Kahtan in El-Yemen; the wild goat of Scripture), I accompanied them

upon the mountain-border, east beyond the plain, Rikb el-Hejr, to visit

some there seen nakûsh or scored inscriptions, and I found (which I had

first found at El-Hejr, pi. Ill , fol. 2 ) perpendicular Himyarish legends of

the desert (pl. XX-XXI). In the returning of the Haj (Feb. 1877), I sent

the roll of impressed inscriptions from Medain Salih, by the hand of a

friendly Turkish officer, to Damascus. As they were passed upwards, I went

to lead the nomad life, wandering with this country Beduins, for many

months. In the spring I was again a fortnight at Medain Salih, and revi

sited the passage El-Mezham (pl. XLVII, fig. 47), before passed with the

Haj in the morning twilight, and doubtless which was of the old Sabean

wayside, and found store of ancient inscriptions, Nabatean and Himyaric

(pl. XVIII-XIX), many of them fresh looking as they were of these days :

amongst them even certain few names in greek characters. Nearly all the

scored inscriptions have, I think, surely, been beaten with stones upon the

rock, which is now the idle use of the Nomad herdsmen , pourtraying upon

every desert cliff their camels and horsemen with the wild bedim and ga-

zels. More rarely there are some traced with a sharp tool. In the autumn

I was a month more at Medain Salih with the Beduins.

In the Beduin wandering grounds from El-Hejr upwards to Teyma

and Nejd, I found many also ancient legends scored upon the desert

rocks; the most are Himyarish, especially at Ayn Alia in the mountain

Ybba [Aba) Moghrair (pl. XXIV-XXV), where two images battered upon

the cliff are renowned among the Nomads as Aba Zeyd and Alia his wife

(pk LVII; fig. 5i). The perpendicular inscriptions are here numerous. At

the watering Makuttaba are many other Himyarish scorings (pl. XXII) in

the rude sandstone cliffs, but I saw not there of the perpendicular legends.

As was foreseen by the excellent Burckhardt (who had made an art of

travel in these countries), the desert inscriptions may best be sought for

in passages and at watering places, that is in paths of ancient traffic and

wherever was most idle resort. In the Wady Gârib under the Harra , upon

the sandstone cliffs, above a tumums of stones, which the Nomads name

tomb of Abu Zeyd's Mother, I found other of the desert Himyarish legends

(pfc XXVI), and, as at Makuttaba and commonly, with ancient images of

camels and some tables of scored lines as that shown in the figure (fol. Z19).

In the same plate is shown a singular Nabatean inscription (fol. 5o), very
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well traced, and only, of all I have seen, enclosed with border lines, upon

a cliff which is, I think, of the old road side between Hejra and Teyma.

The Beduins also spoke to me of Kubbat e Timathîl, near the derb el-Haj

northward; that is the face of a rock scored over with inscriptions, which

they use to call in their rude simplicity timatMl-el-Hellalat ((imagery of the

Beny Hellal' » or ancient heroic Arabs of Nejd. And seeing the letter + so

common in the Himyarite, they take it for a plain witness that the Nasara

were the old people of this country before Mohammed. I came now to

Teyma and found there two or three inscriptions in some antique Semitic

character and unlike all which I had seen hitherto in this Arabian jour

ney (pl. XXVII) : that with the eyes I judged to be a tomb-stone which,

removed of old times, had been built in the walls of a now ancient Kella.

An honest man of the town, and he not knowing, I think, that I had found

that inscription, told me another while of his own accord of a place of an

cient gravestones, he had seen not far off, under yonder Jebel Ghrunneym

with naksh upon them , or some scored inscriptions and figures of eyes.

But whether he said truth or spoke it of falsehood fantastically, as will the

Arabians many times, I could not ascertain. My Beduin friends believed him

not, they had never seen aught such, in that part, and though they were

of the country. If he said sooth, there should be a necropolis of antique,

perhaps biblical Teyma : much I desired to know the sooth in this thing,

but could not visit that pretended site.

Westward of Teyma , in the waterless sand deserts of the Sherrarat , is

found a wild creature of Arabia , often spoken of in the border countries as

the wild cow, but not before known to Europeans. In 1 875 , I had seen the

white hides sold by the Sherrarat in Maan for sole-leather; here I saw the

long rod-like horns often brought by the hunters. Later at Hayil I saw the

beautiful creature, a male and a female, in captivity living in the prince's

orchard. It is an antelope. The horns which I brought to Europe in 1878

are found to be as those of the African species Beatrix. For the shape, it is

like a little fine-limbed white cow; but the Arabian name is othyahi (and

this is found in the Moallaka). The othyahi is dangerous to be approached :

with a cast of her sharp horns, this antelope may strike through a man's

body. The hunters therefore use to await the last moments, as they told

me, to run in and cut this beast's throat, that their prey be not so , to them,

an unlawful meat.
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A year gone by, I was now of the Beduin life and though openly confes

sing myself a Nasarany in Arabia Déserta, where it is hard to pass even for

the Ishmaelites. Of Nasarany and Jew they have one understanding that

they are God and his Apostles enemies, and therefore may be slain lawfully

by every faithful man. The stranger in their country is, they say, « the wolfs

right and debt to the Thubba» (the cruel wild beast or hyena), and every

godless landloper will hunt after his soul and fear not to spill his blood,

which can never be required of them again , that they may be partakers of

his spoils, of however, as they seem to us, slender worth. Here are not ca

ravan roads or governments, they had not till now heard of our European

States. It were hard to say whether much money in possession were more a

man's help or his bane in such an enterprise. Alone without support, it had

been foolhardy in me to play the European. I say in my experience it had

whetted all their teeth and too likely were it for a man's speedy death , to be

ther bearer of much silver among them. With my European clothes, I put

off in Damascus even the last remembrance of Europe, and having pro

vided what little viaticum I dared of gold , for the rest I trusted to an art

which I had lately learned to the purpose in Syria, most acceptable to all

the nomad people, I would vaccinate and live in Arabia. The wide country

is at every few years end wasted by this strong disease to which their mis-

dieted feeble bodies can make no resistance. But in the two-and-a-half months

delay at EI-Hejr and (hat heal and extreme drought, even of the winter's

sun , the virtue of the lymph w as lost and I was left deceived of my hope and

more without any reasonable pretext of my dwelling in their midst. With

part of my little substance I had bought a very good camel, which soon

after by a new accident perished; by another fatality I lost soon the use of

my watch, with which I had computed distances. Fortune gave me thus

checkmate that now I should appear nakedly as a spy, in thé wretched land

of these jealous mortals. Moreover (this was the spring of the year 1877)

the new jehad of Islam was at its height raging, as they supposed, against all

the nation of Nasara. A bankrupt of Fortune thus, yet I must prefer death

to any false barbarous acknowledgment of Mohammed, whose bastard Ara

bian faction in religion is the most dangerous grown confederacy and secret

conspiracy surely, in the whole world. I saw only suffering enough and

dangers enough before me. Smooth in comparison were the path of any

breaker into these countries before impervious, who could find it easy in his

tome xxix, impartie. 4
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heart to confess with the Arabs, as the excellent Burckhardt and after him

the learned young Swede Wallin, Mohammed Rasoul Ullah; nor can I con

demn the subterfuge, since upon such strategems stands the infinite life of

all nature, but I would not follow them.

From Teyma I had passed the desert north-eastward to Hayil; there are

some scored inscriptions found upon the rocks of that neighbourhood.

A few only I saw, copied, in the hands of a fanatical Kady of the town. The

strange archaic characters resembled some of those which I had found in

the Mezbam by Medain Salih. Some persons told me here, upon tlie rocks

at Gubba (the last village in the JSefûd towards Jauf) they had seen very

many scored inscriptions. After a long monlh passed uneasily at Hayil,

when the year 1877 was ending, I set forward (which I had endeavou

red continually since many months) for Khaybar. That is a name which

among the first must interest us, in the history of Mohammed's Arabian

religious faction, which grew presently to a world's religion. I might also

find inscriptions of the ancient Mosaic establishment in these countries.

Before the midway, abandoned by my Beduin company, who could not

indeed bring me further towards Khaybar, where as it now appeared they

might be seized upon as enemies, [ procured, with better fortune in an

evil hap, a new Nomad rafik who conducted me faithfully three more long

journeys : all which rest of the way, 90 miles, lay over another vast Harra

or lava-overflowed country with spent volcanoes and equal to that formerly

discovered of the Aueyrid. The great Arabian Harras resemble the Hauran

of Syria. This is the Harrat khaybar, which stretches southward to within a

few hours of Medina. I found at the highest where we passed an altitude of

nearly 6,000 feet, and thus equal to the highest platform of the Aueyrid,

and which I have afterwards known (passing here again and sometime

resident in the country) is a great watershed in the midst of northern

Arabia; also head of those two great dry valleys, which give one eastward

and one westward to their outgoings upon the Arabian and Persian Gulfs;

and namely the great Wady e Rummahs (**^l) whose name but not the

course was known before to readers of the old Mohammedan itineraries.

The seyl heads [sheyban) I have found to be in this lava country about the

palm villages (negro settlements) of El-Hayat and Howeyat and the outgoing

far in the north at Sheyer near Bosra. It may be considered thus an affluent

of Euphrates. The other is the nearly like great Wady el-Humth (jà+JL),
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named for the abounding in its dry bed of that fodder-plant , and was , before

I went down to Arabia, unknown in Europe. Wady el-IIumth receives all

the seyl waters of the Hejaz; its heads are above the Wady Laymûn in the

steppes of E Tâyif, it passes Medina from Henakîch and thence upwards,

receiving the seyl waters of the Khaybar Harra, nearly to the Harrat

el-Aueyrid, whose seyls also it receives from both sides, and turning west

ward through theTehamma, goes out upon the seabord between Wejh and

Yanbci. In this long passage of the deserts from Hayil, my eyes did not light

upon any inscription ; nore are such likely to find among the basaltic rocks

of the Haïras, of a metallic durity, and I had not seen any inscriptions in

wandering sometime with the Nomads upon the lavas of the Aueyrid. —

Lava, a word now ofevery European speech, but not to find in our ancient

tongues, may seem, with many more of our common use, to have been

taken up at second and from the Arabs, and likely of the Moorish conquest

of Sicily, the gift in so large part of Etna. Laba, the Arabian form, in the

plural hub, is in the mouths of all the Arabs in these countries. As formerly

upon the Aueyrid, I saw also upon this Harra certain cells and vaults, dry-

built of the wild basalt stones, which I take to be certainly tombs of anti

quity, and to these think we may add now the nawamis which have been

long an enigma to passengers in Sinai. Also namous is corruptly spoken in

Damascus for nagûs, which is a common tomb or place of family burial,

in the graveyards of the Nasara and other sects not of Islam ; and nagus

may be taken for vsxvs of that which was the nursing tongue of the Chris

tian religion.

khaybar is now a small village (plate XLVII, n° 48)underthe Hninorold

fortified basalt rock of the place. There are besides two outlying hamlets of

Khaybar, Umm Kida and El-Asmieh. At little distance in the same valleys are

ruined sites of three small ancient suburbs or villages. Very small and with

out any curiosity are those antique house chambers of rude stone laying

without mortar. These wadian of the Harra are seen from the basalt brow

ijiggera) of the Harra as the fingers of the hand and green with a forest of

nearly unhusbanded palm trees. Those sultry bottoms full of mire and

water, in the dry Arabian country, breed much fever and of deadly kind

(thus also noted by the old Mohammedan writers) that the sick may hardly

escape with his life, and if he recover, yet for the great throbbing spleen

which remains, he will be commonly in all his life after a broken man,
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this is spoken of strangers; with the grown villagers, the fever shakes them

a few days and is spent, but they lose some great part of their young chil

dren. These villagers as those of Hayat and Howeyat are abid, of African

blood, since white men may hardly dwell here from year to year. The

negro villagers are not in their own right possessors of the soil, but hus

bandmen, at half fruits, for the Beduins, which are their landlords and

who account the descendance of their fathers' slaves. The Beduins are cer

tain tribes of Annesy remaining in the south, Disshr and Beni Waliab. The

Nomads descend from their desert pastures towards the time of the date

harvest, and divide the ingathering with their husbanding villagers by

households , after both their rights and holdings. They have a tradition that

one Okila slave of Marhab , sheykh of the place conquered by Mohammed ,

gathered again the scattered people and became their head. After that time

came by Annesy, friendly Beduw, whose ancient seats were between Medina

and Khaybar, and would encamp certain days at these waters. But a sheykh's

daughter, entering the village to visit the maidens of the place, was seen

there and, contrary to all the honourable rites, enforced by the insolent

son of Okila. There is an honour in the tribe as of kinsmen in the desert,

which is the sanctuary of virgins among them, and in the Nomads' eyes the

guilt was grievous; but all satisfaction was denied them from the town : and

more, Okila and his horsemen rode proudly on the morrow forth against

the wild Beduins, who from their part set furiously upon the villagers, and

Okila fallen , they had the mastery of them and , breaking into Khaybar,

overran the place : yet spared the remnant of the people upon conditions,

that holding, the land now in fee of the tribesmen, they should husband

the palms as their servant partners and after the custom of tenure in these

countries , to receive the half fruits. Also the Nomads bound themselves to

give no more their daughters to the Khayâbara , who , taking therefore con

cubines of the servile blood , became in their posterity as we see them at

this day, Suddn. The Beduin landlord tribes look in every year to eat eight

months their own dates of these villages.

Khaybar was lately of the estates of Ibn Rashid , prince of Shummar,

but now occupied by the Dowla, which is here the government of Medina.

After so long famine and jeopardy in Arabia , I had looked rather to find

some repose in a place held by the Ottoman arms, but it happened far

otherwise. Here was but a score of irregular soldiery and I was attached
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by their officer, being a Nasarany and a spy, as he imagined, ofthe Maskôv ,

spoiled of all things by the guilty unpaid wretch and detained two-and-a-half

months (more than all this second Arabian winter, the chill season is there

about five weeks, with hot mid-day sunshine), and daily threatened with

death among them; also it was a low time, almost of famine, at Khaybar.

In this distress I had there perished or must have desperately broken from

them at adventure to the pathless Harra, but a worthy person of Medina,

the only white man who had settled at Khaybar, with a nobility of mind

most seldom seen amongst them , succoured me and constantly defended

my lonely life those long months over, until the rescript came from the

Pasha of Medina for my release and the restitution of my goods. Not seldom

I had wandered with that good man, who bound himself surety for me in

the Khaybar valleys and upon the Harra seeking ancient inscriptions, but

we found none, and though lie was a hunier and there nothing missed his

wonderful eyesight, besides those two or three (pl. XXVIII, and XLVIII,

fig. 5a) in singular characters of the desert upon the next figgera with an

cient images of the antelope and other animals; yet some I saw Kufic, upon

sandstone underlying rocks lower in the valley, and left them for weariness.

Khaybar, in the knavish irony of these negro villagers, is an island. There

lies but one way from hence which is to Medina. 1 must perforce return

over the rude deserts northward : delivered from Khaybar, I went again

towards Hayil, whither when I came the Emir was absent upon an expedi

tion and his deputy, a Galla libertine of the Prince's household, would not,

a second time (which is the morose condition of the Mohammedan inhuma

nity), receive the Nasarany, alleging that many fanatical persons were here

ready to kill me and that, the Emir away, he could not contain them. Thus

rejected anew into the vast deserts , I wandered southward , till , at few jour

neys end , my Beduins forsook me at tents of Heteym. But these poor people

received me, not without humanity; I hired from them camel carriage and

crossed eastward to the next Beduin tribesmen of Harb encamped near So-

leyma. From those Harb I set forward with a rafik to pass the deserts to El-

Kasîm , and arriving as a sunset at Boreyda , I entered the town and alighted

at the Prince's hostel or place of public entertainment; where the same eve

ning, the Nasarany being known at the crying to the last prayers and left

alone in the court yard, I was robbed and stripped even of my clothing by

the vile hostel servants : the things, as he heard it, were presently restored
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to me by command of the deputy Emir. The day after was an hubbub and

questing in the town to the deputy Emir (brother of the Emir, also absent

upon the spring warfaring expedition, v. II Sam., n, 1) that he should de

liver me to the people to be put to death. « A Nasarany (they clamoured)

had dared to enter their town, and that he ought not be let go forth alive,

and was not in this time the Sultan of Islam making sheep-slaughter of all

the accursed nation of NasaraP » This uproar lasted among them for my life

till past nightfall. The fanatic peasant deputy Emir had of his own nature

given me very willingly into their hands, if he had not feared as a ruler :

«Ye might (he answered them) have done it in the desert, you hear my

word; I say also, and if you had killed him, it had been well enough, but

there shall be no uproar in the town. » The morrow come he sent me

forth from the place with a cameleer who should carry me to Aneysa. These

now great towns of middle Nejd have been founded, as I could learn of

their sheykhs1, since only five centuries. The population of Boreyda, with

her suburbs, I esteem nearly 6,000, and of Aneysa 7,000. And though see

ming far apart on the maps , they are separated by hardly 1 1 miles of nefud

sand , in whose midst is the bed of the great Wady e' Rommah. Like to this

is all Kasîm, a plain of deep sand («>ob) with many oases of palm villages,

since the ground water of the great wady is near. The cameleer, by the secret

order of the Boreyda deputy Emir, forsook me a mile without the township

of Aneysa , which nevertheless I entered with better than the appearing

fortune. It was now May 1878.

The Emir of Aneysa, the first free town in Arabia, was a worthy man of

an excellent spirit, such as they use to call, of the old taken up bookish By

zantine word, filsûf, without any illiberal fanaticism of his ancient blood in

religion. I saw here a new civil manner of the Arabian life, to be preferred

to that which smells of tyranny at liayil. Here are many considerable mer

chants traders of late years, partly established in the far off coast and river

towns, Jidda, Bosra, Badgad; men of liberal understanding. These, with

those of Boreyda and E' Russ , townsmen of the Nefud , dwelling in the midst

of the peninsula , are besides the labourers of the soil , cameleers and traf

fickers as far as the two coasts, a sort of Lombards of Arabia. Yet of these

townsmen the large part, chiefly of the home dwelling, remain of the harsh

1 Article Oneka. Encyclopesdia Britannica.
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wahabby fanatism with the sheykhs of the religion (Mattowwa), who, in

their friday mid-day preachings, blamed the slackness of the Emir himself,

and the less than godly zealous mind of the wealthy merchants, which had

at first received into the town, and since favoured the Nasarany, and the

Nasara were upon a false way of idolatry not pleasing to Ullah. Those of

the crude fanaticism were shortly strong enough to expel the stranger, even

contrary to the good will of the Emir, and of the better sort. The Emir

sent me by night a journey southward to Khubbera, a nefûd town whose

tilled lands are in the Wady before E' Russ. Then I was like to be cast away

miserably there not remaining in my hand in so hostile a country, so much

as might buy the covetous service of any needy soul , or caravan carriage

to the coast. 1 was thus three bitter days, until (more than my hope) those

good merchant friends at Aneysa sent for me again : they had prevailed

with the Emir to recall me, but for the opposition of the people I might

no more enter their town. The Emir and my friends had appointed me to

dwell in a palm ground, a mile or two outlying beyond the walls, till the

time of the caravans setting out, when I might depart in some of them. The

country, being at present infested by intruded Beduins of kahtan from El-

Yemen , there was yet no caravan passage and I awaited other two months

thus. I had found now some human relief of the foreign traders, which

return commonly to pass every second or their third season at home, in

Nejd. I may speak of one of remarkable mind, who had passed some time

in India , in whose brotherly converse it has sometimes seemed to me as

the man were an European and that I was become of the Arabs. He thought

it, of his Arabian nature, a wonderful folly that any holding his way in so

perilous country should publish himsel Engleysy and Nasarany, and since

I could not take any provident care for my own life, he would have a care

for me. He saw my clothes rent of late by the town robbers of Boreyda and a

first word of his brotherly kindness , and surely miraculous in any Arabian ,

was in proffering me to the present need two or three hundred reales,

told in my hand. This I refused, consenting only that he should advance

upon my bill, payable at the coast, some twenty reales. He looked upon

Europe , mistress of the world , as the arsenal of knowledge , and therefore

with merchant's eyes adored (an alien more than need), as the source of

all power, this new sun of our sciences; and whereas the Mohammedan

learning is all of « the weak and beggardly element » a breeding in and in
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of their unfounded letters. We did not stick to divide even our thoughts of

reiigion, which confessed had been in this country calamitous to both our

souls. — I break no confidence, since he is gone to eternal rest: all who

have preached religions had been moved, he said, by some covetise of this

world's life, tommq e dinnea, he noted »JUa» , fraud of hypocrisy, in some

sect of his religion. «Providentia incomperta, religiones somnia » , daughters

of the human imbecility in Nature, grand-daughters of the kosmic irratio

nal forces, «religio nobis mera humanitas est».

My friends bid me choose whether I would they should send me to

Koweyt, Bosra, eastward to E' Riath, or south by the Mecca road to Jidda.

The last I elected, namely to ride in the yearly midsummer caravan carrying

Nejd clarified butter of the Nomads to Mecca. In the long hundreds of miles

since Khaybar, I had not seen inscriptions upon any cliffs of the desert. The

country is always of Plutonic rocks to Kasim. All my inscriptions had been

found in the western sandstone country. Kasîm is sand and sand-rock, but

I saw and heard of none there; I say not that there are none; my mind also

was diverted by the difficulties of the way. Upon the Mecca journey I should

pass over vast unknown steppes and see other great volcanic countries equal

to those which I had formerly discovered in the west. But I foresaw a final

peril belter than my friends, since at the station next before Mecca I must

separate myself from the caravan about to enter the sacred precincts, and

ride 20 leagues beyond to Jidda as I could, and in setting out must there

fore build all upon the brittle hap of finding some person in that country

willing to conduct me. The danger of Kahtan (the noblest blood and most

malignant of the Arabian tribes) dispersed by an expedition of the Emir

and townsmen of Aneysa and allied Beduins, we set forward peaceably. The

sandstone Nefud country is ended at E' Russ, from thence all is granite and

basalts four hundred miles before us to Mecca and Jidda. This great land-

breadth is an upland plain full of mountains and bergs and crags still as

cending southward after E' Russ for 5o miles, and lies from thenceforth of

nearly even height,/),000 to /i,5oo feet, to the brow of Nejd, beside E'Tayif,

which we passed in nearly two weeks' strenuous marches of these Nejd ca

meleers. In all that vastity of soil there is not an oasis and which rather,

I suppose, for the lack of good water : the water holes and wells are nearly

always brackish , a cause of fever in these countries. The desert land is good

and I saw in. that long passage much better wild pastures than elsewhere in
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Arabia. The desolate sands seemed to be overgrown, in the midsummer of

the year, with wild hay. We approached and also passed the summer tropic;

the soil is no further rainless Arabia. The Nomads look for yearly seasonable

rains in these highlands, which further south set in about Tayif commonly

in the last summer weeks and full in 3o or Ixo days. These steppes may

seem manifestly to lie under the skirts of the monsoon , and the old geogra

phical division of the great Semitic peninsula, after the robust wisdom of the

ancients, into Arabia Felix and Arabia Déserta, may seem well and rightly

established, namely upon the inconstant privation of the seasonable rains,

which is under the northern climate, and their constant return in the south.

In the last marches we passed by the great volcanic country, that (a geo

logist) I had hitherto desired to see, of lavas and spent volcanoes; which is

of many members, under several names, but may be called in general from

the Nedj side Han at el-Kesshub (<_*çfti>), and that the Arabs consider nearly

as a band, stretching in the north almost to Medina. The most southern

part (and there very high above the Tebamma) I saw later so far down as

Wady Fatima.

In these desert marches I had not seen an inscription, and we descended

now from the brow of Nejd to E' Seyl; this is the old station Kurn el-Menazil,

where all persons about to enter Mecca put off the secular clothing, and

having washed their bodies, are girded with the loin cloth of pilgrims, el-

ihram , and not unlikely of the ancient apparel ofthe Arabians , which has been

retained in the religion of the Kaaba. After this, looking to the heaven with

devout cries of lubbeyk, they begin to descend by the Seyl valley and come

in few hours to the first inhabited place, a hamlet of the Hatheyl Beduins,

Ayn e Zayma, which is a short stage of the Tayif cameleers from Mecca. By

the faulty half malicious negligence of my caravan companions, notice of

the approach of a Nasarany in the Kàfila of the Kusmàn had been carried

hither before us , by Tayif cameleers marching in the night from Kurn el-

Menazil; and here arriving very early in the day (where also I should part

from the Aneysians and must seek further passage), a man set upon me, as

I dismounted, with a knife; he was a nomad sherifand had heard this tale

returning homeward from Mecca. With wild cries he bid me rehearse

the shahnd or die upon his knife. As I was silent, there came another, an

aged negro, who detained his arms and entreated him. The caravan of

Aneysians, servants and small traders, had all passed by and there were not

tome xxix, i™ partie. 5
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any sheykhly persons amongst them. The last maliciously seeing the Nasa-

rany mishapped forsook me, and Arabians are found in such cases next to

dastards. There was a throng about us of Tayif cameleers here resting,

which were come hither with their laden beasts in the night from Mecca;

black skinned men , for we are already in Tehamma. — Also the sacred city

they all account of the Tehamma.

I was always well assured with secret arms and might so break at an

extreme need through many Arabs. After nearly two years suffering, as the

besieged, I was now in extreme weakness and weariness of body; in con

science I abhorred, since mine was the provocalion of these men's savage

ignorance, to shed their innocent blood. Whilst I stood on silent with my

hand to the pistol hidden under my tunic, there was this contention be

tween that honourable negro and the ragged nomad sherif,. whom he re

prehended as a madman. The negro was umbrella-bearer of the Great

Sherif, Emir of Mecca, and he also came hither perchance, to-day ascending

to his master's service at Tayif. The mad-body sherif wretch returned upon

me so many times, with his knife, the negro as often restraining and entrea

ting him, that it seemed an hour. AH the Mecca cameleers, it might be

3o men, stood in a rank with hands at their short swords and with the

stern eyes of their morose black visages glared upon the lonely Nasarany.

The honest negro bade the other remember Jidda, bombarded for the

murder of one or two of the migthy nation of Europeans, also their master

(thei Great Sherif) would not surely spare one who brought in any new

trouble upon his Estates, by a requisition for stranger's blood; besides my

nation were, he said, of the Sultan's friends, also he must well know that

many of the Nasara securely inhabited Jidda. Finally it was agreed between

them that nothing ought to be done by private violence, but let all be in

course of law; there was no cause, but if he would needs accuse me it must

be before the Great Sherif of Mecca, then iu summer residence at E' Tayif;

also he should carry me safely at his peril thither.

This last accident increased my already extreme fatigues, but with this

I should now see Tayif. At sunset they set forth and we marohed slowly

upwards by the Seyl valley all that night; before the sunrising we were

again at Kurn el-Menazil, where as we rested, coveting only to spoil me,

rather than in any godly care for my religion, the scélérate nomad sherif

plucked out his knife anew to take away the life of the Nasarany, and sava
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gely the cameleers shouted to cut the Kafir in morsels and some beat me.

I yielded them the things, and (extreme mishap) my arms were now first

discovered and lost to me in Arabia. We marched again at afternoon and

slowly all the next night, mithil e niml, at the ants' pace as the Mecca came

leers use , whose beasts are very small and feeble , and arrived before Tayif

at the daybreaking. The hardness of my Arabian travel was then ended ,

for as ever the Great Sherif heard of this case , he sent me immediately, as

he was a good man of perfectly liberal gentle mind, to be kindly enter

tained in the house of his aide-de-camp , and whilst I remained at E' Tayif,

he took pleasure to talk with me at his audiences and hear the tale of my

travels in the (to them also as good as unknown) nomad Arabia, and he

would have sent me forward whithersoever I had desired in his Estates,

and with his safe conduct and furtherance, to visit the valleys of El-Yemen :

and this I could have wished, but sickness of the Arabian climate lay now

heavy upon me and my life was worn to the grave; also the past might

well suffice me. The Great Sherif would that I should see all that pilgrim

strangers visit at E' Tayif, his men showed me amongst other the idol stones

el-Uzzah (long some 20 feet), el-Hubbal (long 5 or6 feet), el-Lâta[ long nearly

a 5 feet) : which are great rude blocks of the grey granite of that country,

without the marks of any tool , and remaining such as they have tumbled

from the next mountains in the beginning of the world. When he saw me

sufficiently refreshed , the good Sherif gave me an escort for Jidda ; bid

ding his servants lead me to the best houses, where so we came in the Wady

Fatima , and to show me a certain inscription of which he had a fantasy, in

a rîa little before Kurn el-Menazil (pl. XXVIII).
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Les inscriptions ont été classées, non par ordre 'chronologique,

mais selon l'ordre le plus commode pour l'étude. On a mis d'abord

les inscriptions les mieux écrites et les mieux conservées. L'ordre

chronologique a été rétabli dans le tableau p. 53. On suppose le lec

teur au courant des résultats obtenus par M. de Vogûé, Syrie centrale,

Inscriptions sémitiques, Paris, 1868-1877, et ^es travaux publiés dans

le Journal asiatique, avril et octobre 1873, février-mars 1874.

N° 1.

De l'an 4i de J.-C.

HT1? N3T nbti JOÏ33 »1

xsSo laVoV mn na» jd»j

Ceci est le mesgeda1 qu'a fait élever Serouh, fils de Touca, à Aera2 de Bosra',

grand dieu. Dans le mois de nisan de l'an 1 du roi Malchus.

1 Comp. Vogûé, Syrie centrale, Inscr. sêmit., p. 119. La représentation, p. 119 et

pl. XIV, prouve bien que îHJDD désigne un cippe sacré. — * On Aeda. — J Comp. Sal-

khad. Vogûé, p. 107.
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N° 2.

De l'an a de J.-C.

oinn 12 n^sein "ia oaoa nap n 1 nias hjt i

rue? nao m'a DrnrtKi anvath nrna na^ai 2

ttimi fi/S'i noj; orn itjaa -j^o nmnS yen 3

pp p ne?'pi muai uûj; p nVxi namoi 4

par ik nn' jnr u* 2pv ix pp p in run «naa ô

nmai oaaa 4,vj? na "îap' p ik tpc ik 3 ru rua 6

6naj? 'n'Ni 5a'na kSjp may h pi omnni 7

7ojp« Vai kSip jnoe? irma1?! "rVam ancn1? s

t p ana m'a par n p lySa 9 »mn î^k 8 pj^Da 9

in «ma' 10-|Kjn xncaa nma na^a in oaoa iona'S:

C'est ici le caveau que firent faire Camcam, fils de Touallat, fils de Taharam,

et Coleibat, sa fille, pour eux, pour leurs enfants et leurs descendants, au mois

de tebeth de l'année neuvième de Hartat, roi des Nabatéens, aimant son peuple.

Que Dusarès et Martabat et Allât et Menât et Keïs maudissent celui qui

vendrait ce caveau, ou l'achèterait, ou le mettrait en gage, ou le donnerait, ou

en tirerait les corps, ou celui qui enterrerait d'autres que Camcam et sa fille et

leurs descendants. Et celui qui ne se conformerait pas à ce qui est ici écrit, qu'il

en soit justiciable devant Dusarès et Hobal et Menât, gardiens de ce lieu, et qu'il

paye une amende de mille selaïn , à l'exception de celui qui produirait

un écrit de Camcam ou de Coleibat, sa fille, ainsi conçu : • Qu'un tel soit admis

dans ce caveau. »

Wahbélahi, fils de Abdobodat, a fait12.

— 3 Peut-être au. «cadavre». —

- ' Cf. n" 3, 6, 7, 9, 10. — 7 C'est le

1 Cf. Freytag, t. IV, p. 46-47. — 1 Arabe

' Arabe j^. — s Cf. n" 3 , 6 , 7, 9 , 10 , 11.—

mot talmudiquc Wp—censiu. Voirn° 7. — * Syriaque b^»; existe aussi en bimyarite.

— * Cf. n" 3, 6, 7, 9, 10. — 10 Peut-être JLi*. — 11 Comparez Xiitolyve des Grecs.

" Cf. n* 2 et n* 7.
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N° 3.

De l'an ko de J.-G.
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tSrti mVn rtfffljV ^aian vjïai» ^3 a

pyanx ru» jd>j m»3 n.TMi nnnHt 3

om loaj 7V0 nn-in'1? naiom 1

UK' ik jm' in pr h îmnw 2 ma rVi nor 5

13? marnai; na ['nVieam] run Kias g

oty1? 7

Ceci est le caveau qu'a fait faire Mati, le stratège, fils d'Euphronius ,

l'éparque, pour lui-même et pour ses enfants, et pour Vaal, sa femme, et pour

ses fils, dans le mois de nisan de Tannée quarante-huitième3 de Hartat, roi des

Nabatéens, aimant son peuple. Que personne n'ose ni vendre, ni mettre en gage,

ni louer ce caveau-ci. '

Wahbélahi, fils de Abdobodat, a fait4. A perpétuité.

1 Pour ces titres, voir Vogué, p. io3 et 1 14- — 1 H y a ici sans doute E?13X. Cf. n" 10,

ligne g. — 3 Cette dale allonge encore le règne, déjà reconnu si long, de Hartat Philo-

dème; cf. n" \k- — 4 Cf. n" a. A (rente-huit ans d'intervalle, cela surprend.

N" 4.

Date illisible, vers aâ après J.-C.

K'ISn 12 -\2V H «103 mi i

lpurK3 p-iïK mnKi rn"vi wbj1? i

xnas pim kVi pin» ni p"tïN3 4
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tpni xStf'n "vy mai?' n pi rm 5

e^Sec [j'i^f] kjkïo n"?K K-icmV naj? 6

tunMtmmniv p'j m'3 3'mn 7

nnflx noy om loaj i^a nmnS s

Ce caveau a été fait construire par Seli, fils deRiswa, pour lui et pour ses fils

el pour ses descendants en ligne légitime. Que ce caveau ne soit point vendu,

qu'il ne soit point mis en gage, et quiconque fera autrement que ce qui est

marqué ici, il sera redevable au dieu Dusarès, noire Seigneur, de mille selaïn. . .

Dans le mois de nisan de l'année de Hartat, roi des Nabatéens, aimant

son peuple. Aftah le tailleur de pierre a fait.

' Formule très fréquente. — ' Comp. Daniel, n , 11; III, 28; VI, 8. — 3 Comp.

n" 2.

N" 5.

Date illisible, au moins pour le premier cbifTre, peut-être de l'an 16 après J.-C.

notfS run Niaa 3rm rwsù nVon 2

"\ov jot jo lonVa ni3 nnnjN 3

«3ïn n Va n3 iaj?n h m»a h «nama 4

las: f^a nmnS 2ra»n3^3 5

noy om g

Ce caveau a été fait construire par Teimélabi, fils de Hamlat, pour lui-même,

et il a donné ce caveau à Ammah, sa femme, fille de Golhom3. En vertu de

l'acte de donation qui est dans sa main , elle peut en faire ce qu'elle voudra. En

l'année HPB de Hartat, roi des Nabatéens, aimant 'son peuple.

1 Voir les inscriptions sinaïtiques. — ' Chiffres; les trois signes d'unité sont seuls

visibles. — 3 C'est, je pense, l'ancien nom de fPji-
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N° 6.

Dale en partie illisible; de l'an 3, i3, a3 ou 33 de J.-C.

rumWn nau a^CTawiHiwiiw:iiiMMim,^Tfl 3

'nVa vu* *vwKmmm%mmmmiïm,?imnmm 4

kSi nn» jm' h b\p\mmmm^mamzmmmmmm 5

kSjpi ti/3 nai?' 'T pi nnau vyn g

m Kirm 'ai Voa 'm1?]; 'n'en 2a'na 7

je: m'a muai KTcm nayVi nSa s

naj; om leaj fba nmn1? p«w nac 9

«Syn p v?» in rm snaaa ^xrv n p '^ai 10

nnsx4[']mn cjVn pySo N-icmV nay 'n*tei n

Ceci est le caveau que et à leurs

descendants et à quiconque viendra6

tout homme qui et

quiconque le mettra en gage

Et quiconque fera autrement que ce qui est écrit aura sur lui0 le double de

la valeur de tout ce lieu-ci7, et la malédiction de Dusarès et de Menât. Dans le

mois de nisan de l'an de Hartat, roi des Nabatéens, aimant son peuple.

Et quiconque dans ce caveau ou changera quelque chose à ce qui

est écrit, il aura à payer à Dusarès mille selaïn

Aftah [le tailleur de pierre a fait8].

1 Cf. n° a. — ! Cf. n° a. — J Cf. n° 10, ligne 10. — 4 Cf. n" a. — ' Sans doute

■ apportant un écrit pour être enterré dans le caveau». — ' C'est-à-dire «sera tenu de

payer». — 7 iOîlK, lociis, sens de tôttos, loculus, pour • tombeau». — 8 Voir n" à-
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N" 7.

De l'an 3 avant J.-C.

ma n»ytfVi rwaib jnjop na nVn ïay n Nias njn i

Dmnxi on'aaSi jnan ja n:a n^nS nV»n' h no •ninm 2

i îTifcV nnS' nan K-iaaa napn» m oVy -?p pur^a pnjfte 3

■H'yrVi nJi nVn rua na'W nn* ox Mitn$w*nnïiio% 4

m snsa pp n omnxi on'jai fnan \-nnxi tvj?p p ,ma vuk 5

xpivxS m»a anan myVa na enax1? m»3 ik nama ana' ik g

'ki nan tj?3 nay p nnVa napaS anai nnV ik a'raS ik nanp'1? in 7

'rnn dn oœan j'tfSo ^[oa Kjxjia nW Knem1? ojp nop 8

[yjaix nj» p'j nva iep»p msaswwr m mno nmn xjtoa1? 9

n'Sdo mamajn «an nop om icaj 7*73 nmn'1? i0

C'est ici le caveau que lit Khaled2, fils de Xanten, pour Jui et pour Saïd, sou

tils, et pour les frères quels qu'ils soient de ce dernier, enfants mâles qui naîtraient

à Khaled, et pour leurs fils et leurs descendants, par descendance légitime, à per

pétuité. Et que soient enterrés dans ce caveau les enfants de Saïd ... :

Soleimat, fille de Khaled tout homme, hors Saïd

et ses frères mâles, et leurs enfanls et leurs descendants, qui vendra ce caveau

et en> écrira une donation ou à n'importe qui, excepté celui qui

aurait un écrit en forme dans sa main,

Celui qui ferait autrement que ceci devra au dieu Dusarès, notre Seigneur, une

amende de 5o selaïn d'argent , notre Seigneur Keïs.

Dans le mois de nisan de la quatrième année de Harlat, roi des Nabatécns,

aimant son peuple. Douma et Abdobodat, sculpteurs.

' Peut-être WK. Pour la suite, voir n° 1. — 2 Peut-être lE^n.
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Na 8.

Date illisible ; vers l'époque même de notre ère.

noao*»Ki nN'îj na iojj? na» h nias hj-t- i

toVai non1?? Kjmcx io»nn 12

1

run ^m-ivi K-ica nSn lojrVi rrriK 3

[na 'ijK'mji xnjio 2K'mj p npVm 5

Nj'D'mo K»nu p npVn lajySi g

pnxKa pnxN omV'Vi on1? na h «'mai 7

1033 fVo nmnbmmm.nw nao n["i]»a s

iay nVdb 3ia nnaK noy om 9

Ceci est le caveau que firent Anam4, fils de Gozeiat, et Arsacès, fils de Tateim

le stratège et Calba, son frère5. A Anamou appartiendra le

tiers de ce caveau et sépulcre, et à Arsacès les deux autres tiers de ce caveau et

sépulcre, et la moitié des niches du côté est, et les locuîi [qui y sont]. A Anemou

appartiendra la moitié des niches du côté sud, et les loculi qui y sont. (Ces loculi

appartiendront) à eux et à leurs enfants en ligne légitime. Dans le mois de tebeth

de l'année de Hartat, roi des Nabatéens, aimant son peuple.

Aftah , le tailleur de pierre , a fait.

documents

iVpigiuphiques

iiecueim.is

dans i.e noki)

dk l'arabie.

1 Ar. ^jj* • lombeau ». — 5 Ar. « fosse ». — 3 La comparaison avec le n° 4 ne

permet guère de considérer 13 autrement que comme une faute. — 1 Cf. Âvafios , nom

du Haurnn. — 5 Cf. XaX€âs. Journ. asiat., janv. 1880.

N° 9.

A l'intérieur d'un caveau, de l'an 16 de J.-C.

-an 12 menn la? n Km) rui i

nnjaSi lnh n kub ua nvah mm. i

6.
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>mn îjSx î'ySo no? om iaaj -|Va nrnn

onVa «♦n'nn xxna prVit x-tem jb1?

5

1;

n? a'na xnu nax ■snspspr H p

7

onSa x»nî?xi xicn-r ruyS cjiannc'
■s

nmnS» oc ruera 'khubvikb ■J

nay Dm 1033 -{Sa 10

Ce loculus a été fait par Tousouh, fils de pour lui, de

son vivant, et pour ses filles. Et quiconque le ou le tirera

hors de la fosse, qu'il paye à notre Seigneur Hartat,

roi des Nabatcens, ami de son peuple, mille selaïn ; et au dieu Dusarès,

seigneur de tous les dieux. Celui qui la fosse

la malédiction de Dusarès et de tous les dieux ....

Dans le mois de de l'année 23 de Hartat, roi des Nabatéens,

ami de son peuple.

1 Existais in suo corpore. — 5 Voir n" 2.

N° 10.

De l'an 77 après J.-C.

ncflj1? marnai; ma lt)Vîjh n xtea nu i

nrrt t |a m»3 pua* n jaVi mnxi mVn 2

xain xnaaa napiv 2xiapnn xana xi .;

anaa1? mn iax rnajnar1? mrr nan xnaa 'i

na rnajnaj? in in3»n"? nap ia nas KiasS :>

ox ma'n ox majnaj; ok naasoe» ox na'Va g

xana'x {xa'rnjx rm xnaa nnaj? H onVa 7

majnaj? npurx m x^aa xiaaa lapn» tti s

[jnv] ix nan xnaa jat» n 3ieh vmk xirr x"?i 9
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la?» joi nVa amV mn xnaaa *t|lne»T ik nn* 10

°nK'on nnu» 5'mt* h n?1?' h tjs m

7'mn m t^x yvho e\oz muai tacn-iS 12

r\3V tk m'a iD3j -fSo Vwn kjkioVi 13

Ceci est le caveau de Hoinat, fille d'Abdobodat8, pour elle, pour son fils et ses

descendants, et pour ceux qui produiront en leur main, de la main de Hoinat,

un écrit en cette forme : « Qu'un tel soit enterré en tel caveau. »

Ce caveau a appartenu à Abdobodat,

à Hoinat ou Abdobodat, fils de Malikat,

soit Abdobodat, soil Hoinat, soit lous ceux qui ce

caveau l'écrit que voici : «Qu'il soit enterré dans ce caveau,

à côté d'Abdobodal. » Que personne n'ose vendre ce caveau, ni le mettre en

gage, ni dans ce caveau. Et quiconque fera autrement,

qu'il doive à Dusarès et à Menât mille selaïn d'argent, et autant à notre Seigneur

Dabel, roi des Nabatéens. Dans le mois d'iyyar de l'année deuxième de Dabel,

roi des Nabatéens.

1 Voir n° 11. — ' Infinitif absolu ou plutôt emploi adverbial à la façon arabe t. —

3 Voir n° ii( où il y a ©UN W1, et peut-être n" 6, ligne l\- parait égal à <Bh,

ce qui rappelle la phrase usitée DIX il n'est pas permis à l'homme» (Deren-

bourg). — 4 Comp. n° 6, ligne 10. — * Cf. n" a. — " a quelquefois, en arabe,

le sens d'amende. — 7 Cf. n" a, — 8 II n'est pas probable que ce soit l'architecte-

sculpteur des n" a , 3 et 7. ,

N" 11.

De l'an 61 de J.-C.

[njcfij1? i3m ni3 nj'n ni3i/ h hibj nan i

enjK hen nSi ohy ij? mriNi m1?'1?! 2

[î]oi nn N1S33 iubk 3ns> ik 2j3pd' ix 3

sfWJpnsfK1? npVn 43in» h .ut svya i3j/' h 4

[i]o3J f?o ksVo laSaV mm jnrp nwi 0

DOCUMENTS
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RECUE1U.1S

DANS LE NOIÎD

DE I.'AIIADIB.
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Ceci est le caveau qu'a fait construire Hoinat, fille de Wahb, pour elle-même,

et pour ses enfants et ses descendants, à perpétuité. Et que personne n'ose le

vendre, ou le metlre en gage ou écrire dans ce caveau-ci, et

quiconque fera autrement que ceci, que sa part En Tannée

vingt et unième du roi Malchus, roi des Nabatéens.

1 Comp. n° 10, ligne 9. — 1 Quadrilittère connu, ^ny.

1 Comp. n" 2. — Formule obscure.

3 Comp. n' !. —

N° 12.

Date illisible , antérieure à l'an 4o de notre ère.

m'oy '33 vuni nj/ao nay h Knoa run i

iffî'n Dmniti Dmh onraaS larti na -,

Xmm^mmssmm?^ nnj; nV inpio "int<a Nirv 3

mmm.immKKmn3 nain* «ain Niaa ]0 np^n 4

npbnzmmmmsi^zmsitn vun mm hvjtw 5

k-icm-j1? n>œœa rœsmmnmos inyao intiim. 6

mmmmmmËMHmmma 1 ï|Vk py^c eps KnSte 7

MHg»MHsn2»mn e^x py^o spa ma 8

nvimmwmmmmam'] pjOKaSrî mtm jupV» 9

[nor om 1033 7*70] nnnnV»».ri3P np[n] io

Ce caveau a été fait par Maénat et Higr, fils de Amiérah, fils de Wahb, pour

eux et leurs enfants et leurs descendants, Maénat

une part de ce caveau-ci dans le lieu3 de Higr une

part Maénat il devra au dieu Dusarès mille selaïn d'argent

mille selaïn la

malédiction de Dusarès. Dans le mois de tisri de l'année de Hartat,

roi des Nabatéens, aimant son peuple.

1 Comp. n° a. — * Comp. n'a. — 1 C'est-à-dire « tombeau •.
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N° 13. nBCCElLLIS

DANS LE NORD

De l'an 6 de J. C. de l-arabie.

mm*ïïnrbmsmmm'>n nma mmrn u*pi 1

«^njainnaai KinpMMKi n'yina^aVi n^a 3

■hmhw iap«v H rbiMmmmmtf inv 4

«swy nii xnaaa nSa xnua K^yn 5

■aBHBWiBBnin tenu vy nnaa maiss 6

l 'rnn nxa ju-Vd Ntem1? noj? 'm** 9

rut? nao m*a pa xaSa nrnn kjk"io[1?')] 10

rtoj; Dni[iu]a3 nnmb m u

Celte lbsse sa ii Lie

lous ceux qui y seront enterrés

dans toutes les fosses qui sont clans ce caveau autres que

autre que cette fosse ci

il devra à Dusarès cent selaïn et à notre Seigneur le roi Hartat tout

autant. Dans le mois de thébet de l'année i3 de Hartat, roi des Nabatéens, aimant

son peuple.

1 Formules analogues au n° □ et clans plusieurs autres inscriptions , en particulier n° i o ,

ligne ça.
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i.Ki.iiKiLus De l'an 4o de J.-C.

n.vNs r.E nord

i>f. LABABiK. nn3 np'01?! 18'pa Ï3 13»S n K1B3 H31 i

?a rn»a pflj' p Sai 'onpiïto omV'Mctw 2

»snH£^i»ri3n3 np'oi îac? 3

«pwMs&Knai? nVai laprw m na napn* a

it333 -[Va nmn1? «aam j'imx n3C'3«M» g

naj? om 7

C'est ici le caveau de Sabou, fils de Moqimou, et de Meikat, son fils,

leurs enfants et leurs descendants légitimes, et de quiconque apportera dans sa

main, de la part de Sabou et de Meikat, un écrit

qu'il y soit enterré, enterré Sabou

En l'année quarante-huitème de Hartat2, roi des Nabatéens, aimant

son peuple.

' Corap. n" i5, ligne 2. — s Voir n" 3.

N° 15.

An 4g de J.-C.

mrtNi mVn nvsib ivyp na uya1? n taao rui

îi3i k-iss ix ]iv h vmk nSi 'npnvxi

8«c3n 1D33 7^0 xaba isVaS yvn mvi a^yb

nboa m»ay

C'est ici le caveau de Banou, fils de Saïd, pour lui-même et ses enfants et ses

descendants et ses asdaq. Et que personne n'ait le droit de vendre ou de louer ce

caveau. A perpétuité. Eu l'année neuvième du roi Malchus, roi des Nabatéens.

Hono [fils de] Obeidat, sculpteur.

1 Comp. n° ligne a.
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.<

N° 16.

Date illisible, entre 4o et 75 après J.-G.

nui ^R».Vm KnapS h «nia nan 1

dhok iS'in^Si Mnw '33 2

m'a par pSi j'on m3 3

napm nap nana <

9

laSoS njca DmnxSi on1? 5

Caveau destiné à Abda, à Aliël, à Géro, flls de Aut, et à Ahadiiou, leur mère,

fille de Hamin, et à quiconque produira en sa main un écrit ainsi conçu :

« Qu'il soit enterré dans mon tombeau. » A eux et à leurs descendants. En

l'année neuvième de Malchus.

1 C'est, je pense, le nom de Tatvros, des inscriptions du Hauran.

N° 17. '

Non datée.

kjoSpoV marin naj? h ttn-u run

nnam ttb n nnja m'onoVi mn«

Ceci est le loculus qu'a fait Tahged pour Mesalmana, son frère, et pour Mah-

mit, sa fille. Qu'on n'ouvre pas sur eux durant l'éternité.

DOCUMENTS

ÉPIGRAPHIQUES

RECOEIM.15

DANS LE NORD

DE L'ARABIE.

tome xxix, 1" partie.
/

tuptimmi *at ton *i.e.
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N° 18.

De l'an 17 après J.-C.

•t "-kjiki kib3 nn 1

nvnih ia njpo 13? *

naœs oniSn nn33i 'nusi 3

iSa nrnn1? jh-iki jne?]/ 4

HOP Dm 1B3J 5

Ceci est le caveau et le tombeau que fit construire Maénat, fils d'Ànban, pour

lui-même et ses fils et ses filles et leurs enfants. En l'année vingt-quatrième de

Hartat, roi des Nabatéens, aimant son peuple.

1 Sans doute pour Voyez Vogué, p. 102.

N° 19.

De l'an 79 après J.-C.

ns^a 13 nSa*1? n nics nan

rues mriN mViVi nvofr

Ceci est le caveau d'Amlat, fils de Meleikat, pour lui et pour ses enfants

après lui. En l'année quatrième de DabelT roi des Nabatéens.

Date illisible.

81 ma 13 nan1? h kias mt »
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KPIGIIAPUIQOES

Sn3t?3 MMS jnSK à RECUBILLIS

DANS LE NORD

5 DE L'AnABIE.

C'est ici le caveau de Higr, fils de, et de ilat, pour

eux-mêmes et pour leurs enfants et leurs descendants

En Tannée ..

N° 21.

Non datée.

nnaa^i n^zbt nn^jro mon na nvsvb n tnsi nn

Ce caveau est pour Sakinat, fils de Tamrat1, 2 et ses fils et ses filles et

leurs enfants.

1 Ou «fille de Marth». — * On pourrait lire KniJîD; mais je ne peux croire qu'il

faille voir ici le sens de « courtisane ».

N° 22.

mnx N:n na 'vnV

Pour Haïl, fils de Douna, (et) ses descendants.

N° 23.

obv nhoa mains?

Abdobodat le sculpteur; salut.

7-
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N° 24.

DOCUMENTS

EPIGRAPHIQUBS

RECUEILLIS

DANS LE NORD

DE L'ARABIE. Q^y ^DS laVoiatf

Abdmalkou le sculpteur; salut.

N° 25.

Salut; Saadou le

sculpteur

N° 26.

mm

Souvenir au sculpteur . . .

N° 27.

K333 naw nyo
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CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE.

DOCUMKvrS

ÉPlGIUPHHll'l*

HECUEILI.1S

DANS le Nonn

D8 L'ARABIE.

L'an 3 avant J.-C n" 7

L'an a après J.-C n° 2

L'an 6 après J.-C n° 13

Vers le même temps n° 8

L'an 16 après J.-C n° 9

L'an 17 après J.-C n° 18

Vers l'an 25 ou 3o après J.-C n" 4, 5, 6, 12, 20

L'an ào après J.-C n" 3 et 14

L'an ài après J.-C »' '

L'an 49 après J.-C • n" 15

A peu près vers 5o 16

L'an 61 n" 11

L'an 77 n" 10

L'an 79 n» 19

ARTISTES MENTIONNÉS,

RANGÉS PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE.

Abdobodat nM 7 et 23

Douma n" 7

Wahbélalii, ûls d'Abdobodat n" 2 et 3

Aftah a" II, 6, 8

Hono,filsd'Obeidat n" 15

Abdmalkou n» 24

Saadou n" 25

Il est remarquable que dans cette liste on ne trouve aucun nom

grec bien caractérisé. La civilisation nabatéenne avait cependant été
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pénétrée par la civilisation grecque , comme le prouvent certains noms

propres, des mots tels que (/lcLptrry6s , errcapyos, et plus encore le

style des monuments.

Le caractère des inscriptions de Medaïn-Salih témoigne d'un état

social où l'on écrivait beaucoup et où les scribes se livraient à de

grands caprices de calligraphie , ainsi que cela eut lieu plus tard pour

récriture coufique.

E. R.
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NOTES ACCOMPAGNANT LES CARNETS1.

Planche T. El-Akhdab. — Wady Sany.

Fol. a. Fragment of inscription of two Unes. Boghraz el-Akhdar. — Scrawled in

scription Kellat el-Akhdar upon squared masonry built in doorway.

Fol. b. Rudely bamtnered upon face of a great upright tabular sandstone block.

Wady Sany.

Planche II. Wady Sany.

Fol. c. Other rude inscriptions in Wady Sany.

Fol. d. Ibidem. Fragment

Planche III. Medaïn-Salih, — Jebel Ethlib.

Fol. i. 20 Dec. Jebel Ethlib, S. W.

Fol. 2. Ibidem. Perpendicular inscriptions on side of a précipice; beside are rude

figures of camels of the same âge as a part of the inscriptions.

Planche IV.

Fol. 3 et 4. Jebel Ethlib, S. W. 20 Dec. Rock's face, perpendicular inscription ; 5 or

6 letters beyond sight. Olher perpendicular inscriptions bigh up where now no

climbing.

Fol. 5. 20 Dec. Cut with a tool. — D".

1 Nous avons reproduit intégralement dans les planches les notes prises sur place par

M. Doughty, pour conserver à ses carnets leur cachet d'absolue sincérité. Dans la transcription,que

nous en donnons ici, tout en respectant leur physionomie primitive, nous avons fait çà et là

certaines suppressions sans importance ainsi que certaines modifications indiquées par M. Doughty

lui-même. Pour les noms propres, nous avons laissé subsister les variantes que présentaient ses

notes de voyage.
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Planche V. Medaïn-Salih. — Jebel Ethlib.

Fol. 6, 10 Dec. Rock's face. — îa Dec. 1876. Face of a rock, wasted. — Scored

upon Beyt e' Sheykh. — Scored upon another monument. — Beyt e' Sheykh.

Vol. 8. a 1 Dec. Without the Diwan. Rock's face.

Planche VI.

Fol. 7. The Diwan. Rock's face at the Diwan. Inscription within the Diwan. Rude

human figures are chalked high up with Ghrcrra which is used to mark sheep in

Syne (red ochre). Tbey are of the ancient Arabs.

Fol. 8. a 1 Dec. Straits of the Diwan. Narrow sandstone straights.

Planche VII.

Vol. 10. ai Dec. Scored deeply and plain. Strait of the sandstone rocks. Perpendi

cular inscription i5-ao feet on the wall of the rock.

Fol. 11. The same, ai Dec.

Planche VIII.

Fol. 12. 9 Jan. Lightly scored upon a rock's face high up. — 9 Jan. Scored under

the inscription plate of a monument which I could not reach. —The inscription

above the great monument lio feet wide Mahal el-Mejlis , cut deeply in the in

scription plate in great letters. — ( i3 Jan. Reinipressed.)

Fol. là. 16 Jan. (and impressed, Jan. 18). Hastily sculptured with single blows

of a chisel on the face of the small quarry, S. side of J. Ethlib. The letters all dis

tinct, excepted the last line which I have imitated in drawing. Other antique

inscriptions which are in the letters of the funeral monuments , but worn away

and wasted by the beating of the dusty wind, are not to be more legible. The

quarry is thus old as the monuments and old as the Aly inscriptions. — Inscri

bed upon a building stone in wall of Kella (the last 4 elements are the ivusm

or Camel brand of the Arab el-Fejir, nomads of this country).

Planche IX.

Fol. 13. ib Jan. Scored in the rough wrought niche of a monument without in

scription. — 1 6 Jan. J. Ethlib, face of the rock. Wasted. — 16 Jan. Obscure, near

the Diwan, with other many illegible scorings in the like letters. And copied

ai Dec. — 16 Jan. Great letters, strait of the Diwan. — J. Ethlib, S. W.

Fol. 15. Face of a rock between J. Ethlib and Kasr el-Bint; and was copied

ao Dec; now more perfectly. — Rocks at J. Ethlib (North). a3 Jan. — Same

rocks — Idem. — a4 Jan. Jebel Ethlib (North) with rude outlines of camels.

Planche X.

Fol. 16 et 17. Long inscription in great letters at Ethlib, above the Diwan

rocks.

nOCI'MBSTS

RPinntPHiQCKS

HKCtJEtLMS

OA^SS I.E NOBD
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Planche XI. Medaïn-Salih. — Jebel Ethlib.

Fol. 18. i3 May. Face of a quarry, Ethlib western face. In part defaced, with old

scorings. — Perpendicular inscription. Forced up and down.

Fol. 19. i3 May. Same quarry. — i5 May. Ethlib, opposite the long inscription.

In the deep cleft below.

Planche XII. El Ally. — El Khreyby.

Fol. 20. 28 Dec. Building stone of a window set on end. The stone, a tablet, a feet

in length, is built and set up lengthwise in the wall of room spanning the

street, in the manner there (see the plate), at the side of a window. —

Stone in a wall, a little within the northern gate, 3 feet from the ground, in

the like embossed letters; but some obscure and some mutilated. It was brought

from the Helweyil en-Naka , from which perhaps the other building stones were

fetched.

Fol. 21. Is the now the lintel of a house door. Is daubed with whitening, and many

of the letters are perished away. Embossed double letters divided with embossed

lines. — Obscure inscription. Stone over a doorway; embossed letters. 3i Dec.

— Is scored obscurely upon a small stone in a house wall; not embossed nor

interlined. — Old wasm upon a stone walled in. — Obscure worn sandstone in

a wall. Embossed letters and lines. — Other two or more inscriptions there are

upon the houses high up, I could not plainly distinguish (discern) the letters.

Others there are, some say, within the houses.

Planche XIII.

Fol. 22. Aly, 4 Jan. The precepice is shattered sheer at the foot of the mountain in

places also hewn (tooled); in this the chambers and inscriptions.

Fol. 23. Rhraeby, Aly, 4 Jan. Scored on the face of a sepulchre; irregular steps

descend within.

Planche XIV.

Fol. 2â. In the precipice where are hewn the image-tablets.

Fol. 25. Aly, 4 Jan. On an outlying sandstone rock. Scored in plain great letters.

— Walled stone, Aly, very obscure, 5 Jan.; is set on its long side (fromEl-

Khreyby). — On a building stone. 5 Jan.

Planche XV.

Fol. 26 et 27. 6 Jan., n° 3. (Here begin the lelters to be embossed.) — 6 Jan.,

n° 4- At the side of the last.

Fol. 28. 6 Jan, n° 5. Beneath the 3rd to the ground.

Planche XVI.

Fol. 29. 6 Jan., n* 1. Above all in embossed letters. — IS' a. 6 Jan. Line by itself

next under the uppermost inscription.

DOCUMENTS

EPIGRAPIIIQUES

RECUEILLIS

DANS LE NORD

DE L'ARABIE.

tome xxix, impartie.
8

lUrttMLBIC H-trilHALZ.
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Fol. 30. 5 Jan. Building stone site under the first copied at the window side. —

Building stone in an outward wall near the town end South. — Other shallow

building stone.

Planche XVII. El Ai.lt. — El Khreyby.

Fol. 31. Aly, 4 Jan.

Fol. 32. Aly, 4 Jan. Some of the perpendicular letters obscure. The rock is

harder than that at Hejr, and as that under the bear in W. Sany. Many of

the inscriptions without defect, fresh as newly scored, and for this perhaps

were not hewn more funeral chambers as there, for the much greater diffi

culty and expense; hut are commonly loculi perpendicular at the rock's face.

These locnli, so it may seem , were not closed with any door or shutters, wood or

stone.

Planche XVIII. Mubrak en-Naka (El-Mezham).

' Fol. 33. 5 May.

Fol. 3!i. Idem.

Planche XLX.

Fol. 35. 5 May.

Fol. 36. Idem.

Planche XX. Rikb el-Hejr.

Fol. 37. a4 Dec. Perpendicular inscriptions , on the rock's face. — Ostrich. Horse

man leading a camel.

Fol. M. a4 Dec Sunset.

Planche XXI.

Fol. 38. a4 Dec, 5 P. M. all plain and fresh looking in a hollow and shelter,

where they may have had custom to shelter for the night.

Fol. 39. a4 Dec, 5 P. M. all like fresh looking as quite plain.

Planche XXII. Makuttaba. Dirat el-Fejir. Great water pool. Cliffs of watering

place with many images of camels.

Fol. Ul et â2. a 3 Feb. |3 66 i. Is near Khusher-Kèesh camp, Fukara district,

uplands above Dar el-Hamra.

Planche XXIII. Bisshr and Fejir desert.

Fol. U3. Cliff one day East of Teyma. — Face of a rock, Khusher-Kish camp, placr

of the Fukara (dirat el-Fejir) , with large outlines of camels.

Fol. UU. Lower pool near Ybba Mogkrair. — Flat rocks Dirat Bisshr, same neigh

bourhood.
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Planche XXIV. Ayn Am. (Ybba Moghrair).

Fol. 45 et U6. i5 March. Perpendicular and other inscriptions. doccmkkts

ÉPIGRAPHIQUES

Planche XXV. Ybba Moghrair. — Jebel Birrd. mcumlus

DANS LE NORD

Fol. 47. Ayn Alia in Ybba Moghrayr : Dirat Bisshr. 1 5 March. — Ayn Aleea at |3 65a. de l'arabe.

Ibba Mogair mountain. Perennial water pools, shadowed, turned to the North,

in Bishir district , with figures of horses , dogs , b'dùn , goat and wild kinè. — Per

pendicular and other inscriptions , were one or two old Arabic inscriptions.

Fol. 48. Bisshr and Fejir dîra. The watering place in Jebel Birrd , with figures of

camels, and often antique figures of the human hand «chef el-Hallalat ».

26 April.

Planche XXVI. Wadï Gârib to Teyma.

Fol. 49. Wady Gârib, in the Harat Aweyrid; E. side : Cliff above tumulus of Abu

Zayd's mother. Perpendicular inscription. — Wasm (old camel brand). — Scored

table, length some à 1/2 feet, of which are several such in the place. — Ancient

figures of camels of large size : length 5 feet. Wady Gârib, ai June. — Large

figure of « Abu Zayd's camel » scored there.

Fol. 50. El Hejr to Teyma. 1° Cliff between wadies Thirba and Schellal : Harrat

el-Aweyrid East (or Hejr) side, a" Cliff between Hejr and Teyma (3 1/2 leagues

N. of Hejr).

Planche XXVII. Tkyma.

Fol. 51 et 53. i" Side stone of a blocked doorway in the strait wall, 2 5 yards North

of Said's gate, and set up thus endwise. (Another stone with a like inscription

said to be among the fallen down in the ruin of the Haday. )

2° Stone of a threshold , last house , but one towards the gate past khalafs ; a tablet

is engraved in the midst, the letters being left standing handsomely in relief.

Teyma. The letters are high 2 inches.

3° Obscure inscription, Kasr Zellùm building, Teyma.

Fol. 52. Kaçr Zellùm, Teyma. Four squarred ruins of rude uncemented blocks,

some 3o yards upon each side; the walls filled in with rubbage. Large block buil

ding stone in the wall, laid upon the side; the inscribed letters obscure. —

Other obscure letters upon other stones Kaçr Zellùm.

Planche XXVIÏÏ, Khaybar.

Fol. 54. These the only antique inscriptions I could find there; but many there are

in Kufic. — Scored with very well drawn figures of animals and amongst them

the wild cow (Othijaby), upon the basalt figgera, above the military camping

place.

8.
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Fol. 55. Tayif {Ria E'Zellala). Near Kurn el-Menzil and road to E'Tayif. Per

pendicular inscription. In Ria E'Zellala , near Kurn el-Menzil and road to E'Tayif;

written about a human effigy, and all is beaten upon a great rock of grey granite.

NOTES QUI ACCOMPAGNAIENT LES DESSINS.

(Pi. xxix à XLvm.)

Carte. Part of North Western Arabia and Nejd.

1. Medaïn-Salih from the North. — White sand drifts. Great border. — Sandy plain.

— Jebel Ethlib. — Moslem «tomb of the Pasha ». — El Borj. — Heaped strew and

Arab tents. Garden and palmers. — The Kellat. — J. Auweyrid. — J. Harra.

2. The valley-plain of El-Hejr. Medaïn Sâlih.

3. 12 Dec. 1876, Medaïn Salih. Width of the monument, pillar to pillar, 2a feet. —

The bird the body thick and as an owl. The head is broken away; is in high relief.

Globular lined ornaments below at either hand. — Whithin, almost rude and rough

wrought as ever also at Wady Mousa; as may seem fitted rather for a burial chamber

than for a dwelling. Within are shallow shelves excavated in the wall as for bedding,

and not of capacity for dead bodies.

4. Kasr el-Bint rock (West face).

k bis. Kasr el-Bint, Dec. i5. Rugged sandstone monument. — Is inaccessible.

5. 12 Dec. 1876. Another portal in the rock near and opposite to the former with

the bird. The side ornaments winged griffons. The figures wasted ; the central ornament

broken and weathered away. — Within are 6 (two in every wall) deep sunken niches

for the dead, with many remaining bones. — i5 Jan. Monument of the griffons re

peated.

6. 1 4 Dec. Other design of a doorway.

7. 1 5 Dec. The figures are of sea-birds, they say, and this resembles indeed a

pelican.

8. Another monument begun from above and below only the door opened and cham

ber cavated.

9. 12 Jan. Mahal el-Meylis. Is 4o feet wide. This a remarkable landmark for the Kellat.

— The frontispiece is unfinished , left in the rough from the upper level ofthe doorway

downwards.

10. 27 Jan. The inscription impressed. The monument, unperfected without, within is

regularly excavated. The monument within less than man's height.

10 a. The section.

DOCUMENTS

EPIGRAPHIQUES

RECUEILLIS

DAKS LE NORD
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10 b. Shadow. — Recess within chamber. — Recess within sunken sepulchre. —

Localut.

11. Inconsiderable monument. The upper parts only wrought out below the rude rock,

the niche also not extended below.

12. In the monument with the ornament of Sphinxes (Griffons) over the doorway. The

chamber high above man's height. — Two loculi and sunken sepulchre in recess. —

Sunken sepulchre and bones in recess. — The like.

13 et 14. Borj rocks. i4 dec. Within the second monument with the bird (the head also

away) and the like globular side ornaments. The whole monument without is as the

former in Jebel Ethlib perfectly without difference. The' four walls of the sepulchral

chamber. — The plan shape within is very rude and quite irregular. A mere funeral

chamber, depositor of the dead ; the whole is left in the rough.

15. Beit Akhraemàt. (The side figures as with a long side hair.)

16. i5 Jan. Monument in Kasr el-Bint rocks elevated, with surface sepulchres sunk in

the rock in front.

17. Site of Medaïn Salih.

18. 33 Dec. Ksur B'thaenah (B'theyny).

19. Inscription plate unwritten. Head broken and wasted. Width of bird, 3 ^ feet.

20. i5 Dec. Over doorway of Beyt es-Sheikh (Abu el-Bint); a bird as in the last drawn

under Kasr el-Bint, where are the like globular side ornaments; only the shield of

inscription above.

(In Beyt es-Sheikh are so niches shelves and 3 deep funeral recesses.)

21. Door next Beyt es-Sheikh, S. — Side view of a very fainly sculptured bird next mo

nument. Dec. i5.

(The monuments, where are open and sunken sepulchres, have all within a foul

charnel-house smell. At every doorway is the mortise of a bar. The doors were

then wooden and have thus perished. )

22. Kaçr e'Çàny. Nail holes upon a wasted portal irregularly disposed, and larger holes

at the sides below.

23. Holes left in an irregular order in many of the monuments.

24-29. Ornaments of heads heeban Ethlib, front of Kasr el-Bint. — Kasr el-Bint rocks.

toJan. — Crown. Like ornament with strings, not uncommon over the doorways.

— Central ornament over a doorway; resembles an human head; wasted : 3 feet high. —

Portal with ornament of human head lolling out the tongue.

30 et 31. i4 Dec. Rocks opposite Jebel Ethlib. (The interiors of some of the funeral

chambers where are regular sunken sepulchres resembles those about Jerusalem.)

32. Aly, U Jan. Face of the precipice, with small perpendicular tombs. These are cut
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in the length of a human body. — Tablets void — Hewn obliquely. — Inscription

clearly scored in small letters , but so high that I could not read.

33. Detail.

34. The Diwan. Straight with votive tablets as in the Sik-Petra (as those drawn yes

terday.) — The cliamber within quite us a large room; it is not excavated to a perfect

square, but somewhat obliqued. — The floor is deep sand; there are found no bones

nor arc any strewes at the surface. Bears no*contcmporal inscription , and the front

above is broken away.

35-46. so Dec. Jebel Ethlib, S. votive tablets. — 4 feet. — Other small votive tablet.

3 feet 3 in. Rudely cut. — 16 Jan. Tablet without inscription, wide 3 feet. — An

inscription, high 5 feet. This impressed also Jan. 18 (appears after this sort; lower

lines indistinct); a \ji feet wide, rude, empty, effaced inscription; boss, high 6 feet.

— 2 1/2 feet. — Jebel Ethlib, N. E. ; wide 2 feet 4. in. Rudely cut. — Jebel Ethlib

S. W. 20 Dec. Minute monument and votive tablet, width, [5 1/2 feet. Rock's face;

indistinct. — Other minute design. The monuments all antique. — Wide, 2 feet

d in. — Wide, 2 feet. — Wide, 2 feet 3 in.

47. Mubrak en-Naka, looking North (el-Mezham of the Reduins). — Desert thorn

trees. — Rocks in the passage heaped with stones. A place of malediction.

48. Khaybar.

49. Scorings to the high 2 5 feet. — 20 feet upon the precipice wall.

50. Antique scored human figure, high 16 in.

51. Ibba Mogaïr, March i5.

52. Khaybar; antique inscriptions and figures of animals.

NOTES QUI ACCOMPAGNAIENT LES ESTAMPAGES.

(Pl. XLIX à LVII.)

1. Strait of the Diwan. i5 Jan. Above the tablet. Face of the rock.

2. Rasr el-Bint rocks. Inscription high up. Copied with some danger. 26 Jan. The

small is scored immediately below and was copied before in writing.

3. Rsur B'thœnah (B'theyny) rocks. i3 Jan.

4. 27 Jan. Inscription above the single unfinished monument (fig. 10) between K. el-

Sheykli (Mahal el-Meylis), and the western ksur, to which I reached, by climbing

on the unfinished pont composed of the broken part. In the paper, it is a deep hole

in the soft sandry inscription.

5. Rocks between Kasr el-Bint and Ksur B'thaanah (B'theyny).
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6. B'theyny rocks. 1 3 Jan.

DOCUMENTS

7. Ksur B'theyny rocks. Inscription plate over a sculptured eagle. One of the better gPIGnAPHiQUKS

monuments. i3 Jan. «bcueill.s

8. 12 Jan. Monument between Kasr el-Bint and Blheyny. dans lk hord

9. Kasr el-Bint. An interior. Jan. 9. DB «•'«*«*■

10. B'theyny rocks. i3 Jan.

11. Rocks between Kasr el-Bint and Ksur B'theyney. la Jan.

12. Ksur B'theyny. 3 a Dec.

13. Kasr el-Bint rocks. 10 Jan.

14. B'theyny rocks. i3 Jan.

15. Kasr el-Bint rocks. 10 Jan.

16. B'theyny rocks. i3 Jan.

17. From within a low monument; scored upon rough hewn wall. Kasr el-Bin I rocks.

10 Jan.

19. B'theyny rocks. i3 Jan.

20. Kasr el-Bint rocks. Ilejr. 10 Jan.

21. (Pas d'indication.)

22. Agréai monument, 48 feet side. On the inscription plate only these letters. Be

tween B'theyny and Kasr el-Bint. Upon a rock alone. ia Jan. Under the inscription

plate , an eagle.

23. 18 Jan. Jebel Ethlib. Face of the rock, S. W. side.

24. 18 Jan. Jebel Ethlib. Face of the rock, S. W. side.

25. 18 Jan. Jebel Ethlib. Face of the rock , S. W. side.

26. Strait of the Diwan. Face of the rock. 18 Jan.

27. Jebel Ethlib , face of the rock, S. W. side.

28. Jebel Ethlib, face of the quarry, S. W. end. 16 Jan.

29. Building stone in the Kellat. Hejr. 3 Feb.

30. Building stone in the Kellat, Hejr. 3 Feb.
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NOTICE

SUR

LE PAPYRUS GNOSTIQUE BRUCE,

PAR

M. E. AMÉLLNEAU.

Le document que je publie est écrit sur papyrus; il a été

apporté en Europe par le célèbre voyageur écossais Bruce.

Le i5 septembre 1882, j'eus l'honneur d'attirer l'attention de

l'Académie des inscriptions et belles-lettres sur ce papyrus (l) :

je ne peux que répéter ici, à propos de ce document, ce que

j'en disais alors; il n'y a rien à changer : « Du voyage qu'il

avait entrepris en 1769 pour découvrir les sources du Nil, le

célèbre voyageur écossais Bruce rapporta en Europe un assez

grand nombre de manuscrits coptes qui sont maintenant dans

différentes bibliothèques d'Angleterre. Parmi ces manuscrits,

il s'en trouvait un écrit sur papyrus et contenant un traité

gnostique. Dès l'année en laquelle il fut apporté en Angleterre,

ce papyrus était très endommagé. Depuis un siècle, l'action

du climat humide des lies Britanniques a complété les ravages

du temps, et aujourd'hui les lettres sont tellement effacées

qu'elles défient les yeux les plus perçants. En outre, le tissu du

papyrus lui-même s'est ressenti de l'humidité et quelques pages

sont littéralement tombées en lambeaux. Cependant l'Admi

nistration de la bibliothèque Bodléienne, à laquelle Bruce

(l> Cf. Comptes rendus de l'Académie des inscr. et belles-lettres , W série, t. X, p. i84,

1882.

tome xxix , 1 * partie. . 9
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avait confié la garde du précieux manuscrit, a voulu porter

remède à cet état du manuscrit et faire coller les feuilles du

papyrus sur carton. Mais comme le papyrus était écrit au recto

et au verso, il a fallu couper les feuilles en deux dans leur

épaisseur, et soit que l'opération ait mal réussi, soit que le ma

nuscrit lui-même fût en trop mauvais état, la plupart des

feuilles sont échancrées; peu ont été conservées intactes; beau

coup sont réduites à la moitié de leur largeur, même au tiers.

De plus, dans l'opération, vingt feuilles environ ont disparu,

car on ne les retrouve plus aujourd'hui dans le petit coffret où

l'on a renfermé ces précieux restes, et l'on sait pertinemment

qu'elles existaient à la lin du siècle dernier, puisque le célèbre

Woïde a pu en prendre une copie , et cette copie contient un bien

plus grand nombre de pages que le manuscrit dans l'état actuel.

La copie prise par Woïde et conservée avec tous les papiers

de ce savant à la Clarendon Press d'Oxford (1) atteste que le ma

nuscrit fut remis incomplet aux mains de Bruce, et que plu

sieurs pages étaient déjà tellement effacées qu'elles ne pou

vaient plus être lues. Les feuilles n'étaient plus rangées dans

l'ordre; elles ne se tenaient plus les unes les autres, à part

quelques heureuses exceptions, et Woïde lui-même, comme

l'indique le pro memoria mis en tête de sa copie, ne savait

pas comment les ranger ou du moins ne l avait pas essayé.

Cependant la chose n'est pas impossible, pas plus qu'il n'est

impossible de combler la plupart des lacunes qui existaient

à la fin du siècle dernier. En effet, il y a tant de pages qui

sont la répétition les unes des autres, tant de séries qui se

déroulent dans le même ordre, qu'il est presque facile de

retrouver l'ordre primitif du manuscrit. D'ailleurs, comme

(1> Ils sont maintenant transportés à la bibliothèque Bodléienne

sans cesser d'être la propriété de la Clarendon Press.

l'usage du public
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LE PAPTHtJ8

GSOSTIQUE

Woïde a pris soin de le copier page par page, de manière

que chaque ligne de sa copie correspondît à chaque ligne du

manuscrit, la tâche est encore simplifiée, et l'on peut colla- BRUCE

tionner la copie avec l'original malgré l'effacement des lettres,

ce qui serait totalement impossible si le copiste n'eût pas suivi

la méthode indiquée »

Cet état du papyrus a été, sans aucun doute, l'une des

causes qui ont empêché la publication de l'œuvre gnostique :

la mise en ordre des pages est en effet plus difficile que je ne

l'avais cru d'abord, à cause du double ouvrage ou du double

titre que renferme le papyrus. De ce double titre naissent des

doutes qui conduisent bientôt à une grande incertitude. Mal

gré cette difficulté et les incertitudes qui m'ont plusieurs fois

assailli, je me suis déterminé à un ordre que les savants juge

ront, approuveront ou condamneront. Y eût-il d'ailleurs un

meilleur ordre à proposer que celui dans lequel j'ai rangé les

feuillets, cela ne tirerait pas à conséquence; car j'ai pris soin

de noter minutieusement les endroits où le texte cesse d'être

cohérent, et ainsi l'on pourra toujours juger des idées que

renferme le double traité gnostique. Comme je le montrerai

plus loin, quoique le titre soit double, les idées contenues en

chacun des deux livres ne sont pas tellement différentes qu'elles

doivent forcément se ranger sous l'un des deux titres plutôt

que sous l'autre; c'est une difficulté de plus dans l'arrangement

des feuillets; mais c'est aussi un avantage négatif, en ce sens

que la valeur des idées et des développements ne saurait dé

pendre absolument de la place qu'occupait telle ou telle page

de l'œuvre dans l'enchaînement des idées , car cet enchaînement,

s'il existait, est purement artificiel. Si le manuscrit eût été

complet lorsque Bruce en devint le possesseur, il serait sans

(l) Comptes rendus de VAcad. des inscr. et belles-lettres , loc. cit., p. 220-221.

9«
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doute possible de remettre les feuillets à leur place; mais,

comme je l'ai dit tout à l'heure, le manuscrit était déjà incom

plet quand il vint aux mains du célèbre voyageur, et rexamen

même superficiel de ce que les restes en contiennent suffit à

le prouver. En un certain endroit, Jésus apprend à ses dis

ciples comment ils devront traverser tous les mondes pour ar

river au grand trésor de lumière; il donne un chiffre pour ces

mondes qu'il détaille ensuite un par un, et le discours s'arrête

longtemps avant que la série soit achevée, ainsi qu'on pourra

s'en convaincre en lisant la traduction que je donne de l'ou

vrage lui-même. En outre, à la fin de la copie de Woïde, et

vraisemblablement aussi à la fin du second des deux ouvrages

gnostiques contenus dans le papyrus, on trouve une série

de tableaux représentant chacun des aeons du Plérôme va-

lentinien. Ce Plvrômc se composait différemment selon que

Ton était partisan de l'école orientale valentinienne ou de

l'école italique valentinienne (1); dans un cas, il était composé

de trente mondes ou aeons; dans l'autre, de trente-deux; en

aucun cas de vingt-huit, comme dans le papyrus Bruce; non

pas assurément que l'auteur eût adopté ce nombre vingt-huit,

mais le papyrus est incomplet. Donc, de quelque façon que

l'on se tourne et retourne, il est certain qu'il restera toujours

des doutes sur la véritable place que doivent occuper les feuil

lets , et lorsque, clans le passage que j'ai cité, j'écrivais qu'il était

presque facile de remettre les feuillets à leur place, je me suis

servi d'une expression qui allait trop loin, et j'ai pris mon dé

sir pour la réalité. Un examen plus attentif du papyrus et des

études plus continues ont corrigé ma première manière devoir.

Malgré cette difficulté, j'ai tenté, et je le devais, de remettre

(l1 Pour cette division, cf. Philosoph. , lib. VI, p. 296, 1. 3-4; et E. Amélineau,

Essai sur le Gnosticisme , p. 184-189.

>
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les feuillets en ordre, aidé du pro memoria de Woïde. Comme

ce pro memoria est une des assises de ma classification, je ne

saurais mieux faire que de le citer ici tel qu'il se trouve écrit

en tète de la copie de ce savant.

CLARENDON PRESS.

63. Woide. Liber Gnosis Sahidice M. S. Woidii Apograpk.

Ex bod. Ms. Bruce.

Pro Memoria.

Initium Ms. bis adest, et namerus X S" in primo folio periit, sed in tertio

V et X exslal; potest vero ex altero initio libri colligi hœc folia conjun-

gcnda esse. Quœ sequuntar separata sunl folia quœ erunt ordine disponenda.

Sant tamen in hisce foliis iidem characteres qui in sequentibus foliis quae

cohœrcnt, et quorum primant incipit cum voce GT2I.X6N et sequens deinde

folium in fine paginœ primœ habet titulum n^ccDCUMe MnNOff N-voroc

katx mycthpion , quœ omnia adhuc cohœrenl, adfolium quod finit cum

CDCDœcDCDCD. Sequuntur dein folia majori charactere et melius scripta,

quœ inler se cohœrent. Sex folia deinde eodem charactere scripta sed ad-

modum lacera, ila ut plurima desint. 15 deinde folia quœ de \eoy agunt

a primo ieoy usq. ad kh vigesimum octavum unicum folium lineis ad

marginem inclasum, lacerum, recenlius et alia manu ac vitiose scriptum

videtur.

Initium libri hoc est : xiMepe THyTN xioyœo) nhtn MfiCDNa ic

neTON2 neTCOOYN ntmg.

il folia sunt, dubius sam quomodo disponenda. Duœ manus scrip-

serant ea W.

6 folia. Initium seeundum libri cajus titulum modo allegavi. Dispo

nenda quatuor ultima folia; priora duo certe conjungenda®.

iUfolia cohœrent®. Infolio secundo apparet titulus nxa>u)M6 MnNOC

.<■> Fol. i et » a; fol. 3-ia b. — « Fol. i a; fol. 3, p. i a, a b; fol. 4, p. b; fol. 5,6 a,

— <" Fol. b.
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wxoroc. Videtar character paululum a prœcedenlibus dijferre. Est tamen

le papïbds folijmn uo( una paqina ab hac manu, altéra ab altéra manu scripta est.

GNOSTIQOB J ' '' '

bbocb. 25 Jolia qum cohœrent^ ab alia manu tertia charactere majori et dis

tinction pulchrius exarato.

6Jolia ejusdem characteris lacera.

15Jolia de ieoy manu secunda^.

1 Jolium lineis inclusum, lacerum, a quarta manu (*'.

Comme on pourra en juger, ce pro memoria ne pèche pas par

trop de clarté; cependant, en l'examinant bien, on voit qu'il

est en quelque sorte double, et que la dernière partie, celle

qui commence par le titre du livre, n'est qu'un éclaircissement

de la première , et qu'elle donne l'ordre et le chiffre des feuillets

qui se rattachent, tels que Woïde les a trouvés dans le papyrus,

avec les indications des pages à mettre à leur place. Le résultat

est que, sur les 79 feuillets, 60 seulement se suivent à quatre

reprises, d'abord i4, puis 20, puis 6 et enfin i5. Les douze

premiers sont en désordre; les six qu\ suivent inspirent de

grands doutes, et enfin le dernier est notoirement hors de sa

place.

Je ne peux dire, dès maintenant, en quel ordre je les ai

rangés; il faudrait, pour cela, entrer dans l'examen et l'étude

même des deux ouvrages, et, avant d'en arriver à ce point, je

dois résoudre plusieurs questions.

Tout d'abord, il est souverainement regrettable que Bruce,

dans la relation de son voyage, n'ait pas jugé à propos de nous

apprendre où il s'était procuré le papyrus (4). Cet oubli cepen

dant n'est pas complètement irréparable, car le texte des ou

vrages nous permet de dire avec certitude que Bruce acquit la

<'» Fol. c. — <«> Fol. b. — <*> 79 folia. — (" Cf. Comptes reitdts de FAead. des inscr.

et belles-lettres, loc. cit., p. 121. Woïde affirme cependant que Bruce le prit à Tlièbes.



DES MANUSCRITS. '71

possession du papyrus dans la Haute-Egypte. En effet, le texte

copte se rapporte au dialecte employé dans le Sa'id; il est

ainsi hors de doute que le papyrus provient du Sa'id, Bruce

l'eût-il obtenu même dans le Delta. Mais si l'origine du manu

scrit est thébaine, comme l'affirme Woï'de, il ne s'en suit pas

que l'origine des œuvres contenues dans le manuscrit le soit

aussi; je suis persuadé au contraire que l'œuvre originale fut

écrite en grec. En effet, les docteurs gnostiques furent des

hommes ayant i*eçu avant tout une culture hellénique; leurs

systèmes prouvent péremptoirement qu'ils connaissaient les

œuvres des philosophes grecs, qu'ils en étaient imbus, et qu'ils

les avaient alliés en leur esprit avec les idées purement orien

tales, découlant des antiques religions de l'Egypte, de la Chal-

dée, de la Perse ou même de l'Inde. Le but qu'ils se pro

posèrent fut de faire un amalgame aussi acceptable qu'ils le

pourraient des idées ayant vogue en Orient, de la philosophie

grecque et du christianisme naissant. Pour atteindre ce but,

ils devaient user d'une langue connue de tous les esprits cul

tivés; aussi, d'après tout ce que nous savons par les Pères de

l'Eglise ou les auteurs païens, les ouvrages gnostiques étaient

écrits en langue grecque. En outre, la texture générale de la

phrase copte dans le papyrus en question dénote une influence

grecque; il y a des périodes nombreuses qui découlent en ligne

directe de la construction grecque et qui sont absolument in

connues à la construction égyptienne. Pour ceux qui sont ha

bitués aux textes d'origine égyptienne, il est évident que la

langue est forcée et qu'on lui fait prendre des formes auxquelles

elle n'est pas habituée. Pour ces raisons donc, je crois que

l'original du double traité gnostique contenu dans le papyrus

Bruce fut écrit en grec, traduit ensuite en égyptien. Je pour

rais trouver une autre preuve de traduction dans l'emploi d'un

LE PAPYRDS

GNOSTIQUE

BRUCB.
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nombre considérable de mots grecs : cette preuve pourrait

sourire et sembler bonne à nombre d'esprits sérieux; mais le

commerce fréquent avec les œuvres coptes m'a montré que cet

emploi ne peut fournir de base à un argument sérieux, car

l'emploi des mots grecs fut considéré par les auteurs coptes

comme un ornement de style, tout comme chez leurs ancêtres

des temps pharaoniques l'emploi des mots sémitiques. Quant à

l'époque où fut faite cette traduction, je ne puis la fixer; il n'y

a aucune donnée pour résoudre le problème; mais il me semble

nécessaire d'admettre que cette traduction dut être faite à une

époque où le gnosticisme était en Egypte dans toute son efllo-

rescence et sa vogue, c'est-à-dire au second et au troisième siècle

de notre ère. Les deux grands gnostiques égyptiens, Basilide

et Valentin, nous le savons avec certitude, parcoururent les

nomes de l'Egypte pour recruter des adhérents à leurs sys

tèmes : vraisemblablement ils ne s'adressèrent pas qu'aux Grecs

ou aux indigènes connaissant le grec : eux-mêmes devaient

connaître l'égyptien, et l'emploi de plusieurs mots d'origine

égyptienne dans certaines formules de leurs œuvres montrent

qu'ils le connaissaient; ils durent donc veiller à ce que leurs

œuvres fussent traduites et peut-être les traduisirent-ils eux-

mêmes. Pour ce qui regarde l'auteur du double ouvrage que je

publie et traduis, il connaissait certainement l'ancienne écriture

symbolique et monumentale de l'Egypte, les hiéroglyphes;

car en plusieurs endroits, dans les sceaux de ses aeons, il em

ploie des signes hiéroglyphiques ayant à peine subi une légère

déformation ou n'en ayant subi aucune; tels sont les signes de

a lyre, du bassin, de l'eau, etc.(l). Je développerai, d'ailleurs,

l>) Ces signes ^se retrouvent dans les la main en pénétrant dans chaque aeon.

sceaux, c'est-à-dire les amulettes gnos- On y reconnaîtra facilement les hiéra

tiques, que les disciples devaient tenir à glyphes |, el etc.
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ces idées plus loin comme elles le méritent. Les signes hiéro

glyphiques ne sont pas les seuls employés dans le papyrus : le

copiste ou l'auteur a employé aussi des signes ou des formes

d'abréviations qui sont tout à fait dans le goût de l'Egypte. Sous

les Pharaons, quand on devait écrire une formule connue, les

scribes l'écrivaient tout entière ou l'abrégeaient à leur-guise

l'interprétation n'en est pas plus facile pour nous. De même en

ce papyrus. Le scribe ou l'auteur a employé deux sigles qui

sont de véritables hiéroglyphes idéographiques et des abrévia

tions qui m'ont donné d'abord beaucoup de peine, parce que

je n'étais pas fait à l'idée d'une pareille manière d'écrire, d'au

tant plus que le signe de l'abréviation est accompagné d'un

nombre plus ou moins grand des mots qui composent la for

mule. Ces divers signes sont les suivants @, @, p et -#t>.

Le premier de ces signes est fort connu de tous ceux qui ont

un peu pratiqué les manuscrits coptes : c'est celui qui est em

ployé pour écrire en abrégé le mot MApTypoc. Ainsi, dans

la formule dont se servent ordinairement les scribes pour dater

leur copie, on trouve ce signe, comme dans l'exemple suivant :

xpoNO ton \r\ ère des saints martyrs. Mais, dans l'œuvre

gnostique, on ne peut songer à une pareille abréviation quand

on rencontre des phrases comme celle qui suit : eT6TNU}AN-

ncop A.6 enTonoc gtmmày cgnanay eparrN eA.T6-

NN6$ THPOY Cl)ATN n$ MPIKA NOB6 6BOA

C6NAÀMA2X6 MMtt)TN 2M nTOriOC 6TMMAY GEO-OCG

eMnAToyxi Mnl mhkà norg jxgkaac eTGTNeipe

NMMAY NNGI$ 6NTÀT6TNXITOY 6TB6 FIAI 63 -JOCCD

(1) On peut voir un exemple frappant

de cette sorte d'abréviations dans les

Denkm. de Leps., Bd. V, Abih. m, Bl. 8,

où il s'agit de la purification du jeune

tome xxix , i" partie.

Aménophis IV. après sa naissance. La

formule , qui se compose d'une quarantaine

de mots environ, est réduite à quelques

signes.

10

mPMMEtlE !îAT 10 5ALI.
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MMOC NHTN X.G MN Cl).X.OM 6Tp€TeTN8CDK 6nGy-

20YN Mn$ MI1KA NOB6 6BOA NO)Opn.

Ainsi, dans cette phrase, le signe /f revient cinq fois et en de

telles circonstances qu'on ne peut songer à le traduire par

martyr : je le traduis par mystère et c'est une abréviation pour le

mot Myc*rnpiON écrit en son entier en d'autres passages. D'où

il suit qu'il faut traduire ainsi la phrase qui précède : « Lorsque

vous serez arrivés en ce lieu-là, ils (les Archons et les Anges de

ce lieu) verront que vous avez reçu (la connaissance de) ces

mystères à l'exception du mystère de remettre les péchés; ils

se saisiront de vous en ce lieu, parce qu'ils n'ont pas encore

reçu le mystère de la rémission des péchés , afin que vous leur

fassiez les mystères que vous avez reçus. C'est pourquoi je vous

dis qu'il n'est pas possible que vous entriez en l'intérieur de

leur (monde) avant d'avoir reçu tout d'abord le mystère de la

rémission des péchés. » Sans contredit, le mot mystère est

pris ici dans un sens particulier : il signifie une sorte de sacre

ment conféré par initiation aux disciples du Jésus gnostique;

mais ce sens est le sens premier du mot et n'a pas reçu encore

cette acception spéciale que le christianisme doit lui donner.

D'ailleurs, le môme mot est employé dans la Pistis Sophia pour

désigner le même mystère, et là le mot est écrit sans abrévia

tion : AyCD -j-NA-f NHTN MClMyCTHpiON MnKA NORG

6BOA 2IX.M MKA2 : «et je vous donnerai le mystère de la

rémission des péchés sur la terre (1) ». Il n'y a donc aucun

doute à avoir sur la lecture et le sens de cette première abré

viation .

La seconde et la troisième sont connexes : S et @. Il n'est

(1) Pistil Sophia, éd. Schwartie, p. S-ji du texte, tab verso du ms. et a33 de la tra

duction. Le mot se retrouve un millier de fois peut-être ; j'ai choisi le passage topique

par excellence.
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pas si facile d'en déterminer la valeur. Le premier représente

une sorte de maison carrée avec un 0 inscrit; je le prends pour

l'équivalent du mot aicdn, œon. H y a tout d'abord en faveur

de mon explication que l'auteur même du livre gnostique,

voulant représenter la figure des aeons l'a fait en traçant plu

sieurs carrés inscrits les uns dans les autres, comme les artisans

emballeurs qui exposent à la devanture de leurs boutiques

toute une série de boîtes de diverses dimensions , contenues les

unes dans les autres. En outre, le sens semble bien demander

que ce sigle reçoive cette interprétation toutes les fois qu'on le

trouve; par exemple, Jésus dit à ses disciples : nAMN ON

angi 6BOA enMez ê n@ ccdtm 6e tgnoy gtg\

NKCD G2PA1 MUGI® 6TGTNCL)ANG1 6BOX enei® C<|>pAri5.6

MM<dth 2N T6ic4>pAnc. Comme dans ce passage il s'agit

pour Jésus d'enseigner à ses disciples le moyen de traverser

tous les mondes ou aeons pour parvenir au grand trésor de

toute lumière où réside le Père de toutes choses, on est natu

rellement amené à traduire, le sigle par aeon, puisque c'est

le nom générique donné à tous les mondes gnostiques et que

ce mot se trouve employé et écrit en toutes lettres en d'autres

passages de l'ouvrage gnostique. H y a cependant des difficultés

apparentes à cette explication : dans des phrases tout à fait ou

presque semblables, on trouvé employés le mot toiioc ou

le troisième sigle @. Mais je crois que ce n'est là qu'une diffi

culté apparente; le mot toiioc, qui signifie lieu, endroit,

comme dans le grec classique, est employé souvent en copte

avec une acception un peu différente et toute déterminée. Ainsi

on parle souvent dans les œuvres coptes du TOnoc d'un

saint, pour désigner une église dédiée à ce saint, avec les mai

sons en dépendant pour le logement du clergé attaché à l'église

et quelquefois les propriétés foncières données au saint et à son
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église. Dans le document présent, il semble bien quelquefois

comporter la même idée que le mot aicdh et s'échange avec

celui-ci; mais il signifie aussi, avec certitude, une partie déter

minée de l'aeon, car dans un aeon il y a plusieurs TOIIOC, et

les gnostiques égyptiens avaient reproduit, dans leurs mondes

célestes, les divisions géographiques qui existaient en leur

patrie. Quant au sigle @, il semble aussi s'échanger avec le

sigle @; mais cependant on les trouve employés côte à côte,

et d'une manière telle que la différence de leur sens spécifique

saute aux yeux, comme dans cette phrase où Jésus, s'adressant

à ses disciples, dit: kcdtg cpoi îb mmaohthc AycD

MMAOHTpiÀ NC2IMG NTAXU) GpCDTN NNNOff M/R MnG

s mïi@ nai gtg mn \x\y cooyri mmooy 2M nx-

20PATOC NNOYT6. Évidemment ici le 0 et le % ne dé

signent pas la même chose, puisque le premier fait partie du

second. H y a donc une différence entre le toiioc et I'àigjn,

et entre I'aicdn et le @. Or ce sigle, que je crois être un e

renfermant un omicron me semble être l'abrégé du mot en-

CAypoc. En effet, ce mot OMCAypoc est employé à satiété

pour désigner certaines parties d'aeon ou certains aeons supé

rieurs, entre autres pour le monde où réside le Dieu de vérité,

c'est-à-dire le grand principe de l'émanation gnostique. Je

traduirai donc la phrase citée ainsi : « Entourez-moi , ô mes

douze disciples, ainsi que les femmes disciples, afin que je vous

dise les grands mystères de l'aeon du trésor, que personne

ne connaît dans l'invisible divin. » Que si l'on m'objectait

que le mot trésor est un terme nouveau dans la nomenclature

gnostique, je répondrais que là encore l'apparence est trom

peuse, et que dans le système de Basilide un semblable mot

est employé pour désigner le lieu où étaient rassemblés tous

les germes à leur triple état de puissance avant de passer à



DES MANUSCRITS. 77

LE FAP\RCS

GN0ST1QUE

l'acte(1). Il n'y a donc rien d'étonnant à ce qu'un disciple de

Valentin, qui était lui-même disciple de Basilide(2), se soit servi

d'un mot employé dans le premier en date des grands systèmes BB0CB-

gnostiques de l'Egypte. D'ailleurs, le mot eHCAypoc se trouve

souvent avec son orthographe complète ou l'abréviation faci

lement reconnaissable eHCp. On pourrait objecter, avec plus

de raison que dans le passage cité , que la copie de Woïde porte

deuxfois Mn6@ M® et non Mne® Mn@; mais c'est là certainement

une erreur de copie commise par ce savant (il en a d'ailleurs

commis un fort grand nombre, à cause de l'état du manuscrit),

et lui-même, dans la même page(3), fournit le moyen de le

corriger, ce qui n'est pas toujours facile, en écrivant correcte

ment mi i@. D'ailleurs, la présence de la lettre m indique un mot

qui doit commencer par un B ou par un n, ce qui demande

l'insertion de l'article entre la préposition et le nom. La lecture

et la traduction du sigle me semblent donc certaines.

Outre ces abréviations de mots, je pourrais citer un très

grand nombre de mots qui sont écrits plus que sommairement,

comme nx, pour nxpicxoc, pour 2Apooy, cty$

pour c<j>pAnc ou le verbe c<j>pAriZ6COÀi, 62 pour 62oyN,

tii^ pour THpoy, AXCD^pour AXCDpHTOC, etc. Ces abré

viations n'offrent aucune difficulté, car le plus souvent le mot

tout entier se trouve écrit non loin de la forme abrégée, et c'est

sans doute la raison qui a porté le scribe à se servir de la der

nière, principalement à la fin des lignes.

J'en viens maintenant aux deux derniers sigles <#o et

auxquels on peut ajouter les deux suivants qui ne se rencon-

ll) Cf. E. Amélineau, Essai sur le Gnost. , E. Âmélineau, Essai sur le Gnost. ègypt.,

livre III, ch. i, p. 176. Il n'y a qu'à com- p. ia4 et suiv. Le mot employé est le mot

parer les deux systèmes pour en être per- atopôe. L'idée est bien la même , si le

suadé. terme est nouveau.

(î) Cf. Philosoph., lib. VII, p. 35a. — ('> C'est la page 4a de la copie de Woïde.
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trent qu'une seule fois, 2t. et 22*.. Je considère les deux pre

miers sigles comme une indication de répéter une formule qui

brdci. 8e trouve précédemment et que le scribe ne prend pas la peine

d'écrire chaque fois qu'il lui faudrait le faire. Les deux signes

s'échangent l'un avec l'autre, sans que je puisse trouver une

raison de ce changement réciproque. Voici le passage sur le

quel je fonde mon interprétation : Jésus a assemblé ses disciples

pour rendre gloire à son père; il leur dit : nGXAM .A.G nay

X6 ru MITMNTÏB KCDT6 GpOl THpTN . NTOOY A6 ÀY"

kcdtg epon Tiipoy • nex.AH nay ^6 oyu>u)b nccdi

ntctn-J- eooY nmmai nta-J- eooy G20yn mnagicdt

6TB6 T6Ï NCCUP GROA NNGOHCAYPOC THpOY NT(W

A.6 AMAPX6I N2YMN6Y6 CM-J- 600Y G20YN MnGMGICDT

G^XCD MMOC NT612G X.6 -\-\- GOOY NÀK 6T6 NTOK

ne riA nNOff npan ntg ncicDT gtg nghc2ai ng mugi-

Tonoc 2^. 2m. ûcg ntok ne ntakcokk gpok tupk

NTAAHGGIA OJANTKKA nMA MnGIKOYI MM66Y6 6BOA

GMnKCOKM gpom X.G oy gg ne nGKOY^Dtp riNOYT6

niATNpATH .TOT6 AMTpG N6HMA9HTHC OyCDO^R X6

2AMHN 2AMHN 2AMHN N(l)OMNT NCON . nGX.AM NAY

NOYCD2M X.6 OYU>2M NCCD! X6 2AMHN KÀTÀGOOY N,M-

nAAIN ON nGXAH X6 -f~2YMN6Y6 GPOK CD IINOYT6 nA-

6ICDT X6 NTOK nGNTAKKA nMA MnGlKOY' MM66Y6

6H6BOYBOY 2PAI N2HTK X6 OY '16 nGKOYUHl) U>

nNOYTC niATNpATH.TOTG IÏ6.XAY X6 fa Nf NCOn.

C'est-à-dire : « Il leur dit : 0 mes douze, entourez-moi tous; »

et ils l'entourèrent tous. Il leur dit : « Répondez après moi et

glorifiez mon père après moi, afin que je le glorifie d'avoir

fait dilater tous les trésors ! » Alors il commença de chanter

un hymne en rendant gloire à son père et en prononçant ces

paroles : «Je te rends gloire, car c'est toi qui es le grand nom
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dont les lettres sont en ce monde 2&- car c'est toi qui as

fait émaner de ton être entier la vérité, jusqu'à ce que tu

eusses créé par ton émanation le lieu de cette petite pensée,

car telle est ta volonté, ô Dieu immuable. » Alors il fit répondre

par trois fois à ses disciples : «Amen, amen, amen.» Il leur

dit en outre : « Répétez amen après moi à chaque glorification. »

Il dit de nouveau : « Je te chanterai un hymne de louanges, ô

Dieu, mon père; car c'est toi qui as créé le lieu de cette petite

pensée, afin qu'elle brillât en toi, car, ô Dieu immuable, telle

était ta volonté. » Alors ils dirent : « fa trois fois. » Il est évi

dent qu'ici le sigle tient lieu de ce que devaient répondre

les disciples, c'est-à-dire amen. On pourrait donc croire, avec

un semblant de raison, que ce sigle répond au mot amen

(îàmhn); mais la suite du texte ne permet en aucune ma

nière cette conclusion, car le même sigle est employé pour le

commencement de la formule : -J-2yMNeye epOK (Dfa

X.6 ntok ne. La formule entière est : -j-2yMNeye epOK

cd nNOyre niATNpA.TH dcg ntok ne, etc. En ce dernier

cas, le sigle tient donc la place de nNOyre niATNpvrM .

Il est donc un signe que la formule dont il s'agit est abrégée

lorsqu'on l'emploie, et ce n'est pas une abréviation d'une

formule toujours la même. J'ai dit que ce sigle s'échangeait

avec r° ; la preuve en est dans la même formule : x.e oy GG

neKoycDcp ne €Tpe nai THpoy tpœne cd nNp, c'est-

à-dire cd niMoyre niATNpATH. Ces sigles sont assez sou

vent suivis des dernières lettres de la formule, comme x.e«#o

th ou cdtm(1), c'est-à-dire 2AMHN, eàmhn, umhn, <d n-

NoyTe niATNpATq. On rencontre même l'abrégé suivant :

.X6 fa CDTMp ûC6 NTOK akcokk, etc.; c'est-à-dire X6

(1) Ces lettres sont mises pour I'oj initial de la formule a> nNoyTe et les lettres

finales tm, ni^TNffcTf.
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vostique weye epoK cd nNoyxe niA.TNpATq x.e ntokâk-

unncE. cokk, etc. Des deux sigles, ^ est le plus souvent employé;

le second est assez rare. Quant aux deux autres 2é_ et 2m. qui se

suivent, ils ne se rencontrent qu'une fois et semblent former

un seul mot; ils rappellent assez certains sigles hiératiques

et démotiques. Je crois qu'ils sont employés dans le passage

cité pour ne pas écrire le nom sacré du Dieu ineffable, incon

naissable et incompréhensible. Quant à savoir ce nom, c'est

une chose plus difficile et sur laquelle je n'ai pas d'idée assez

nette et assez arrêtée pour la consigner ici. Quand on étudiera

ce document, on ne manquera pas sans doute de le recher

cher; peut-être réussira-t-on ! il est bien plus probable qu'on

échouera.

J'en aurai fini avec les questions préliminaires en'disant que

le texte de Woïde est criblé de fautes : il n'y a pas une seule

page qui n'en contienne plusieurs, quelquefois un grand

nombre. Je l'ai déjà dit plus haut, mais il est bon d'y revenir

ici plus longuement. La cause première de ces fautes très nom

breuses est double, et Woïde n'en est responsable qu'en partie.

L'état du manuscrit à l'époque où il l'a copié explique le plus

souvent les erreurs de lecture, car les signes étaient tellement

effacés qu'on ne pouvait guère les lire avec certitude, à moins

d'avoir une connaissance très grande des systèmes gnostiques et

une science approfondie de la langue copte. A la fin du siècle

dernier, on ne pouvait avoir ni l'une ni l'autre. Il n'est donc pas

étonnant qu'un copiste, même savant, en de pareilles condi

tions, n'ait pu tirer de l'original qu'une copie très imparfaite.

En outre, il est évident, d'après la copie même de Woïde, que

le scribe lui-même a fait un grand nombre de fautes; car, dans

les formules qui reviennent et que Woïde avait parfaitement
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remarquées, le scribe a fait de grossières erreurs. Je crois vo

lontiers qu'il n'était pas très ferré sur la grammaire et que sa

traduction s'en ressent. Il y en a un exemple évident dans le

passage quej'ai cité plus haut, dans la clause finale de la formule

X6 oy 6e neKoycDcp ne 6Tpe nai 'rupoy cycDne

« car telle était ta volonté de faire exister tout cela ». Le scribe

écrit tantôt x.6 oy 66 ne neKoycDU) et tantôt x.6 oy 66

neKOyCDCi) ne. C'est la dernière forme qui est la bonne.

Il s'est donc trompé lui-même et assez souvent, comme on le

verra d'après la lecture du texte. S'il en est ainsi, le traducteur,

qui doit compter à la fois avec les fautes du copiste moderne et

avec celles du scribe ancien , se trouve dans une position assez

embarrassante. Souvent, les fautes sont tellement grossières

qu'elles sont tout à fait visibles; mais d'autres fois, quand même

la faute se sent, il n'est pas facile, il m'a même été impossible

de la corriger. Par tout cet ensemble de faits, on comprendra

aisément, je l'espère, que la traduction est rendue le plus sou

vent très difficile et quelquefois, rarement cependant, impos

sible. Il ne faudra donc pas trop en vouloir au traducteur

si l'on découvre que quelques passages ont été mal traduits;

j'avoue, en toute franchise, avoir fait tous mes efforts pour

que le nombre de ces passages soit le plus petit possible, et

quand ma propre traduction ne me suffisait pas, j'ai indiqué

mes doutes.

I.K PAPYRUS

CXOSTIQI.K
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tome xxix . i " partie.
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CNOSTIQDE

AÏMepe THyTN XlOyCDO) NHTN MnCDN2 bbuck.

ic neTONî neTcooyN ntmc

nxï'ne n.xa>a>Me nncpncdcic Mnx2opx-roN nnoyt6 2itn

mmycthpion eT2Hn e*rx.i MoeiT C2oyN enreNoc 6TCOTn

2M neMTON 620yN ertU>N2 Mm<l>T2N TCI NCI MriCCDTHp MnpCM-

corre NM'fyxooYe eTNxegeun epooy Mnixoroc ncun2

eixoce nxpx cdn2 nim 2N ncooyN nic neTONî neNTxqei

CBOX21TN niOÎT 2M NXICDN NOyOCIN 2M nXCDK MnCnXIipCDMX

2N TecBci> ère mn <?e nbxxxc 6nt[a fie] neTON2 -\- cbcd mmoc

NNe^xnocTOxoc en.xa> mmoc x.e -j-re tccbico ctcpc

ncooyN th[ph] oyH2 2pxï n2htc.x fc neTON2 oyœqjB nexxH

Je vous ai aimés, je vous ai souhaité la vie : Jésus le vivant et con

naissant la vérité.

Voici le livre des gnoses de l'Invisible divin, d'après le mystère

caché dans le livre qui conduit à la race élue dans la quiétude de la

vie du Père M, par la venue du Sauveur qui a racheté les âmes qui

recevaient ce Verbe de vie , élevé au-dessus de toute vie , par la connais

sance de Jésus vivant, qui est descendu d'auprès de son père dans l'aeon

de lumière, dans la plénitude du Plérôme, dans la science qui seule

existe et que Jésus a enseignée à ses apôtres, en disant : « Je donne

la science dans laquelle est contenue toute connaissance ®. »

Jésus le vivant prit la parole et dit à ses disciples : « Heureux celui

<l) 11 s'agit ici du chef du Plérôme qui

a déjà déterminé de toute éternité quels

seront les élus.

(ï> Toute cette première phrase n'est

qu'un préambule ajouté sans doute après

coup. Il est très obscur, et l'obscurité vient

en partie de la répélition de la préposition

2M , sans que rien fasse voir à quelle partie

de la phrase, ou principale, ou relative,

elle unit son régime. La construction est

bizarre et inusitée. C'est aussi la première

fois , à ma connaissance , que l'on trouve le

mot nbxxxc, c'est-à-dire box en com

position avec le suffixe de la troisième

1 1 .
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NN6MXnOCTO\OC X.C MXÏXTH Mn6NTMi(l)T nKOCMOC XytO

MneiKX nKOCMOC exajTq . x [fujnocToxoc oyu>o)b zm oycmh

noycot eyxcu mmoc x.e nxoeic mxtcxbon gt[z] e mxcijt

nKOCMOC .X6KXXC MMCHXUJTN NTNTÀKO ^Y^] MTCMCCOpM

MneticuNz.x ic neTONî oycd^k ne:xxq x.e ncNTXHxa)*rq ne

nxï enT\iff[n] nxujjoce x^xokm cboxsm noycua) Mnenrxq-

TMHOOYT. XYOY«>q)B NCl NXnOCTOXOC 6Y-XU) MMOOC x.e

xxic epoN n.xoeic ntxpnccdtm nxk xnon nc ntxyoyx2ii

mccdk 2M nenzHT THpq xnkx cicdt xmkx MxaY xnk[x] nnkxxm

MM MCNeiCDZC XNKX k[th]ciC XMKCD NTMNTNOfi MMppO XMOY-

X2[ri] MCCDK JC6KXXC 6K6TCXBOM CMCDM2 Mn[cK]eiCDT CMTXH-

qui crucifie le monde et qui ne l'a pas laissé le crucifier WJ » Les

apôtres lui répondirent d'une seule voix en disant : « Seigneur, enseigne-

nous la manière de crucifier le monde, afin qu'il ne nous crucifie pas,

de sorte que nous ne soyons pas perdus et que nous n'égarions pas

notre vie M. » Jésus le vivant leur répondit en disant : « Celui qui crucifie

le monde est celui qui observe mes paroles, qui accomplit la volonté

de celui qui m'a envoyé. » Les apôtres lui répondirent en disant :

« Parle-nous, Seigneur, afin que nous t'écoutions; nous sommes ceux

qui t'avons suivi de tout notre cœur; nous avons laissé père, nous

avons laissé mère, nous avons laissé nos jardins (?) M et nos champs,

nous avons abandonné les richesses, nous avons abandonné la grandeur

royale , nous t'avons suivi afin que tu nous enseignasses la vie du Père

personne du féminin. Cf. Peyron , Lexicon ,

p. 21, a' col. Le livre commence vraiment

avec la phrase suivante, d'une manière

identique à la Pistis Sophia , mais sans le

préambule d'exposition. Toute cette pre

mière partie est reproduite deux fois dans

la copie de Woïde.

(1) Ce sens est certainement le sens

général, tout ce passage de la première

copie étant très fruste.

(s> Ne perdions pas notre vie.

Le mot kxxm avec cette ortho

graphe est nouveau pour moi. On ne

trouve daus le lexique de Peyron que le

mot kxm avec la signification de jonc*

roseau. Ce sens ne peut convenir ici, et

le contexte d'après la tradition historique

semblerait bien emporter le sens de barque

ou peut-être de filet; mais l'autre texte

donne ffCDM , qui signifie jardin.
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thmooyk.x ic neTON2 oycDci)B ne.x.x<t .xe nu>N2 MtixeitDT ne

I r LE PAPÏHUS
nxi erpeTeTNXi 6box2m nreNOc mtinovc NTeTNYvxH c-

' 1 ' L GNOSTIQUE

\]o eco nxoikh Ncajcune NNoepow 2m ner-foco) mmom nhtn uruce.

MneKTo Mnxq)A.jce eTpeT6T[r*].xoK.M gbox xyu> N*reTNoy-

xxï enxpxcDM MnxicDN mn NeMcopec 6TeMNTÀY 2XH mmxy

riTCDTN .A.6 NTCDTN NÀMX6HTHC U)CDriC 6T6T[N]ffenH GCpCDII

epcuTH Mnxcrpoce zn oycopx MxpeTeTNCoycDtjq .xeKxc

NNeq-j-NMMHTN NcmxpxcuN mmixicdm nxï exe Mrte^e exxx[y]

uoyeacAZMe ntxm 2pxi nzht .xeKxxc 2CDa>[T~r]HyrN œ nv

inocroxoc eTeTMNXjcœK 6bo\ Mnxa)xjce 62oyN epoi xnok •

2CUCDT NTXp TH^Tn] NpM2C NTeTNUJCDne 2ITM oyMtrre-

xeyee[poc] ecoyox 6mm xxxy njcbin ajoon 2pxt ri2H*rc

x[ya> u]oe eTepe nenïïx MnxpxKXH-roc oyox m[m]ooc txï

re ee 2cdtthytn eTeTNXoyxxi [m]mooc 2itn tmhtpm26

qui t'a envoyé. » Jésus le vivant répondit et dit : « La vie de mon père

est celle-ci : que vous receviez le genre de l'esprit, que votre âme

cesse d'être bylique et devienne spirituelle par le moyen de ce que je

vous dis dans le cercle de mes discours, afin que vous les accom

plissiez et que vous soyez sauvés du chef de l'aeon et de ses ruses éter

nelles. Mais vous, vous mes disciples, hâtez-vous de recevoir mes

paroles avec une ferme croyance , apprenez-les , afin que le chef de

l'aeon ne vous combatte pas, celui qui n'a trouvé en moi aucun ordre

qui lui appartînt, afin que vous aussi, ô mes apôtres, vous accomplissiez

en moi mes propres paroles M. C'est moi-même qui vous ai faits libres,

afin que vous viviez dans la liberté saine, en laquelle il ne se trouve

aucune tache, et comme le Paraclet a été rendu sain, c'est ainsi que

vous serez sanctifiés par cette liberté du Saint-Esprit consolateur. »

(1> H s'agit ici des différents mondes

superposés les uns aux autres et formant

le Plérôme, mondes que devait traverser

l'âme après avoir triomphé des embûches

que lui tendaient les Âp^ovres ou chefs

de l'aeon. Le lecteur trouvera plus loin

la nomenclature détaillée de tous ces

mondes.
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MnenRx Mnxpx[Kx]HTOc eToyi^B ■ xyoycuujb n<s"i Nxnoc-

TOXOC [TH]pOY 2N OyCMH NOyOT MA90ÀI0C MN ÏCD [?a]nHHC

<|>i\inrioc mm bxpooxomxioc mn [i]xkkcdboc eyxo) MMOOC

x.e irxoeic fc ne [*r]oi« nexepe TeqMNTxrAeoc nopoj gbox

[c].XN MeMTAY<?INe NTGHCOcblX MN ne<t[e]lNe 6NTXMP OYOBIN

rmn-q noYoeiN eTHnoyoeiN eNTxqp oyogin 6N6N2HT ojxn-

[th]xi Mnoyoeiu Mnu>N2 nxoroc mmg [a]iTN TerNoocic gt-

cxbo mmon encooyM [eT]Hn. Mnjcoeic fc ne*roN2. x fc ne-

TON2 [n6X.x]m X.G (l) NXIXTM MnpCDMG 6NTXMCOY«>N NXI XM6I

NTne enecHT xy<d xhmi nKX2 [xmjxooy4* e] me xy<d xnp

tmhtc x.c oyxxxy *re . xy[oycdo)b n]<îi nxnoctoxoc eyx.<M

mmooc x.e fc [neron2 njxoeic bcdx epoN Nrne jce ccjûxy-

ntc [enecHT] nxu> n26 cntxnoy-^zn rxp nccdk [xeKxc] 6K6t-

111 Toute cette page a le commencement des lignes frustes. Je l'ai rétabli d'après l'autre

texte. Il manque ici neXA..

Tous les apôtres, Mathieu et Jean, Philippe, Barthélémy et Jacques,

lui répondirent d'une seule voix : « 0 Seigneur Jésus le vivant*1), dont la

honté se répand sur ceux qui ont obtenu ta sagesse et ta ressemblance,

qui illumines par toi-même, lumière qui es dans la lumière, qui as

illuminé nos cœurs jusqu'à ce que nous recevions la lumière de vie;

Logos véritable qui, par la gnose, nous enseignes la science cachée dans

le Seigneur Jésus le vivant! » Jésus le vivant dit : « Heureux l'homme

qui a connu ces choses, a descendu le ciel en terre, a pris la terre, l'a

élevée au ciel et a fait que le milieu n'existe pas! » Les apôtres répon

dirent en disant : «Jésus le vivant, Seigneur, explique-nous comment

on peut faire descendre le ciel, car nous t'avons suivi afin que tu nous

m Je dois dire ici , une fois pour toutes , sa première vie. Le silence des Évangiles

que l'cpithète de vivant est accolée nu nom sur ce point et le vague de leur récit

de Jésus pour marquer que les discours donnaient toute latitude aux romanciers-

qui sont rapportés ici étaient censés avoir philosophes des deux premiers siècles de

été tenus après sa résurrection et non dans notre ère.
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cxbou enoyoeiN ntmc. a ic [neTONj] oyu>cr)B nexxq xe

nu)A.xe eTajoon 2pAï[2N -rne] MnxTe ukxz ootone nAÏ eojxy-

moy[tb epoq] xe kocmoc ntcutn .a.6 eTeTNO)XMCOYO)N

[nAcoAxe] tgtnxn me enecHT nmoycu? apxï [n2htt]hytn

rne ne nujxxe na2o[pa]ton M[neiu>T] eTeTNcpANCoycDNq

nxi A.e xpeTeTNAN [me enejcHT ni<A2 zoxjoq exooyM ezpxi

eme -|-matamcdtn epo*4 xe naoj me eTeTNACoyu>Nq [xe

n]KA2 acDOJM exooY*) ezpAi eme ne nexccDTM [en]ujAxe

NNirnœcic exqxo e«io NNoyc [npm]nka2 axxa xqp pm Nne

ca neMMoyc [xo en]o mxoikoc aaxx xqp enoypxnioN [erBe]

TA1 TCTHXOYXil enxpXCDN NM mxpXCON . . .N^P TMHT6 X6

oyxxxy Te . xya> on [nexx]q n<yi fc neTONz xe exeTN-

I.E PAPYRUS

GNOSTIQUE

BRUCE.

enseignes la lumière de la vérité. » Jésus le vivant répondit et dit :

« Le Verbe était dans le ciel avant que la terre existât, celle que l'on

nomme Kosmos^; pour vous, si vous connaissez ma parole, vous ferez

descendre le ciel en terre, afin qu'il habite en vous. Le ciel, c'est le

Verbe invisible du Père ; si vous en avez connaissance , vous ferez des

cendre le ciel(2'. Quant à la terre, pour l'élever au ciel, je vous ensei

gnerai la manière dont vous la connaîtrez , car la terre qu'on élève au

ciel, c'est celui qui écoute la parole de ces gnoses, qui a cessé d'être

un esprit terrestre et est devenu céleste, dont l'esprit a cessé d'être

choïque et est devenu céleste. A cause de cette gnose vous serez sauvés

du chef de cet archôn ® qu'il fasse que le milieu n'existe pas. »

(I) Je fais rapporter le mot Kosmos à la

terre. Le verbe a un suffixe masculin pour

régime : ce suffixe peut se rapporter à

terre et à Verbe, lesquels sont tous deux

du genre masculin en copte. Cependant

le sens général semble bien demander le

rapport que j'ai attribué au suffixe. Toute

cette phrase est peu grammaticale et dé

cèle la traduction.

m Ce mot Verbe renferme un jeu de

mots. Le mot copte ujxxe s'applique au

Verbe et à la parole humaine. Le Verbe

de Dieu a son verbe humain ; de là le jeu

de mots.

(3) Ce passage est tellement criblé de

fautes et rempli de lacunes , la. fin de toutes

les lignes étant frustes, que j'ai renoncé

en grande partie à le traduire.
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qjANqjœne . . . noc TeTnxp tmhtg xe oyxxxy eyexe . . . xp

ne nxpxn mm Nexoycix mnonhpon . . . nmmhtn xya> ey<j>-

Goni epcoTN 6bo\ [xe T]eTNcoyci>NT xe xnok oyeBOx xn

M[nei]KocMoc xyœ eeme xn nnxpxh mmnc m

MllOMKpOM TH[po]y N26N 6BOX N2HT XN N6 XyCD ON n6 n . . .

NTCXPX NTX.A.IK1X MNTXq M6p[oC e]TMNTppO MNX6ICDT XyCD

ou neT[xyjxnoq] kxtx cxps mmntxm 2exmc mmoh[6tmn]

repo MntioyTe marr. xyoytDCJOB usi [NxnocToxoc] 2N

oycMH Moyeux Nexey xe ic [nexoN? neN]xoeic xnok

eiiTxyxnoN kxtx cxpx x[x\x xm]coyconk kxtx cxpï xxic

cpoii nxoe[ic xnon] rxp xMajTopTp. x ic neTON2 oyu>u)B

NNeMxnocToxoc xe eixepo tcxpx[xn] |eToyH2 zpxi hzhtc

XXXX TCXp?. NTM M6TXN01X 6TU)OON 2N TMNTXT6IMC

TXI 6TCCDPM MOyMHUje NCXBOX M NX6ICDT.X NXNOC

TOXOC oyœcyB Hn Nie nctonz nexey xe xxie epoN

Txrtioix o nxcij Nze ntxpn ae[xeyee]poc etycDNe

El Jésus le vivant dit de nouveau : « Si vous devenez vous

ferez car ce sont des commandements et des puissances qui

vous (combattent) et qui vous haïssent, parce que vous me connaissez,

ù savoir que je ne suis pas de ce monde

tous ne sont pas de moi. Et aussi de la chair d'iniquité, il n'a

point de part au royaume de mon père; et aussi celui qui a été engendré

selon la chair, il n'ajpoint d'espérance au royaume de Dieu le Père.

Les apôtres répondirent d'une seule voix; ils dirent : « Jésus le vivant, %

notre Seigneur; nous qui avons été enfantés selon la chair, nous te

connaissons selon la chair! Parle-nous donc, Seigneur, car nous

sommes troublés. » Jésus le vivant répondit à ses disciples : « Je ne dis

pas la chair qui habite en elle; mais la chair qui est

dans l'ignorance qui fait errer une foule loin de de mon père. »

Les apôtres répondirent. . . à Jésus le vivant; ils dirent : «Dis-nousquelle est l'ignorance afin que nous devenions libres, si, oui

I.E PAPÏItUS

CVOSTIQL'E

BP.ITK.
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nhon eNNXBCDK mn ne (?)(1). x ic neTOtu oycucyB nexM x.e ~~~
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oyoN [NiM exjcpopj NTXMHTnxpeeNOC xyu> Txn... mn onostiqdb

TX2BCBCD eMneMMoei MMoq e MMoei enjti oyx enxpxN brocb.

XyCD 6NTXI ... (?) NHTXKO XyCD ON X^P Cl)Hpe NXO . . . Mne-

qeiMe enxcï)x.xe 2n oyopx. tx niorr jcooy jcckxxc

2cdcdt eiN ..... GNeTNXcoycDNT 2M nxo)K MnenyxH MNCN-

TxqTNNOoyr.x NxnocToxoc [oycocgB] ne.xxy xe nxoeic

ic neTON2 mxtcx[bon] 2cdcdn enxu)K xyu> 2u> epoN .

xycD ne.x[e fc ûte] nqjxjxe e-J-J- hmoh nhtn 2cdct^

.... XHTX20M epxTM erpeyNX. . . cdn . . .ee2 NeTnoxic txï

6T6 6T GTeiKCUN N2HTC XyCD NTOC neTOyKIM N2HTC

xycu eyoN2 N2HTC.xyu> ntoc ne nm Mneiarr xya> neN-

aymx MnajHpe xyco t<?om ntmxxy xya> oikcdm MnenxH-

l*' La copie de Woïde porte ces lettres, qui paraissent inexplicables. — (,) Ici vient

une lacune qui devait être considérable.

ou non, nous entrerons au ciel (?). » Jésus le vivant répondit; il dit :

« Quiconque porte ma virginité et ma et ma et mon

vêtement sans qu'il pense être blasphémant mon nom et

à la perdition, et aussi il est devenu fils ... sans savoir ma parole

. . . que le Père a envoyés , afin que moi aussi je . . . à ceux qui me

connaissent dans la plénitude de la porte (?) de celui qui m'a envoyé. »

Les apôtres répondirent; ils dirent : « Jésus le vivant, enseigne-nous

. . . jusqu'à la fin, et cela nous suffit. » Et Jésus leur dit : « Le Verbe

que je vous donne, afin de

. . . pour elle, c'est celle en qui l'on se meut et vit, c'est la maison

du Père, le vêtement du Fils et la force de la Mère; c'est l'image du

Plérôme. C'est le premier père de toutes choses, c'est le premier éter

nel (?) , c'est le roi de ceux que l'on ne peut toucher; c'est celui dans

lequel toutes choses se perdent; c'est celui qui a donné en lui-même

la forme à toutes choses; c'est le lieu qui a crû de lui-même, qui est

tome xxix , i re partie. i 2

IMFftlllILIK X1T10SAM.
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ptDMX nxï ne nujopn ngicut NNinTHpM nxï ne ncpopn nxci

! PAPÏRDS

sostiqub nAI ne nPP° NNUTffMffCDMOY nxï ne eToycopM nzhtm hg\

broce. NinTHpq nxï ne mtxm| mop<)>h epooy N2Hth . nxï ne nronoc

nxyto<J>Yhc xyco lUYToreNNHToc nxï ne nBxooc NNin-

THpq.nxi ne nNO<s N2X nNoyN nxMe nxï ne nta rrrHpn ncm

epoq xyKA pcDoy epoH MnoyopAJce epoH jce XYx*rcyx.xe ne

epon .oy^tmoi mmom ne . nxï ne ncyopn MnHrH.nxi ne ntx

neMaooy xcui e ?m mx nim nxï ne ncyopn ncncn o)xnt€

nrHpM xicexNe ncepNoi nxï ne crêpe NetMexoc. eipe

NOYTBX NTBX M.A.YNAM1C 6TOY» TOY' N2HTOY-

nMez cnay HTonoc qjtune nxï eTOYNXMOYTe epoq xe

A.HMiOYProc xycd NeicDT xyco tixoroc xya> MnHrH xyw

NMoyc ay"> npcuMe \yw nxi.a.ioc aycd NxnepxNTOC nxï

ne necryxoc nxï ne neniCKonoc xyco nxï ne nicdt mh-

THpq xyco nxi ne nerepe nxicdn o nkxom cxcdm ey^e-X

xktin eBox.nKCDTe Mrieqzo Te tmntxtcoy«)nc zn mkoc-

MOC 6T2IBOX MXI eTU)lN6 NOY06IU) NIM NCX ne<<20 6YOY<l>*l}

né de lui-même; c'est l'abîme de toutes choses; c'est le grand et véri

table qui est dans l'abîme, c'est celui en lequel le Plérôme est arrivé

et s'est tu pour lui : ils ne l'ont point nommé parce qu'il est innom

mable et qu'on ne peut le penser; c'est la première source; c'est celui

dont l'âge atteint en tous lieux ; c'est le premier son , afin que toutes

choses entendent et comprennent; c'est celui dont les membres

forment une myriade de myriades de Puissances, chacune en elle-

même (?).

Le second lieu est celui qu'on appelle Démiurge, Père, Logos,

Source, Nous, Homme, Éternel, Infini. C'est la colonne; c'est le sur

veillant, c'est le père de toutes choses; c'est celui sur la tète duquel

les œons forment une couronne en lançant leurs rayons. La plénitude

de son visage est ce qui est ignoré des mondes extérieurs qui recher

chent en tout temps son visage , désirant le connaître parce que son Verbe
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ecoyuïNM x.e ne««ujx.xe nH2 qjxpooy xyo> ceoycDti} 6Nxy

epoq xyco noyoem Mne^Bxx xoire tyx NTonoc Mnenxn-

Pcdhx MncxNBOxxyo) nxoroc ne eTNHyeBOXJN pa>q qxo)Te

nnx me mn nx necHT xyœ nqœ N-reqxne ne THne nn-

kocmoc eeHn.xycD no>ps ezoyN Mne^ao ne nK.xeiK.toN

NNXlCDN.tiqCD MnCM20 N6 THne NNKOCMOC 6T2I nCX NHO\.

xycD nncopci) esox nncm6ïx ne noyo>N2 eBox Mnec-foc

nncopo) esox Mnec-foc ne eeNNxe ercx oyNXM mn n6T2i

2Boyp n-J- oyo> e?pxi Mnec-foc ne npcDMe nxtmxstc mmom.

nxi ne niarr nxi ne nHrn erBeeBe Mnnx pcuq.nxï ne eroy-

ajuie nccd<i 2M mx nim xytn nxi ne niarr ntx tmonxc ee

6box mmom Née Noy-j-K NoyoeiN txï erepe nkocmoc

THpoy Noe Noyxxxy .....zixc bntoc Te ntxckim cnkx

nim 2M necBoyBoy xyco xyjci NTerNœcic xyco ncotiz xya>

eexnic xya> TXNxnxycic xya> rnicrjc xya> nex.no nkc-

con xya> rec<J>pxnc txi re eeNNxe 2M niarr nnxnxpxoc

est parvenu jusqu'à eux et qu'ils désirent le voir. La lumière de ses

yeux pénètre jusqu'aux lieux du Plérôme extérieur et le Verbe sort de

sa bouche; il parvient à ceux qui habitent le ciel et à ceux qui habitent

en dessous. Les cheveux de sa tête sont en nombre égal aux mondes

cachés; les traits (?) de son visage sont le type des œons, les poils de

sa barbe sont en nombre égal à celui des mondes extérieurs. L'extension

de ses mains est la manifestation de la croix. La tension de la croix,

c'est l'Ennéade. Ce qui à droite et à gauche germe de la croix, c'est

l'homme insaisissable. C'est le Père, c'est la Source qui fait jaillir le

silence; c'est celui qu'on cherche en tout lieu, c'est le Père dont sort

la Monade comme une étincelle de lumière, celle que tous les mondes

comme un rien . . . c'est elle qui a mis toutes choses dans son rayon

nement de splendeur, et ils ont reçu la gnose, la vie, l'espérance, le

repos, la foi, la naissance une autre fois et le sceau. C'est l'Ennéade

qui est sortie du Père, sans commencement, qui seul a été son propre

• 12.

LE PAPYRUS

GNOSTIQtTB

BMJCF.
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" nxï 6to NeicuT epoq Mxyxxq zi^Mxxy n\ï eTepe neqnxH-

I.E PAPÏRD3
pcomx K(DTe enMNTCMOOvc nbxooc . ncoopn nbxooc ne x

GNOSTIQUB '

bhuck. nnxNnHTH cnta MnHrH THpoy ci esox NZHTq.nMea cnxy b

NBxeoc ne nnxNco<j>oc^ eriTx ncocboc THpoy ei esox

mmom . nMea ujomnt nbxooc ne nnxNMycTHpiON bntx Myc- r

THpiOM NIM €1 6BOX MMOM H CBOX N2HTq . nM62 MTOOy .A.C X

nbxooc ne nnxNrNcucic cntx rNœcic nim ei gbox nshtc.

nM62-j-OY nbxooc ne nnxrizxrnoN 6ntx axrNON nim ei cbox 5

N2HTq.nM62 cooy NBxeoc ne cith nxi ne eTepe kx pcoq g

nim ei (3) eBox NZHTq . nnez cxcyq nbxooc ne nponxNoycioc(4) z

eNTX oycix nim ei cbox hmom'5' h eBox NaHTq.nMez

ojMoyN A.e nbxooc ne nenponxTœp bntx nponxTcop nim

ujcone cbox mmom h cbox N2HTq.nMe?-fic Ae nbxooc oy-

(1) La dernière lettre de ce mot avait nim, ce qui est inutile. La formule est

disparu et a semblé douteuse à Woïde. rétablie.

(,) Cod. ne nNACcxboc, faute évi- w Cod. npoNXNOYCioc, ce qui n'est

dente produite par un changement d'ordre susceptible d'aucun sens,

dans les lettres. La barre qui est au-dessus (t) Jusqu'ici un chiffre indique à la

de nu\ prouve que la faute doit être marge le numéro d'ordre des abîmes : ce

attribuée au copiste. chiffre cesse ici pour reprendre à la page

(3) La copie de Woïde répète ici le mot suivante.

père et sa mère , celui dont le Plérôme entoure les douze abîmes. Le

premier abîme, c'est la Source universelle, dont toutes les sources sont

sorties. Le second abîme, c'est la Sagesse universelle, dont toutes les

sagesses sont sorties. Le troisième abîme, c'est le Mystère universel,

dont tous les mystères sont sortis. Le quatrième abîme, c'est la Gnose

universelle, dont toute gnose est sortie. Le cinquième abîme, c'est la

Pureté universelle, dont toute pureté est sortie. Le sixième abîme, c'est

le Silence, qui contient tout silence. Le septième abîme, c'est XUni-

verselle Essence avant [toute essence), dont toute essence est sortie. Le

huitième abîme , c'est le Propator, duquel ou par lequel existent tous

les propators. Le neuvième abîme, c'est le Pantopator ou ÏAatopator,
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nxNTonvrcDp ne TxyTonxTCDpW nxi ne eTepe mntgicdt nim

(ei 6BOX N2h)th 6MO N6ICDT epOOy MXXyXXy. HM62 MHT NBX-

eoc ne nnxNTOAYNXMic eNTxcoM nim ei esox n2htm .

nue! MNToye .A.e nbxooc neTepe nujopn N2.xop.vroc n2htm

nxi 6NTX X20PXT0C NIM 61 6BOX N2HTH . nM62 MNTCNO-

oyc A.e nbxooc ne txxhobix bnta Me nim ei esox nïhtm

TXÏ T€ TXXH06IA 6T2CDTBC MMOOy THpOy.TXÏ T6 OIKCUN

MneiCDT.TXI T6 -|-2XH MNTHpq. TXI T6 TMXXy NNXICON

THPOY- TAI Te €TKO)Te CNBXOOC THpoy- TXÏ T6 TMONXC

CTO NXKXTXTNCDCTOC H CTO NXTCOOyN MMOC TXIXTXX-

PXKTHP TXÏ CTepe NeXXpXKTHp THPOY N2HTC TXÏ 6TCMXMX

xt ci)x NieN€2.nxi ne niorr NXTcyxjxe epoq NXTNoei

MMOM NXTMOKM6K epOM NXTXlOOp HHOM. nXI ne NTX

nTHpn p eyrioycioc (sic) N2HTH.xycD xypxcye xyrexHx xy-

(l) La copie de Woïde porte ici un mot,

Te, qui se trouve, reproduit au commen

cement de la page qui suit. Woïde a mis

en marge sic. Je considère le texte comme

altéré en ce passage : ce qui en rend l'ex

plication difficile et incertaine.

LE PAPYRUS

GNOSTIQLK

BRUCE.

celui en qui est toute paternité, qui est lui seul leur père à tous. Le

dixième abîme, c'est la Toute-Puissance , d'où sont sorties toutes les

puissances. Le onzième abîme, c'est celui où se trouve le premier

Invisible, celui d'où sont sortis les invisibles. Le douzième abîme, c'est

la Vérité, d'où est sortie toute vérité : c'est la Vérité qui les a tous

recouverts, c'est l'image du Père, c'est la fin de toutes cboses, c'est la

mère de tous les aeons, c'est celle qui entoure tous les abîmes, c'est la

Monade qui est inconnaissable et que l'on ne connaît pas; elle est sans

caractère et tous les caractères sont en elle; elle est bénie de siècle en

siècle. C'est le Père ineffable , inconcevable , incogitable , immuable. C'est

celui auquel toutes choses sont devenues semblables en substance (?).

Ils se sont réjouis'1) et ont été remplis d'allégresse; ils ont engendré

(1) Il s'agit des aeons qui sont compris dans le nTHPq que je traduis par toutes choses

et qu'il faudrait peut-être traduire par Plérôme.
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xno NzeN tbx ntbx nnxicdn 2m neYPxa>e xymo\t6 epooY

xe wexno Mnpxuje xe xYPxqje mm niorr.Nxï Ne nkocmoc

6ntx nec-foc -\- oy<o esox nîhtoy xy<i> gntx npcDMe ajcone

6BOX2M weïMexoc nxcojmxtoc nxi ne nicdt xycd renHrH

noyon nim nxi epe Mexoc nim ntxmxhk cbox xyto cntx

pxN nim(1) ujœne cboxsm morr eire xîphton eiTe x<J>oxp-

ton eire xzopxtoc eixe axnxoYN eire epHMoc ei*re A.y-

nxmic eiTe nxN^-YN^Mic eiTe pxn nim btzm kx pcos cntxy-

cjacone thpoy zm neiarr.nxi eTepe nci nkocmoc thpoy

eTaiBox nxy epoH Née nncioy MnecrepecDMx zn tey^ojh.

née eTepe npcdmc eniOYMei cnxy enpH Nreize zcdcdh ce-

eni©YMei bnxy epoq n<sï nkocmoc eTziBox.erBe tb^mntt

xtnxy epoc eTMneqKCDTe ntom NOYoeiqj nim nex-|- m-

(1) Le manuscrit porte la répétition de

nim, ce qui est fautif. D'ailleurs tout ce

passage est mal construit : ou il manque

un verbe après ntamxhk esox, ou le

verbe pour les deux membres de phrase

est cycDne gboxzm mcuT. La présence

de ce dernier mot ne laisse pas que d'être

embarrassante , et sans doute elle provient

de ce que le traducteur n'a suivi que

d'assez loin l'original grec. J'ai traduit

comme si la première supposition était

la bonne.

des myriades de myriades d'œons dans la joie, car ils se sont réjouis

avec le Père. Ce sont les mondes où a poussé Stauros W, et l'homme

est sorti de ses membres incorporels ; c'est le père et la source de tous

les êtres, qui a produit les membres. Du Père existent tous les noms,

soit Ineffable, soit Incorruptible , soit Invisible, soit Simple, soit Solitaire ,

soit Puissance, soit Toute-Puissance , soit tout nom qui est dans le

silence : ils sont tous dans le Père. C'est celui que tous les mondes

extérieurs voient comme les étoiles du firmament dans la nuit. Comme

les hommes désirent voir le soleil , ainsi les mondes extérieurs désirent

le voir à cause de son invisibilité qui l'entoure. C'est lui qui en tout

temps donne la vie aux œons et c'est par son Verbe que la

(l) Il y a ici un jeu de mots, parce que le mot ct*Yroc signifie croix et est en même

temps le nom d'un seon.
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no>N2 nnxicdn xyo) ïitm neMopxjce bntx nxTno) coyN

tmonxc eeiMe epoc xyu) 2itm neMujxxe eNTxqcyœne n<?i

<J>iepON MnxHptoMx. nxi ne morr Mnez CNxy NA.HMioyproc

nxï zitm riNme npcdh x TenpoNOix p 2u>b eNexe Ncecgoon

XN.xyuja>ne 2itn neeexHMX Mnxï x.e ntom neToye2cx2Ne

MnTHpq eTpeicycDne.xMTXMio M<biepON MnxHpcDMX NTei2e .

nmto MnyxH epe mto mmonxc nzhtm oyx mmonxc eTnyxH

TnyxH xyo) cooy MnxpxcTXTHC é-rnyxH TnyxH 2x xoy-

MnxpXCTXTHC XyCD .XOyTXqTe NTBX NAyNXMIC 6T-

nyxH TnyxH xyo> ^iTe nzcnnxc e*rnyxH TnyxH xyo> mht6

MA6KAC CTnyXH THyXH XyO) MNCNOOyC NA.OJA.eK.XC 6T-

nyxH TnyxH xycw \-e MneNTXc ncom eTnyxH TnyxH.xyo)

oyeniCKonoc eoyN ojomnt N20 mmom oy20 NxreNNHTOc

mm oyzo NxxHoeix mm oyzo nxzphtoc eTnyxH rrtyxH.epe

oyx MMe<i2o <ya>cirr esox NTnyxH cnxicdn ct2ibox xya> e-

nKeoyx <ya>qjT esox e20yN encHoeyc epe nKeoyx <scbcpT

Monade pour la connaître : c'est par son Verbe qu'a existé le saint

Plérôme. C'est le Père, le second Démiurge; c'est par le souffle de sa

bouche que la Pronoia a travaillé en faveur de ceux qui n'existaient pas,

et ils ont existé par la volonté de celui-ci , car c'est lui qui a ordonné

à toutes choses d'exister. H a créé le saint Plérôme de cette manière.

Aux quatre portes du Plérôme sont quatre Monades, une Monade à

chaque porte, et six Parastates à chaque porte; en tout vingt-quatre

Parastates et vingt- quatre myriades de Puissances à chaque porte,

neufEnnéades à chaque porte , dix Décades à chaque porte , douze Do-

décades à chaque porte, cinq pentades de Puissances à chaque porte,

un Surveillant à trois visages, un visage inné , un visage de vérité et un

visage ineffable, à chaque porte. L'un de ces visages regarde en dehors

de la porte les seons extérieurs , l'autre regarde dans le CH©eyc(I), le troi-

(l) Je ne sais pas le moins du monde ce que c'est que ce cHoeyc.

i.e Papyrus

gnostique

BRUCE.
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enxice xycD TMMTcijHpe an tmoiuc tmoiuc epe x<J>pha.o>n

LE PAPYRUS
mmav mm nesHNTCNoovc Nxc.eiMMAv n<sï ne nponxTcopGNOSTIQUE 1 ' lii

bruce. cpe aaah nx noyoein MnMx eTMMxy xya> nescyoMNT

ncije nnxicdn . xyu> epe n-rexeioc NNOyc MMxyeyKcuTe eoy-

KeNoyM ^ gmntxoxmxcix epe 4*° nxzphton MneniCKonoc

scdojt esoyn ene*royxxB ntb neyoyxxB btb nxnepxNTOC

ne cho nkc^xxh M<J>iepon . epe ao CNxy mmoh epe oyx

oyHti en-ronoc Mnsxeoc xyu> epe nKeoyx oynn enronoc

MneniCKonoc ecjoxyMoyTe epoq xe nxxoy.xya> epe oy-

bxooc mmxy ecgxyMoyTe epoq xe noyoein h nexp oyoein

epe oyMONOi*6NHC nzhtm e^zHn mtoh neToya>N2 esox n-

ojmmt NGOM.nxi eTffHffOH an çoh NiM.nxi ne nxTna>q)

nxi ne eTeMn<mu>u) ene? nxï ne ntx nTHpq oya>n nxq xe

noyM ne N&OM.oyn ojomnt nzo hmom oyao nx<bpH.A.a>N

eopxyMoyre epoM xe x^>pHA.ajn nnxoc eyn oyMonoreNHC

(1) Cod. 6YKXNOYN, ce qui n'offre aucun sens; mais je dois avertir que la cor

rection est loin d'être certaine.

sième regarde en haut; dans chaque Monade est la Filiété W. C'est là que

se trouve x<bpH.A.coti avec ses douze Christs, là qu'est Propator, et dans

ce lieu est aussi Adam, celui de la lumière, avec ses trois cents œons. Là

est le Nous parfait. Ils environnent un autre abîme d'immortalité : le

visage ineffable du Surveillant regardant dans le Saint des saints, qui

est l'Infini, chef du (Plérôme) saint. Ce chef a deux visages, dont l'un

est ouvert du côté du lieu de l'abîme et l'autre du côté du Surveillant

que l'on nomme le Serviteur. Il y a là un abîme que' l'on nomme lu

mière, ou celui gui donne la lumière; en cet abîme se trouve caché un

Monogénès. C'est lui qui manifeste les trois Puissances, celui qui est

puissant entre toutes les Puissances. C'est l'Indivisible, c'est celui qu'on

ne divise jamais; c'est celui à qui tout est découvert parce que les

Puissances sont siennes. Il a trois visages : un visage x<J>pH.A.coN que

(l' Ce mot Filiété (MNTtyHpe) nous reporte en plein dans le système de Basilide.
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2nn 2pxï M2HTM exe ntom ne neTpiA.yNA.Mic (l) epcyxN nne-

eye ei eBoxan iibxooc ujxpe x<bpHA.u>N jci N-reniNoix nh-

ntc MnMonoreNHc NT6 nMONoreNHC nccntc Ntnxxoy

NC6NTC 6BOX eMXICDM THpOy U)\ nTOHOC Mn£Tpi.A.YNXMIC

NcencoKoy NcexiTC ezoYN nn-j-oy NxreNNHToc . oyN kc-

Tonoc on eYMoyre epon .xe bxooc oyN ujomnt MMNTeiorr

M2H-rq ntnopn epe nKxxynTCD MMxy exe ntom ne nNoyre

eeHn xycu nnea CNxy ngicdt'2) ope n-j-oy mojhm xaepxToy n-

zhtm xyo) oyn oyrpxnezx 2n TeyMHTe eyn oyxoroc mmo-

NoreriHC X2epxTq 2ijcn Terpxnezx e^o mhntcnooyc N20

Mnnoyc MnTHpq xycu nconcn noyoN nim eyxi mmom

epxxq . nxi ne ntx nTHpq pxqje ctbhtm .xe xqoyo>N2 esox.

xycu nxï ne ntx nx-rncoo) xrconi^e ecoyu>Nq .xyo> nxï ne

NTX npCDMG OyCDN2 6BOX 6TBHHTM . nMCÏ (l|OMNT 6p6 TCITH

(l) 11 semble qu'avec ce nom grec fé

minin il faudrait l'article féminin; mais

comme ce nom désigne un aeon mâle, il

peut se faire que l'article doive rester mas

culin. C'est pourquoi je n'ai pas osé le cor

riger.

m H faudrait ici mhntbkut; mais la

copie est formelle.

•LE PAPYRUS

GNOSTIQDE

BRUCE.

l'on nomme x<bpH.A.a>N nHïoe, dans lequel se trouve caché un Mono-

génès, qui est la Triple Puissance. Si la Pensée sort de l'abîme, xtbpH-

a.cdn prend l'Epinoia pour la conduire au Monogénès du Monogénès,

pour qu'on la mène au Serviteur, pour qu'on la conduise jusqu'au lieu

de la Triple Puissance, pour se perfectionner, pour la conduire dans le

lieu des cinq Innés. Il y a aussi un autre lieu que l'on nomme abime,

où il y a trois Paternités; la première, où se trouve KXxynTCD, c'est

le Dieu caché; dans la seconde Paternité il y a cinq arbres, au milieu

desquels est une table. Un verbe Monogénès se tient sur cette table,

ayant les douze visages du Nous de toutes choses; et les prières de

tous les êtres, on les place devant lui : c'est à cause de lui que le

Plérôme se réjouit, parce qu'il s'est manifesté. C'est lui que l'Invisible

s'est efforcé de connaître , et c'est à cause de lui que l'Homme a paru.

Dans le troisième se trouvent le Silence et la Source que douze Christs

tome xxix, iT0 partie.
i3

IMPHIKIME KATIOXALE.
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I.B PAPTBUS

fiSOSTIQUE

N2HTH MN TPHTH epe HNTCNOOYC NXC fjCDUJT 6POC CyNXy

epooy N2HTC xyœ epe TxrxnH n2hth xycu iiNoyc MrrrHpq

xyu> -f-e Nc<bpxnc . xyu> mnnccdc miixmmhtcdp 6nta ocniuc

OyCUNÎ 6BOX N2HTH 6T6 HXÏ H6 N6CPXN T6 npCDTIx'1' TTIXN-

.a.ix TnxNrerux .a.ôïo<J>xnix .A.oxoremx a.oïokpxtix xp-

ceuoreNix xcdïx ioyhx.txi -re ncpopn NXKXTxrNCDcroc

TMXXy N06NHXC eCTJXCXCDK GYACKAC CBOX2N TMOIUC N-

Te nixrwcDCTOC. mnncx mxï oyn Ke*ronoc enoycDcyc gbox

eoyriTM oyrios mmntpmmao GC2Hn 2pxï n2hth ecxcupHrei

nnTHpq ère nxï ne nsxooc nxmctphtoc . eyN oyrpxnezx

mmxy eycooy2 epoc n<?i ojomnt hmiitmos oyHpeMoc mn

oyxKXTxrn<DCToc mn oyxnepxNToc eyn oyMN-rajHHpe

2N xeyMHTe eyMoyre epoc .xe nexc nxoKiMxcTHc.in'OM

ne*rA.OKiMXze Mnoyx noyx xyu> eqccbpxnxe mhom 2n tc-

c<J>pxnc Mniurr ehxoy mmooy 62oyN Mnu>opn neiarr bt-

qjoon 2xpi 2xpoq . nxi 6tbhhth bntx nTHpM cija)ne xycu x-

(i)
Je conserve l'orlhograplte du papyrus pour ces noms barbares.

contemplent, se voyant en elle. En lui se trouvent aussi xrxrm et le

Nous du Plérôme, et de plus nxMMHTCDp, duquel est sortie l'Ennéade

dont voici les noms : nporrix, nxriTix, nxiireNix, a.oïo<|>xnix,

A.osoreNix, A.oxoKpx-reix, xpceMoreNix, xwix, toyHx. C'est

le premier Inconnaissable, la mère de l'Ennéade qui complète une

Décade sortie de la Monade de l'Inconnaissable. Ensuite il y a un autre

lieu plus étendu où est cachée une grande' richesse qui entoure le Plé

rôme : c'est l'abîme incommensurable, où est une table sur laquelle

sont rassemblées trois Puissances : un Solitaire, un Inconnaissable et

un Infini, au milieu desquels se trouve une Juliété que l'on nomme

Christos, le glorificaieur. C'est lui qui glorifie chacun et lui imprime

le sceau du Père, qui introduit tout le monde dans (l'«on) du premier

père qui est seul , celui à cause duquel tout existe et sans lequel rien



DES MANUSCRITS. 99

XN*rq Mnexxxy gœne . xyo) neixc q<bopi mmntcnooyc

LE PAPTBDS
N20 OV20 MXnepANTOC MN OVZO MXXCDPHTOC MN OVÎO NX2-

1 ' ' GNOSTIQUK

PHTOC MN Oy20 N2XnXOyN MN Oy20 NXCpOXpTON MN Oy20 bhdcb.

NHP6MOC MN Oy20 NXKXTXTNCDCTOC MN Oy20 NX20PXTOC MN

oyao NTpiA-yNXMic mn oyto Nxcxxeyroc mn oyao NxreN-

MHTOC MN OyZO N26IXIKPIN6C . MMX BTMMXy OyN MNTÏB

MnHTH MMxy eyMoyre epooy xe MrmrH NxoriKON eyMez

nconz ci)x NieNe? eyMoyre epooy on x.e nbxooc xyco on

a)xyMoyTe epooy xe nmntcnooyc nxcdphmx esoxxe ce-

qjcun epooy N-ronoc nim mmntbicut xya> riKxpnoc MnTHpq

nxï eToyp atDB epoq nxï ne nexc eTajcon MnTHpq epoq.

mnncx nxï THpoy nsxeoc NCHoeyc ne nxï 6T2i2oyN mmooy

THpoy NCTepe mntcnooyc MMNTeiarr kcdtb epo<i . ntoh

A.e neT2N reyMHTe epe noyx noyx o nojomnt N20 n-

n'existe. Et ce Christ porte douze visages; un visage Infini, un visage

Incontenabïe, un visage Ineffable, un visage Simple, un visage Impé

rissable, un visage Solitaire, un visage Inconnaissable, un visage Invi

sible , un visage Tridynamique , un visage Inébranlable , un visage Inné

et un visage Pur. Les lieux où sont ces douze sources, que l'on nomme

Sources logiques, pleines de vie pour l'éternité, on les appelle Abîmes

et on les appelle aussi les douze Contenances, parce qu'ils reçoivent à

eux tous les lieux de paternité de la part du Plérôme et le fruit du

Plérôme que l'on a fait, qui est le Christ qui a reçu le Plérôme en lui W.

Après tout cela vient l'abîme de CHoeyc. C'est celui qui est en eux

tous et qu'entourent douze Paternités, au milieu desquelles il se trouve.

Chaque Paternité a trois visages. La première d'entre elles est l'Indivi

sible; il a trois visages : un visage Infini, un visage Invisible et un visage

Ineffable. Le second père a un visage Incontenabïe, un visage Inébran

lable et un visage Incorruptible. Le troisième père a un visage Inconnais-

(1) La mention de ce fruit du Plérôme, nommé par les Pères grecs Fruit commun du

Plérôme, nous reporte au système de Valenrin.

i3.
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ujopn NZHToy ne nvrncDU) . oyN içomnt mzo mhoi oy20

NxnepxNTOC mn oyao NX2opxToc mn oy20 nx2phtoc . xyo>

nM62 CNxy NeicDT oy20 nxxcdphtoc ne mn oy20 NXCX-

xeyroc mn oy20 nxmixntoc . nMez crjoMNTNeiurroyN oyao

MMOH NXKXTXrNCDCTOC MN Oy20 NX<j>OXpTOC MN Oy20

NX<|>PH.A.CDN . nM62 ITOOy MCICUT OyN OyZO MMOH NCITH MN

Oy20 MnHTH MN Oy20 NATCMStOMM . nM62 -joy N6ICDT oyN

oyzo mhoh NHpeMoc mn oyzo HnxNTOAyNXMic mn oyzo

uxreNMHToe . nMe? cooy Neiarr oyN oy20 mhoi MnxNTo-

nxTcop mm oy20 NxyronxTcup mn oy20 MnporeNNH-rœp .

NM62 CXO»q NeiCOT OyN Oy20 MMOM MnXNMyCTHpiOM MN

oy20 MnxNco<J>oc mn oy20 MnANnHrH . nMC2 h neicuT oyn

oy20 mmom NoyoeiN mn oy20 nxnxiixycic mn oy20 nx-

HXCTXCIC . NM62 "f^lC NGICDT OyN Oy20 MMOM NKXTXXHnTOC

MN 'J) OY20 MnpOTO<j>XNHC . NM62 MHT A6 NeiCDT OyN Oy20

MMOM NTpiCXpCHC MN Oy20 NX.A.XMXC MN Oy20 N2ei\lKpiN6C .

rjMe2 MNToye M.e Neiarr oyN oy20 mmoh ntpi.a.ynxmic mn

(1) Cod. mmn. Il doit y avoir un visage d'omis, puisqu'on n'en trouve que deux pour

ce neuvième Père et que tous les douze doivent en avoir trois.

sable, un visage Impérissable et un visage xd>pH.A.a)N. Le quatrième

père a un visage Silence, un visage Source et un visage Impalpable.

Le cinquième père a un visage Solitaire, un visage Toute-Puissance

et un visage Inengendré. Le sixième père a un visage Pantopator, un

visage Autopator et "un visage Pro-engendreur. Le septième père a

un visage Mystère universel, un visage Toute-Sagesse et un visage

Source universelle. Le buitième père a un visage Lumière, un visage

Repos et un visage Résurrection. Le neuvième père a un visage Sai-

sissable , un visage de Proto-visible ... Le dixième père a un visage

xpicxpcuc, un visage Adam et un visage Pur. Le onzième père a

un visage Triple Puissance, un visage Parfait et un visage c<j>iN©Hp,

c'est-à-dire Etincelle. Le douzième père a un visage Vérité, un visage
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oy2o tixexeioc mn oyto nc<J>inghp h N-|-K..nMe2 mntcno-

oyc nbicdt oyN oyzo mmom nxxhoix mn oyzo Mnponoix

mn oy20 NeniNoix.Nxï Ne nmntcnooyc ncicdt eTKorre

encHeeyc eyeipe nmxxb txcc 2N TeyHne.xyu> cntx ngt-

MneyRox .xi xxpxkthp N2HToy xyœ exse nxï ce-f- eooy

Nxy Noyoeia) nim.oyn k6mntcnooyc on ey**0*1"6 e*req-

xne.oyN oy<ypH ne ziocœoy eyNex. xktin esox 6nkoc-

moc eyKCD-re epooy 6box2m noyoeiN MnMONore.MHC 6T2Hn

nzhth nxï eToyKCDTe Nccuq . ncyxxe mcn eTpeNxœpei mmom

6BOX21TN NETOyOTB epOOy eCDXXC 6TBHHTH HAH MN ClJffOM

mmooy NKeze 6noï mmooy eTe xnon ne ecgxxe MCN epo^

cboxzitn oyxxc Ncxpx Née eTMcooon mmoc oyxTcroM ne

nxï.zeN NO<y rxp Ne eyoyoTB 6n.a.ynxmic eTpey^TMoy

6BOX2ITN oyeNNOix xyci> eoyx20Y nccdm bimhti Nceze

Pronoia et un visage Epinoia. Ce sont les douze Paternités qui en

tourent CHOeyc. Elles forment en tout un nombre de trente-six;

ce sont celles de qui celles de l'extérieur ont reçu le caractère , et c'est

pourquoi on leur rend gloire en tout temps. Il y en a encore douze

autres qui environnent sa tète et qui portent une couronne sur la leur :

ils lancent des rayons sur les mondes qui les entourent, grâce à la

lumière du Monogénès qui est caché en lui, celui que l'on cherche.

Quant au Verbe, pour le faire parvenir à lui par le moyen de ceux qui

leur sont supérieurs, pour parler à notre sujet, désormais ils ne peuvent

avoir une autre manière pour parler à eux, c'est-à-dire à nous'1'; mais

quant à lui parler avec une langue de chair comme elle est, c'est ce

qui est impossible. Ce sont en effet des Grandeurs trop supérieures

aux Puissances pour qu'on les fasse obéir par une pensée et qu'on les

(1) Tout ce passage semble défier la tra

duction dans l'élal présent du texte. Je ne

présente la mienne que comme un pis aller,

et j avoue que je ne comprends presque

rien à ce passage, sinon que l'on devait

avoir besoin d'employer la parole , et non

plus seulement la pensée , pour se rendre

maître des aeons de cette catégorie.
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eoycYrreNHC nxe MeTeMMxy îP^ *n oy\ eyt\ cp<som mmom

i PAPYBUS . .

nostique 6COJTM 6T8e MMX ENTA^ei 6BOX N2HTOY-<j>«>B rxp CDCDR

broce. ecgxpeqoYœa nca Te^Noyiie zoti mgn oce OYCNYrrenHC

ht6 MMYCTHpiOM ne npcDMe erse nxi ne xqca>TM enMYC-

THpiON XYOYCUC1JT MCI NMOff N.A.YNXMIC IIMNOff NNXICDN

thpoy ntaynxmic 6T2N mxpcxnhc ne.xxY xo nim ne nxï

eNTxqNxyeNii MneMToesox MneHîoxe eTBHHrq xhoyu>n2

6box NTeïze.x niKo[cM?]oc a^xxe 6tbhhtm amnxy epon xe

mtoh ne neTMMAY- ne^cxq jce icgoon n<ji nicor eioyoTB

CTGXeiOC NIM. XMOY«>N2 6KOX MnXîOpATOC NTpiA-YnXMIC

NTexeioc x noyx noyx NNpcuMe MTexeioc mxy epo<4 xyu;x-

x.e epoq eY-f- eooy nah kxtx pooY-nxï ne nMONoreNHC

eT?Hn 8m ncHeeYC nxi ne ntaynoyt6 epoq x.e nKxue

NOYoeiN eTBe ne zoyo MneMoyoeiN xyp kxkb ntooy

epooY mxyxxy- nxï ne eTepe ncHeeyc o Nppo eBoxairoo-rq .

fasse le suivre W, à moins qu'on ne trouve quelque parent de ceux-là,

par le moyen de quelqu'un qui ait pu apprendre au sujet des lieux d'où

il est sorti. Car de toute chose il cherche la racine; c'est parce que

l'homme est le parent des mystères, c'est pour cela qu'il a entendu le

mystère. Les grandes Puissances de tous les grands aeons de la Puis

sance qui se trouve dans mxpcxnhc ont adoré; elles ont dit : « Quel

est celui qui a vu des choses en présence de son visage? car c'est à

cause de lui qu'il s'est ainsi manifesté. Le (monde?) a parlé à cause de

lui , il a vu que c'est celui-là ; il a dit : « Le Père est plus puissant que

tout parfait, il a apparu à l'Invisible de la Triple Puissance parfaite. »

Tous les hommes parfaits l'ont vu, ils lui ont parlé, ils lui ont rendu

gloire de leur propre bouche. C'est le Monogénès qui est caché dans

CHoeyc, c'est celui que l'on nomme les Ténèbres lumineuses; car c'est

par l'excès de sa lumière qu'ils sont devenus ténébreux pour eux seuls;

c'est celui par lequel règne chobyc. C'est le Monogénès qui tient dans

(1' Cette phrase me semble aussi peu compréhensible.
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nAï ne nMONoreNHC oyu mhtib mmnt6icdt 2n Teqcix n-

oyn^m MnTynoc miimntcnooyc Mxnoc roxoc xyco 2N tgm-

2Boyp eoyM maabc na.ynx.mic nîhtc epe toyi Toyï eipe

mhntcnooyc eTNao'^ cnay MToyi Toyi MnTynoc MnCH-

oeYC.noY* Nto e<<<ya>u)T enRxeoc 6T2i ncA nïoyn nKeoyA

A.e ccdci; r cbox exH neTpiA.YNXMic \yu> noyx noyx nn-

MNT6ICDT 2N T6M<?IX NOyMXM CCBlpe HU)MT(JJ6 Ce TH NAY"

nxmic kxta nu>Axe hta ju^yeiA. xooy e^xui mmoc xe

-J-maojnt neKxoM NrepoMne 2N tckmntxc. mcia-ynamic ae

thpoy ceKCDTe eriMONoreNHc Née noykxom ey\- oyoem

nnxicdn 2M noyoeiN MnMONoreNHc Née ctchs xe 2M neK-

oyoeiN tniianay eoYOYoeiN . ay«> epe riMONoreNHC txxhy

eapxï excooY Née on e-rcHZ xe <J>xpMX MnNOYTe oytbx

nkcdb iie.AY«J on xe 26N crjo eYPOOY*r Ne epe nxoeïc

(1) Cod. eTNJO. La seconde lettre n'est pas certaine. Tout ce passage me semble

peu sûr.

sa main droite les douze Paternités selon le type des douze apôtres, et

dans sa main gauche sont trente Puissances. Chacune en fait douze

qui ont chacune deux visages, selon le type du CHoeyc. L'un de ces

visages regarde l'ahîme qui est à l'intérieur; l'autre regarde au de

hors sur la Triple Puissance. Chacune des Paternités qui sont dans

sa main droite fait trois cent soixante-cinq Puissances, selon la parole

qu'a dite David en disant : « Je chérirai (?) la couronne de l'année

dans ta christité. » Toutes ces Puissances entourent Monogénès comme

une couronne, elles éclairent les seons par la lumière de Monogénès,

comme il est écrit : « Dans ta lumière nous verrons la lumière. » Et Mo

nogénès est élevé sur elles, comme il est encore écrit : «Le char de

Dieu est une myriade de multiplications; » et encore : « Ce sont des

milliers d'êtres qui se réjouissent; le Seigneur est en eux. » C'est celui

qui habite dans la Monade qui se trouve dans le chobyc, celle qui

w Cette traduction n'est pas certaine a cause de l'incertitude même du texte.
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N2HTOY-nAi ne neroyHa 2N tmonac ct2m ncHeeyc txï

LE PAPYRUS

BNTXCei CBOX2M NMX 6MT6 C6NXCO.XOOC XN JX6 6TCDN ne
GNOSTIQUE ^

brdoi. eNTxcei eBoxaM nxï ex2xeH NNinTHpq nxi ne nioyx mxy-

xxq . nxï ne enxx -(-monxc ei cbox mmo«i Née Noy^coi e<»OTn

nnkx nim NxrxeoN xyci>(1) Noe Noyccocge ecMe? h ccpht

Nretioc nim ncdhn xyco Noe ovnoxic bcmbî NreNOC nim

npcDMe xytD N2eiK.a>N nim nppo txï reee ntmonxc 6yh2htc

THPOY-OYN MHTCMOOYC MMONXC O NKXOM 2I.XCDC epe TOyi

toyï eipe mntcnooyc.xyci) oyN mhtc na.6k.ac MnKCDTe

NMGCMX2B . XYCD Oyil "^1X6 N26NNXC MnKCDTe N2HTC XYCD

Oyil CXU)MC NJ6BAOMXC 2X NeCOYepHT6 epe TOY6I TOY6I

eipe NOY2eBA.OMxc.xYco necKXTxneTxcMx eTKcirre epoc

née NOYnYProc oyii mntcnooyc MnyxH mmom.oyn mnt-

cnooyc ntbx naynxmic 2IO.N TnyxH TnyxH xycd ceMoyTe

epooY .xe xpxxrrexoc xy<d on .xe xrrexoc.Txi Te thh-

Tponoxic MnMonoretiHC . nxi ne nMONoretmc gntx <bo>-

Ce mot est mis à la fin de la page de la page suivante, où cependant il ne

de la copie de Woïde comme appartenant se trouve pas; mais il faut évidemment

au commencement de la première ligne le suppléer. •

vient du lieu dont l'on ne dira pas : Où est-il? Elle vient de celui qui

est avant ces Plérômes. C'est le Un unique : c'est celui dont est sortie

la Monade, comme une barque chargée de toutes bonnes choses, ou

comme un champ rempli ou planté de toute espèce d'arbres, ou comme

une ville remplie d'hommes de toute race et de toutes les statues du

roi. C'est ainsi qu'est la Monade où tout se trouve. Douze Monades

forment une couronne sur sa tète; chacune en fait douze. Dix Décades

entourent son cou, neuf Ennéades entourent son cœur et sept Heb-

domades sont sous ses pieds, et chacune est une Hebdomade. Le

firmament qui l'entoure est comme une tour ayant douze portes, et à

chaque porte sont douze myriades de Puissances : on les nomme

.archanges ou anges. C'est la métropole du Monogénès. C'est de Mono
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cixxMrmc a)\x.e epo<t .xe qqjoon 2xoh MnTHpq nxï eNTxiei

CBOX2M nXIiepXMTOM XyU> NXTXXpXKTHp XyU> NXTCXHMX

xyu> NxyroreNHC nxi en*rxq.xnoq mhin mmoh nxï CNTxqei

GBOX2M nixTcpxjce epon xyu> iumetphtoc 6T(l)OOn OH-

TCDC 14XM6 11XÏ 6TO)OOIl N2HTM MCI neTUîOOII NXMG CT6 nxï

ne niœT nxttx20h Mujoort îm ne«ta)Hpe MMONoreHHc epe

itthpm 2opK 2M nix'rcijx.xe epoq xyo> nxzpHTOc Nppo.xyco

eyxTeucDxxi iixm ne cmm xxxy nxcjujxxe eTeHMîiTNoyre

•rxi ère noyMrrrepo) xn.Te xyco nTepe<n»oï mmoh nci

c}>a>cixxMriHc nexxq xe eTBHHTq neTojoon ontcdc nxmc

hn neTenceujoon xm iixmc nxi eToyujoon 6tbhhtm n<yi

NCTcgoon mxmg eeHn mn neTenceo)Oon xn nxmg e*roy-

OM2 eBox iixi ne nnoyre MMonoretiHc nxmc nxï ne cntx

nTHpq coycdmh xyp noyre xya> xyp nei ne Mneïpxu xe

génès que <}>a>cixxMnHC W a dit : « Il est avant toutes choses. » C'est

lui qui est sorti de l'Infini : celui qui l'a lui-même engendré n'a ni

caractère ni forme et s'est donné naissance à lui-même. C'est celui

qui est sorti de l'Ineffable, de l'Incommensurable, qui existe vraiment,

celui dans lequel se trouve celui qui existe vraiment, qui est le Père

Incompréhensible. Il est dans son fils Monogénès, pendant que tout se

repose dans l'Ineffable et l'Indicible Roi, qu'on ne peut embarrasser (?)

et dont personne ne dira la divinité, celle qui n'est pas d'un royaume.

Et lorsque <bo>cixxMnHC pense à lui, il dit : « C'est à cause de lui

qu'est vraiment ce qui existe réellement et ce qui n'existe pas réellement;

c'est à cause de lui qu'existe ce qui existe réellement en étant caché et

ce qui n'existe pas réellement (quoique) manifesté'2'. » C'est lui le vrai

Dieu Monogénès; tout le Plérôme reconnaît que c'est par lui qu'ils sont

devenus dieux et qu'ils sont devenus supérieurs en ce nom , Dieu. C'est

;1) J'ignore complètement quel œon dé- hension fort difficile. 11 s'agit de l'acte et

signe cette appellation. de la puissance d'être , comme il est dit en

(s) Tout ce passage est d'une cômpré- scolastique.

tome xxix , i " partie. î U

LE PAP1KUS

GPiOSTIQUT.

BRUCE.

LUl'MVFME K1TIOXALE.
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LE PAPYRUS

ONOSTIQOE

HBUCK.

NoyTe nxï ne bmta ïcdzxnnhc xooc ersHn-rq xe 2N re-

20yeire neqcrjoon ne ngi nxoroc xyco nxoroc neqcyoon

NNxapN nNoyre xya> ne oyno\tc ne nxoroc nxï xxnt^

Mne xxxy cyœne xycu nenTxqcycone 2pxï nzhtm ne nœna.

nxï ne nMONoreMHC 6T2n tmoiuc eroyH2 nzhtc née noy-

noxic xyco txï Te tmonxc eT2N CHeeyc Née NoyeNnoix

nxï ne CHoeyc exoyH2 zm <j>iepoN W wee Noyppo xyo> e<\o

MNoyre nxï ne nxoroc N.A.HMioyproc nxï ne eroye2cx2Ne

MnTHpq erpeyp 2<db nxï ne nnoyc N-A.HMtoyproc kxtx noy-

e2CX2ne MnNoyre neiurr nxï erepe nccoNT concn mhoi

2CUC noyre xyo> 2cdc :xoeic xyco 2œc currup xyco 2toc

l'> Cod. 4>icpo. Le mot tepo est un

mot copte très connu; c'est le nom du

Nil et il signifie Jleuve. Cependant il ne

saurait ici s'agir du Nil ni d'un autre

fleuve, quel qu'il soit. En effet, ce mot est

précédé de l'aspirée <j> ; cette lettre , dans

le dialecte thébain , remplace l'article suivi

d'une aspiration, ce qui n'a jamais lieu

que pour les mots empruntés au grec.

cpiepo est donc mis pour n2iePo; niais

ziepo, en grec iepo, n'est pas un mot

grec, et c'est ispov qu'il faut lire , en copte

rmepON, qSierON. L'absence de la

lettre n s'explique avec d'autant plus de

facilité que le mot suivant commence par

cette même lettre. D'ailleurs, le mot en

question se retrouve plus haut.

celui dont Jean a dit : « Au commencement était le Verbe, et le Verbe était

en Dieu, et leVerbe étaitDieu, celui sans qui rien n'a existé, » et ce qui a

été fait en lui, c'est la vie. C'est le Monogénès qui se trouve dans la

Monade , qui habite en elle comme dans une ville , et c'est la Monade qui

est dans CHoeyc comme une pensée , c'est le CHGeyc qui habite dans

le temple (|) comme un roi et qui est Dieu. C'est le Verbe Démiurge,

celui qui a commandé au Plérôme de faire œuvre, c'est le Nous Dé

miurge, d'après l'ordre de Dieu le Père, celui que toute création

implore comme Dieu et comme Seigneur, celui auquel tout est soumis.

C'est celui que le Plérôme admire à cause de sa beauté et de sa bonté.

C'est celui autour de la tèle duquel ceux de l'intérieur du Plérôme

(1) Je ne sais quel est le temple dont il est ici question.
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eY2YnoTXCCC Nxq nxïepe nTHp*i pujnupe mmom eTBe ne«icx

_ Ll PAPÏRCS
mm neqxnxi mai crêpe llTIipq IU tlZOVM o iikxom zixcom xycd

' 1 ONOSTIQUE

nx nsox 2x NeHoyepHTe xyco nx tmhtc eyK-coTe epon ey- broce.

cmoy epoq cyx.<i> m moc xe moyxxb moy^xb moyxXb neï

xxx . hhh . eee . ooo . YYY • <i>cdo> . ctg nxï ne xe konz 2h ne-r-

ON2 xy^d koyxxb 2N HeToyxiR xy«> kcuooh an neTojoon

xy«> ko neiarr 2M neioTe xycd ko NNoyre 2n NNoyre xy«>

KO NX06IC 2H Njtoeic XYCO KO MTOnOC1'* 2N NTOnOC.XYCO

cecMOY epoM cyûccd mmoc jce ntok ne nm xy«> ntok ne

6TOYH2 2M nHÏ XY«> On 6YCMOY 6Y-XCD MMOC enCTJHpe 6T2HH

2pxï M2HTM x.e Ktnoon Kujoon iiMOiioreNHC noYoein XYtD

ncon2 xy«> rexxpic . tot6 CHeeyc xitnmooy MnecninoHp

e2pxï enx-rncDcp xyo> xmboyboy xqp OYoein en-ronoc n'rnpq

M<j>iepon MnxHpcuMX xy«> xynxy enoYoein MnecninoHp

(l) Ce mot que je traduis par œon plus nonymes dans cet ouvrage, en tant qu'ils

bas a été habituellement traduit par lieu. désignent une même espèce de monde ,

Je prie les lecteurs de regarder ces deux quoique sous des appellations d'étymologic

mots, œon et lieu, comme parfaitement sy- différente.

forment une couronne; ceux de l'extérieur sont sous ses pieds et ceux

du milieu l'entourent, le bénissant et disant: « Il est saint, il est saint,

il est saint; xxx, hhh, eee, ooo, YYY» <i>u>a>, » ce qui veut dire :

« Tu es Vivant parmi les vivants, tu es Saint parmi les saints, tu es Etre

parmi les êtres, tu es Père parmi les pères, tu es Dieu parmi les dieux,

tu es Seigneur parmi les seigneurs , tu es /Eon parmi les aeons. » Ils le

bénissent en disant : « Tu es la demeure et c'est toi qui habites la de

meure; » et ils le bénissent en disant au Fils qui est caché en lui : « Tu

es, tu es, ô Monogénès, lumière et vie et grâce. » Alors CHeeyc

envoya l'Etincelle vers l'Indivisible ; elle brûla et devint lumière pour

tout lieu du temple du Plérôme. Et ils virent la lumière de l'Etincelle,

ils se réjouirent, ils rirent (entendre) des myriades de myriades de

glorifications en l'honneur de CHeeYC et en l'honneur de l'Étincelle
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xypxcne xyu> xy-J- nzeti tbx ntsa neooy eaoyn enecHoeyc

xycu ezoyn enecnineHp Noyoem nxï eNTxqoyu>N2 esox

exynxy epoq xe neyeine THpoy n2hth xyco xyzcurpxcbei

MnecniNOHp 2pxï M2HToy noyptuMe tioyoeiN xyœ mmg xy-

Moyre epon xe iuntomop^oc xycD xe <j>ei\iKpinec xyu)

xyMoyTe epoq xe xcxxeyroc xyu> x nxicdn THpoy Moyxe

epoq xe nxNTOA.yrjXMOc . nxï ne m.a.ixk.onoc mmxicdn xycD

MAUKOMei MnenxHpcuMx xycu x nxTnœz tnooy Mnecnin-

ghp esoxzM nenxHpcuMx xyco cyxpe nexpiA.yNXMOc ei e-

necuT eNTonoc MnxyroreNHC xya> xynxy erexxpic

mmxicdn MnoyoeiM eNrxyxxpize mmoc Nxy xypxcue xe x

neTujoon ei 6box 2ipxToy.*roTe xyoycDN NNKXTxneTxcMx

xyco x noyoein xcdtc eux necHT coxh MnecuT xyco ngt-

eMMToy chot eMMToyeiNe xyco txï te ee eriTxyKCD

mne MnoyoeMi Nxy zoeine mbm Nxypxcye xe x noyoeni

ei Nxy exyp pmmxo 2en Kooye xypme xe xyp 2hk6 xyœ

de lumière qui s'était manifestée , voyant qu'en elle étaient toutes leurs

images, et ils représentèrent l'Etincelle en eux-mêmes, comme un

homme lumineux et vrai. Ils le nommèrent Pantomorphe et Pur, et ils

le nommèrent xcxxeyxoc , et tous les aeons l'appellent nxnTOA.y-

mxmoc. 11 est le serviteur des aeons et il sert le Plérôme. Et l'Indivisible

envoya l'Etincelle hors du Plérôme, et le Tridynamos descendit dans

les lieux de 1'xyroreMHC, et ils virent la grâce des aeons de lumière

qui leur avait été accordée; ils se réjouirent de ce que celui qui est

était allé vers eux. Alors on ouvrit les firmaments et la lumière des

cendit en bas, jusqu'à l'extrémité inférieure et vers ceux qui étaient

sans forme, étant sans ressemblance. Et c'est ainsi qu'ils acquirent la

ressemblance de la lumière pour eux. Quelques-uns se réjouissaient de

ce que la lumière était allée à eux et de ce qu'ils étaient devenus riches ;

d'autres pleuraient de ce qu'ils étaient devenus pauvres et de ce qu'on

leur avait enlevé ce qui était à eux. Et c'est ainsi qu'il arriva à la Grâce

LE PAPÏIIC»
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•vyqi MneTNTOOToy xyco -rxï Te ee MTxccocone riTexxpic

6NTXCei 6BO\ 6TB6 nxï XYXIXMXXCOTIZe MOyXMXXCDClX XY'i'

-rxïo mnxicon eNTxyo)en necniMGHp epooY xytnnooy nxy

H26N <J>yxà* eTe rxMXNHx ne hn eTpeM-^OY^oc mm xrpxMxc

mn NCTMMMxq xyp bohooc NneMTXYniCTGYe eneçnmoHp

MnoYoeiN .xy«> zpxï 2M irronoc MnxTncocn oyii mntchooyc

MtiHrH NZHTq epe mntcnooyc MHNTeiœT 2i.xcooy cykcotc

enxTncocu noe nneï'Bxooc h nog ntieiKXTxne*rxcMx xyco

oyn oykxom zijcm nxxncoco eoYM renoc mim ncdnz m2htm

xyco reNOc nim ntpia.ynxmoc xyco renoc mim nxxcopH-roc

xyco renoc niM nxnepxn-roc xyco renoc nim nx2pH-roc xyco

renoc nim nom xyco renoc niM nxrncoc*roc xyco renoc

nm nhpcmoc xyco reNOC nim nxcxxeYTOC xyco renoc niM

MnpcoTo<|>xnHC xyco renoc nm NxyToreNHC xyco renoc

qui sortit. C'est pourquoi on la fit prisonnière M. Gloire fut rendue aux

aeons qui avaient reçu l'Etincelle, et des gardiens leur furent envoyés,

qui sont : rxMxnHX, eTpeM^yxoc et xrpxMxc, avec ceux qui

sont avec lui. Ils portèrent secours à ceux qui avaient cru à l'Etincelle

de lumière. Et dans le lieu de l'Indivisible sont douze Sources, au-dessus

desquelles se trouvent douze Paternités qui environnent l'Indivisible ,

comme ces abîmes ou comme ces firmaments, et forment une couronne

au-dessus de l'Indivisible, en lequel se trouve toute espèce de vie, toute

espèce de tpi.a.ymxmoc, toute espèce d'xxcopHTOC, toute espèce

d'Infini t toute espèce d'Ineffable, toute espèce de Silence, toute espèce

d'Inconnu, toute espèce de Solitaire, toute espèce d'xcxxeY^oc,

toute espèce de npcoTO<j>XMHC, toute espèce d'xY*rorenHC, toute

(1) Mot à mol : « ils emprisonnèrent un

emprisonnement;» ou même : «ils rendi

rent captive une captivité. » Cependant il

ne serait pas impossible qu'il y eût un mot

d'omis et que le texte dût porter xy*1-

XAMAAtDTIZe MMOC 2M OyMXMX-

acdcix; mais cela n'est pas certain. D'ail

leurs , la traduction mot à mot que je viens

de donner répond à une tournure tout à

fait copte.
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iiim iixxhgcix eoyM zp*' N2HTq Tnpoy xyu> nxi ne e'repe

reNOC NIM N2HTH XytD TMCDCIC MIM XyU) epe ffOM N1M x.\

oyoem 6bo\ n2hth xyo> ntx Noyc mi m oycr>N2 cbox N2htm .

nxï ne neKxoM 6nta nicDT NNinTHpq tax^ MnxTncuop nxi

epe «jMTcije ce th ntcnoc mîhth xyu> eyBoyBoy eyMoy2

MnTHpq NoyoeiM nxttxko xyu> nat2cdc>b nxï ne kxom er-j-

eoM na-Ynxmic nim xyo> nxï ne kxom eToytgxHx 6tbhhtm

n6j nxoxnxtoc THpoyxycD 6box2m nxïeyNX-|- Mnx2opxToc

n2htm Mne20oy Mnpxtrje mci neNTxyoyG>M2 gbox ncgopn

2pxï 2M neeexHMx MmxTCoycmiq exe txï Te TenpoTix

tnxn.a.ix TnxMrenix ntooy mn nbtnmmxy. xycu mnncx

NX20PXTOC NNXION THpoy NXX1 neyKXOM CBOX N2HTM NC6-

narre 2pxi mn NX2opxToc eyxi kxom THpoy mmxy 2M ne-

espèce de Vérité : tout est en lui. C'est en lui qu'est toute espèce,

toute gnose , en lui que toute Puissance a reçu la lumière , en lui que

tout noyc s'est manifesté. C'est la couronne que le Père du Plérôme

a placée sur l'Indivisible, celui dans lequel se trouvent les trois cent

soixante-cinq espèces, brillant et remplissant le Plérôme d'une lumière

incorruptible et indéfectible. C'est la couronne qui couronne toute

Puissance; c'est la couronne qu'implorent tous les Immortels; et par

lui, en lui, deviendront invisibles W, au jour de la joie, ceux qui ont

d'abord été manifestés par la Volonté de l'Inconnaissable , c'est-à-dire

npcDTix, nxNTix, nxNremx, eux (ces seons) et ceux qui sont avec

eux. Et ensuite tous les seons invisibles recevront de lui leur couronne

pour se précipiter vers les Invisibles qui recevront là leur couronne

dans la couronne de l'Invisible , et le Plérôme recevra sa perfection de

l'Incorruptible. C'est à cause de cela que ceux qui ont pris corps font

(1) La traduction mot à mot de ce s'il s'agit de la couronne. Mais qu'il s'agisse

passage n'est pas du tout certaine , à cause ou non de la couronne , il est certain qu'il

de l'amphibologie des suffixes masculins. s'agit de celui qu'on appelle aussi Cou-

On pourrait traduire « en elle et par elle » , ronne.

I.E papyhus
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k\om MnxTncDO) xya> nTHpq mxxi MneyxcuK 6box2m nixT-

TXKO XyCD 6TB6 nxï cecyxHx N6Ï N6NTXyXI CCDMX eyOYCDCJJ

6ka nccoMX nccdoy Ncexi MnenxoM nxï gtkh Nxy 62pxï zm

nxicDN mxttxko xyu> nxi ne nxTncDcy entxmp nxio)N(|) 2X n-

thpm xycD xyxxpize nxq mnkx nim 2itm neTOTs^ gnkx nim

xycD xyxxpize nxq MnBxooc nxmgtphton nxï eMnoyxi Hne

MMMHTeiCDT 6TMÎHTq XyCD nxï GTepe T6M2eNNXC O NXTXX-

Pxkthp xyu> epe nexxpxKTHp MnccDMT thp*i n2htc nxï epc.

T6M26MIUC O MMNTCNOOyC M26MNXC 6PC OyTOnOC NT6M-

mht6 eyMoyTe epoM .xo nnx2 npeMMec noyre h npe«i.xne

iioyre nxï ne nKxa eriTxyxooc GTgHHTq xe nexp 2cdb eneq-

Kxa iMxci noeiK xyco Mtixjxice MnenxiNooy xyo> on x.e

nppo riTCGJGje eriTxyp 2ojb epoc h2i.xn oyon MiM.xycu Mer-

cou THpoy 6T2M nei kx2 npeqx.ne Noyrece^ci k\om jixcdoy

(1) nxrcuN. C'est bien le lexte de la

copie. Ce mot atcdm me surprend assez,

car dans aucun système il n'est question de

lutte. La correction semble tout indiquée ;

mais il ne devrait pas y avoir d'article.

Ce mot, que je décompose ainsi,

neT et otb, doit être une variante de

oy<»tb. Le sens n'est pas très certain,

quoiqu'il convienne parfaitement à tout

l'ensemble du passage.

LE PAPYM7S
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DRUCK.

une prière, désirant abandonner le corps pour recevoir la couronne

qui leur est réservée dans l'seon incorruptible, et c'est l'Indivisible qui

le premier a été aeon avant tout et qui a été gratifié de tous les biens

par celui qui est supérieur à tous les biens, et il a élé gratifié de

l'abîme incommensurable, celui où se trouvent des Paternités innom

brables, celui dont l'Ennéade est sans caractère, ayant en elle les ca

ractères de toute créature : celui dont l'Ennéade se compose de douze

Ennéades et qui en son milieu a un lieu que l'on nomme la terre

productive des dieux ou (la terre) qui enfante les dieux; c'est la terre

dont il a été dit : « Celui qui travaille sa terre sera rassasié de pain et

il agrandira son aire; » et aussi : « Le maître du champ que Ton aura

travaillé possédera tout bien. » Et toutes ces Puissances qui sont dans

cette terre qui engendre le Dieu ont reçu la couronne. C'est pourquoi
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exBe nxï ecyxycoyN MnxpxxHMnrcDp ctbc neKxoM eT2i-

.xcdoy xe zen cbox ne 2M nx-rncuci) xn mhom xyu> on 2pxï

N2HTM CU)OOn N6Ï TnxMHHTO)|' eOytJ CXU)Me NCO<}>IX II2HTC

MM ^plTC N26NNXC XyCD MHT6 NA.6KAC XyCO Oyil OyNOff

NKxnoyH 2M TeyMH-re xyu> oyn oyNos nxzopxtoc xzepxxq

2i .xcdm mu oYtioe mreuNHTOC xycD oyNO<y nxxcdphtoc

noyx noyx oyN ojomnt N20 mmom xyu> necgxiix mm ne-

CMOy MM N2YMNOC NNCCDNT C6TXXO MMOy C2PXÏ CXM MKX-

tioyu eTMMxy nxï exzn thhtg MTnxMMHTCDp xycu 2u tmhtg

Mcxu)<ie nco<|)ix xyco 2ti tmhtc ntb ^pire nzbnnxc mn

TMHT6 MA6KiC Xy(D Cpe NXÏ X2epX*TOy THpOy 2I.XM niKx-

noyti eyoccDK cbox2m nnxpnoc nnxicdn nxï eTqoye2CX2tie

mmom Nxy nci nMONoreNHC eoHn 2M nx-rncucu nxï eoyn

oynurH 21 2h mmom eoyn mntcnooyc n xpc kcdtg epoc xyœ

eoyn oykxom 2\x.u -rxne Mnoyx noyx eyn mutcmooyc

ma-Ymxmic mmom eyKCDTe €2oyN epon xyco eycMoy enppo

nMonoretiHC ey^ccD mmoc xe btbhhtk xri<bopei Mnieooy

elles savent, à cause de la couronne qui est sur leur tête, si les nxpx-

XHMnTeop sont sortis de l'Indivisible ou non. C'est d'elle qu'est la

Mère universelle, qui a en elle sept Sagesses, neuf Ennéades, dix

Décades, et au milieu se trouve un grand KXNoyti; un grand Invi

sible se tient au-dessus avec un grand Inné, un grand xxcdphtoc,

dont chacun a trois visages, et la prière, la bénédiction, l'hymne des

créatures sont placés sur ce KXNOyN qui est au milieu de la Mère

universelle, au milieu des sept Sagesses, au milieu des neuf Ennéades,

au milieu des dix Décades. Et tous ceux-ci se tiennent debout sur le

kxnoyn, rendus parfaits par le Fruit des aeons, celui que leur a

ordonné le Monogénès caché dans l'Indivisible, celui qui a une Source

devant lui , environnée par douze Christs ayant chacun une couronne

sur la tète, ayant douze Puissances qui l'environnent en dedans,

bénissant le roi Monogénès et disant : « C'est à cause de toi que nous
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xyci> 6box2itootk XNtixy emcuT MnTHpq xxx cdcdcd xyœ

TMXXY NNKA NIM TXÏ 6T2Hn 2M MX NIM 6TC MTOC T6 T6ni-

NOIX MM(UN NIM xyO> NTOC T€ T6NNOIX NNOyTe NIM MM

xoeic nim xycu ntoc Te TerNcucic NX2opxToc nim xyœ

T6K2IKCDN T6 TMXXy NXXCDpHTOC NIM XytD MTOC T6 T<SOM

uxnepxNTOc nim. xycu eycMoy enMONoreNHC ey.xcD mmoc

X6 6TB6 T6K2IKCDN XNNXy 6pOK XMMCDT epXTK XMX26PXTN

II2HTK XyCD XNXI MM6KXOM NXT2CD6-B MXÏ eNTXyCOyCUNH

GBOX2ITOOTH neooy nxk MMONoreNHC Ncgx eN62.xycD xy-

x.co THpoy m<|>xmhn 2i oycon xyco xqp oyccuMX NoyoeiN xq-

XCDT6 2N NXICON MNXTnCDU) OJXNTqMO>2 620yM enMONOrBNHC

6T2N TMONXC nxï CTffeeT 2N Oy2HCyxiX H 2N OyHpeMOC

xyo> xhxi NTexxpic MnMONoreNHC btc mxï ne nt6hmntxpc

xyco xqjci mgkxom ncdx ctie2 nxï ne hicut NNecniNeHp

THpoy xyco nxï neTxne nccdmx nim nxoxmxtoc xyco nxï ne

portons la gloire et par toi que nous voyons le Père du Plérôme, xxx

(Ucjocd, et la Mère de tous les biens, celle qui est cachée en tout lieu,

c'est-à-dire l'Epinoia (pensée) de tous les aeons, l'Ennoia de tous les

dieux et de tous les seigneurs : elle est la gnose de tous les Invisibles,

et ton image est la mère de tous les xxo>phtoc, la puissance de tous

les Infinis. » Et ils bénissent le Monogénès en disant : « C'est à cause de

ton image que nous te voyons, que nous avons couru à toi, que nous

nous tenons en toi, que nous recevons la couronne incorruptible, celle

que l'on connaît par elle. Gloire à toi, ô Monogénès, à jamais! » Et tous

ils dirent amen à la fois, et il devint un corps lumineux; il traversa les

aeons de l'Indivisible, jusqu'à ce qu'il parvînt au Monogénès qui est

dans la Monade , qui habite dans une Tranquillité ou une Solitude ,

et il reçut la Grâce du Monogénès, c'est-à-dire de sa Christité; il reçut

aussi la couronne éternelle. C'est le père de toutes les Etincelles; c'est

le chef de tous les corps immortels; c'est celui à cause duquel on donne

la résurrection aux corps. Mais en dehors de l'Indivisible et en dehors

• tome xxix, i™ partie. i5
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6MTÀ.Y-}- XNXCTXCIC NNCtDMX 6TBH HTM . 21 BOX .A.6 MTlXTnCDCip

XyCD 21 BOX MT6MZeMNXC NXTXXPXKTHP TXÏ 6T6P6 NGXXpXKTHp

THpoy n2htc oy» KecyoMre N26NNXC epe Toyei Toyci eipe

M^iTe N26NNXC xyt» toyci Toyei oyn oykanoyn n2htc

eycooY? epoH n<sï ojomnt Neiavr oyxnepxN*roc mu oy*z-

PHTOC MN OY^XtUPHTOC . XY«> 2PXÏ 2N TM62 CNT6 Oyii KXNOYN

2N T6CHHT6 6YM CUOMT6 MMMTC1CDT N2HTC OY-^OpXTOC

MM OY^reMNHTOC MN OY^CXXGYTOC 2pXÏ ON 2N TM62 Cl)OM-

T6 OYN OYKXNOYN N2HTC OYN d)OMNT6 MMNTeitOT M2HTC

OYHP6MOC MN OY^rNCDCTOC MN OYTPIA-YN^MOC XY«> CBOX-

2ITN NXÏ 6NTX nTHpH coyn nNoyTe xycu xyncut epxTM

xycd xyx.no NOYMHHcpe nnxicdn nxt-|- Hne epooY xyœ kxtx

OGNNXC 06NNXC CEBipe N26NTBX NTBX N600Y *YCD OyNTe

TOYCI TOY'l* NN6I26NNXC OyMOtUC 62PXÏ N2HTC XY«> OYN

oyTonoc 2N tmonxc tmonxc eyMoyTe epoq :xe x<j>expTOC

eT6 nxï ne nKX2 eToyxxB oyn OYnHTH 2M nkx2 NToyï toy<

NN6ÏMONAC COYN 26N TBX NTBX N.A.YNXMIC eyXI KXOM 2IXCDC

de son Ennéade sans caractère, celle en laquelle se trouvent tous les

caractères, il y a trois autres Ennéades dont chacune fait neuf Ennéades,

et en chacune se trouve un kxnoyn où sont rassemblés trois Pères,

un Infini, un Ineffable et un xxujpHTOC. Dans le milieu de la seconde

est un kxnoyn , et il y a trois Pères; un Invisible, un Inengendré

et un xcxxeYTOC. Dans la troisième se trouve aussi un kxnoyn» et

elle renferme trois Paternités : un Solitaire, un Inconnu et un Tridy-

namos. C'est par ceux-ci que le Plérôme a connu Dieu ; ils ont couru

vers lui, ils ont engendré une. multitude d'œons innombrables , et

dans chaque Ennéade ils font des myriades de myriades de louanges.

Et dans chacune de ces Ennéades se trouve une Monade, et dans

chaque Monade un lieu que l'on nomme Incorruptible , c'est-à-dire la

Terre sainte. Il y a une source dans la terre de chacune de ces Monades,

et il y a des myriades de myriades de Puissances ayant reçu sur leur
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2M neK\OM MneTpiA.ynA.Mic xyo> tmhtg nn26nnxc xy«>

2N TMHT6 NMMONXC MCpOOn Mffl nSXGOC NiM€TpHTON 6pe

NiriTHpM ffCDcprezpxï cjccdm nx moyn mn nx nsox eyN mnt-

CNOOyC MMMT6IO)T 2I.XCOH eyN MXX86 N.A.yNXMIC KtDTe

enoyx noyx.Tojopn MMNTeiurr oy20 NxnepxnTOC neeoyw

MXXB6 NA-YNXMIC KCDT6 6pOH eyO NXnepXNTOC . TMC2 CNT6

MMNT6KDT Oy20 UX20PXTOC ne XyO> OyN MXXB NX20PXTOC

KCDT6 epOM.TM62 OJOMTe MMNTGItDT Oy20 NXXCDpHTOC ne

XyCD OyN MXXB NXXCDpHTOC KCDTC epO^.XyCD TM62 HTO

MMNT61CDT Oy20 NX20PXTOC ne OyN MXXB NA.YNXMIC NX-

20PXTOC KCDT6 epOH . TM62 -j-C MMNT6ICDT Oy20 MnXNTOAY"

nxmoc ne xyœ oyN mxxb MnxNTO-A.yNXMOc kcdtc epon .

tmc2 co MMNTeituT oy20 NnxN.co<|>oe ne eyN mxxb nnxn-

CO<|>OC KCDT6 epO<1 . TM62 CXCUH6 MMNTeiCDT Oy20 Nxr-

ncdctoc ne eyN mxxb na.ynxmic NxrNœcToc Ktoxe epos.

tm62 cuMoyNe MMNTeicoT oy20 NHpeMoc ne xyo> oyN mxxb

NA-YMXMIC MHP6MOC KCDT6 epOM .TM6Î^ITe MMNT6IUJT Oy20

tète une couronne de la couronne de la Triple Puissance. Au milieu

des Ennéades et au milieu des Monades est un abîme incommensurable

vers lequel regarde tout le Plérôme, ceux de l'intérieur comme ceux

de l'extérieur, ayant au-dessus de lui douze Paternités dont chacune

est entourée de trente Puissances. La première Paternité est un visage

d'Infini; trente Puissances infinies l'environnent. La seconde Paternité

est un visage d'Invisible, et trente Invisibles l'entourent. La troisième

Paternité est un visage d'xxcupHTOC, et trente xxa>pH*roc l'envi

ronnent. La quatrième Paternité est un visage d'Invisible, et trente

Puissances invisibles l'environnent. La cinquième Paternité est un visage

de Pantodynamos, et trente Pantodynamos l'entourent. La sixième

Paternité est un visage de Toute-Sagesse, et trente Toutes-Sagesses

l'entourent. La septième Paternité est un visage d'Inconnu, et trente

Puissances inconnues l'entourent. La huitième Paternité est un visage

Ll PAPYRUS
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BRUCE.
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MxreuNHToc ne xyu> oyti mxab naynxhic NxreNNHTOc

KCDT6 epO<1 .TMG2 MHT6 M MNT6ICDT Oy^O NXCXXeYTOC neCYN

MXXB NA.YNA.M1C lUCÀXeYTOC KCDT6 epOH . TM62 MMTOye HH-

NT61CUTOY20 MnXMMyCTHpiON H6 XyCU OY'l MXXB NAyNAMIC

MnXMMYCTHpiON KCUTe epOM.TM62 MNTCNOOYC NMNTeiCDT

0\20 HTflJ^yUXMOC US AyO) OYM MXXB N.A.YNXMIC NTpiA-Y"

MXMOC KCDT6 epOH . XYCO 8N TMHT6 MnBXOOC IUM6TPHTOC

OYN •(" NAYNXMIC GYMOY^e epOOY(1^ NNeïpAN NA2PHTON

Tcgopn 6YMOYT6 epoc x.e TArArm gntx xrxnH nim ei bbox-

H2HTC TM62 CNT6 6YMOYT6 6pOC X6 OGXniC 6BOX21TOOTC

euTXYzexrnze ^ enMONoreNHC nauHpe ntc nNoyTe.TMej-

u)OMTe ceMOYi eepoc x.e *rmcTic txï 6box2itootc gmtay-

niCTGYe 6MMYCTHPION MniATOJXXe epOM.TM62 MTO 6YMOY-

;1) Cod. epoc; mais je ne crois pas

qu'on puisse mettre le singulier, malgré

la présence du nom de nombre.

(1> Ces deux mots ont été omis par le

copiste. Après cette page vient dans la copie

de Woïde une page laissée en blanc; mais

au bas de celle-ci Woïde a écrit cette note

que je transcris telle quelle : • Pagina se

conda hujus folii vacua est; sed quse folio

sequenti inscripta sunt, uti conlcxtus

docet, bic sequi dcbent. • Ce jugement de

Woïde est parfaitement fondé et l'on voit

que le papyrus présentait ainsi une page

non écrite.

de Solitaire, et trente Puissances solitaires l'entourent. La neuvième

Paternité est un visage d'Inengendré , et trente Puissances inengen

drées l'entourent. La dixième Paternité est un visage d'xcxxeY^oc,

et trente Puissances xcxxgytoc l'entourent. La onzième Paternité

est un visage de Mystère universel, et trente Puissances de Mystère uni

versel l'entourent. La douzième Paternité est un visage de Tridynamos,

et trente Puissances Tridynamos l'entourent. Et au milieu de l'Abîme

incommensurable il y a cinq Puissances que l'on nomme de ces noms

ineffables : la première, on l'appelle xrxrm (Amour), et c'est d'elle

que vient tout amour; la seconde, on l'appelle exrtic (Espérance), et

c'est par elle qu'on espère en Monogénès, le Fils de Dieu; la troisième,

on l'appelle mcric (la Foi) , et c'est par elle que l'on croit les mystères
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■re epoc .xe TerNcocic cboxzitootc xycoyN nujopn ncicdt

nxïeToycgoon eTBH'rq xya> xycoyti nMycTupioM Mni<x pu>H

nxï e'rajxjte ax zcdbnim nxi eeHnxMONXC naoyerre Txïewrx

nTHpq pxMOYCioc gtbhtc nxi ne nMycTHpiON eTepe pgjmt-

aje ce th noycix o nkxom ?i.xn -re^xne Née Mnqco tioy-

pcoMexycD epe cbiepoN MnxHpcoMxo née riNeï2ynono.A.iON ax

MeqoyepHTe nxi ne npo MnNoyTe .TMea -J-e ceMoyre epoc

.xe -|-phnh eBoxzixooTC xy-J- M-j-pHtm NoyoM nim mnx nzoyN

mn mx nBOx xe zpxï N2HTC xyccDNT MnTHpq nxï ne nBxeoc

NXMeTpHTON nxi ne crêpe nojMToje ce th mmnt6icdt nzhtm

xycD eMTxyncDci) nxepoMne zitm nxï nxï ne nsxeoc eTKarre

zibox M<biepori MnxHpcDMx nxï ne eTepe neTpiA.ynxMOC

21JCCDq(l)MN N6MKXXA.OC M66 NN6ÏC1)HN XyCD nxï ne 6T€pe

;l> Cod. nx.wy, ce qui est une faute pour ïixuioy, qui ne saurait convenir, comme

le contexte le montre. D'ailleurs on trouve îixcdm plus bas.

de l'Ineffable; la quatrième, on l'appelle tmcdcic (la Gnose); c'est

par elle que l'on connaît le premier Père, celui à cause duquel on

existe, que l'on connaît, le mystère du silence, qui parle avant toute

chose, celui qui est caché, la première Monade, celle pour laquelle

le Plérôme est devenu substance (?); c'est sur la tête de ce mystère

que les trois cent soixante-cinq substances forment une couronne,

comme les cheveux d'un homme, et le temple du Plérôme est comme

ses marchepieds sous ses pieds, c'est la porte de Dieu; la cinquième,

on l'appelle eipHNH (la Paix), et c'est par elle qu'on donne la paix

à tous, à ceux du dedans et à ceux du dehors, parce que c'est en elle

que tout a été créé, c'est l'Abîme incommensurable, celui en lequel

se trouvent trois cent soixante-cinq Paternités, grâce auxquelles on a

divisé l'année, c'est l'Abîme qui entoure le temple du Plérôme, celui

sur lequel se trouve le Tridynamos avec ses rameaux, comme ses

arbres, celui sur lequel se trouve le MoycxMioc avec tous ceux qui

LE PAPYRUS

GNOSTIQUE

BRDCB.
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nMoycxNioc ïixcdm mn NeTCNoys THpoy Ne xyœ epe x<bpH-

mmxy mn net mntchooyc wxpc epe oykxnoyn 2N Tey-

mht6 eyei NceezoyN NNecMoy mn tiayMNOc xyo> nconc

MN N6CDXHX NTMXXy NN20XOH H TMXXy MnTHpq 6TC TXÏ T6

eToyMoyre epoc x.e <J>xNepioc xyœ ncc-J- mop<|>h epooy

2itm nMNTCNooyc nxpicToc ce:xooy mmooy ezpxi ene-

n\HpcDMX ncHoeyc gbox2itootm ceeipe MriMeeye nnxï 2m

nxicDN eTziBox nxï ère 'rzyxH nzhtm nxï ne nbxooc gntx

neTpiA.yMXMOC .xi eooy hmoh cnxNTqntD2 enxxnoxjj xyco

XMJCI NTCXXpiC MNIXTCOyCUNTM TXÏ eBOX21TOOTC XMXI N-j—

MMToiHpe MTeiffOT txï 6T6 Mne nenxHptuMX ecg<?M<yoM

eTCDoyti 2xpoc 6tbc ne2oyo MnecoyoeiN xyco nsoysoy

6TM2HTM xyco x nenxHpcoMX XHpq cyropTp xyco nBxeoc kim

mn neTN2H-rq THpoy xyco xyncoT esox enxicuN NTMxy xyco

xMKexeye nci nMycTHpioN 6Tpeyco>K NNKx*rxneTxcMx

nnxicdn tuxNTe nenicKonoc Txxpe nxicdn nkccon xyœ x

lui appartiennent : là se trouve x<|>pH.A.a>N et ses douze Christs au

milieu desquels est un KXNOyN; ils viennent pour en traduire les

louanges, les hymnes, les prières et les supplications de la Mère

universelle, c'est-à-dire de la Mère du Plérôme (c'est elle que Ton

appelle q>xNepioc), et pour leur donner une forme, grâce aux douze

Christs; on les envoie dans le Plérôme de CHeeyc, par lequel ils se

souviennent de ceux qui sont dans l'aeon extérieur, celui dans lequel

se trouve la Matière. C'est l'abîme où le Tridynamos a été glorifié

jusqu'à ce qu'il parvînt à l'Indivisible et qu'il reçût la grâce de l'In

connaissable , celle par laquelle il reçut une Filiété telle que le Plérôme

ne peut pas se tenir debout devant elle, à cause de l'excès de sa lumière

et de l'éclat qui est en (cette lumière). Le Plérôme tout entier est

troublé, l'abîme avec tout ce qu'il contient est ému, et ils se sont

enfuis vers l'aeon de la Mère, et le, Mystère a ordonné de tirer les

voiles des œons, jusqu'à ce que le surveillant eût affermi les aeons une
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nemcKonoc rx.xpo nnxicdn MKecon kxtx ee gtch? x.e xh- ~~

I E PAPYRÏ'*
TiXPO NTOIKOVM6NH XV(D MCNXKIM AN XyCD ON X6 X nKX2

USOSTIQIE

BCDX 6BOX MN NeTU)OOn THpoy 2I.XCDH XyCD TOT6 X neTpi- brvce.

XYNiMoc ei esox epe nqjHpe 2Hn 2pxï nzhtm xya> epe ne-

KXOM NXXX.PO 2I.XN TGHXne C^eipe N2CN TBX NTBX NCOOy

AycD NeytDU) esox xc cooyrN ntzih Mnjcoeic xya> ujcon

epcuTN NTexxpic MnNoyre xyaj xicdn nim enorrN ne hnx-

Moys 2N xexxpic MnajHpe MMoiioreMHC .xycu xhx26pxth

îijCM nsxeoc nxmctphtoc wsi marr eToyxxB xyco nnxN-

rexeioc xyco nxï epe njca>K THpq ntooth gboxsm nenjccoK

XMûtl NTCXXpiC TOT6 X NXICDN TXX.PO XHXO 6HKIM X îieiCDT

TXJCPOM X.B eNCHKIM NC1)X 6NC2 XyCD X nXICON NTMXXy 6<D

6MM62 6BOX2N N6TN2HTM 0)XMT6 TKexeyClC 61 6BOX2ITM

nMycTHpioN eeHn 2M najopn n6icdt nxï cntx nMycTHpioN

autre fois. Et le surveillant affermit les œons une autre fois, comme il

est écrit : « Il a affermi la terre et elle ne sera point ébranlée ; » et aussi :

« La terre a été dissoute avec tout ce qui était sur elle. » Alors le Tridy-

namos sortit; le Fils était caché en lui et la couronne de confirmation

était sur sa tète, faisant des myriades de myriades de gloires, et ils

criaient : « Rendez droite la voie du Seigneur et recevez la Grâce de

Dieu : tout œon qui est vôtre sera rempli de la grâce du Fils Mono-

génès, et le Père saint et tout parfait s'est tenu debout au-dessus de

l'Abîme incommensurable. C'est en lui que se trouve toute perfection,

et c'est de sa plénitude M que nous avons reçu la grâce. » Alors l'œon fut

affermi; il cessa d'être agité : le Père l'affermit afin qu'il ne fût jamais

agité, et l'aeon de la Mère resta rempli de ceux qui étaient en lui jus

qu'à ce que l'ordre vînt du Mystère caché dans le premier Père, celui

(1> Le mot que je traduis par plénitude parce que ce mot est consacré dans la

est xcuk, que je viens, dans la même traduction du verset 16 du chapitre I de

phrase , de traduire par perfection. Ce mot l'Évangile selon saint Jean, que cite ici

signifie perfection; je mets ici plénitude, le texte copte.
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~~ eî eBox MMoq xbkxxc on epe neityHpe TX2e nmpq epxTq

lk papyrus NKecon 2n Teqniœcic txï eTepe m-Hpq hîhtc.tot6 x rïcH-

GKOSTIQUE

bruce. eeyc tnnooy Noyxoroc N-A.HMioyproc nxï eoyN oyMHHcpe

NJSjyNXMIC NMMXq eyXI KXOM 2IO.CDOY 6p6 NeyKXOM N6X

xktiii eBOxxyœepe NBOYBoyNNeyccDMx[oY]oN2 2M nTonoc

CNTXY6I èpoq xyco nxoroc bthhy cbox2n TeYTxripo oycd-

i« ne NcyxeNezxYœ NoyoeiN 6tnhy6box2N ncybxx oyxnx-

nxycic nxy ne xy<i> nKiM NTeyff'X ne^TeY^i nhcdt 6îoyn

en-ronoc gntxy eî eBoxNZHTM x\a> -reysi ncojojt c20yn

G2pxY ne TerMOJCic caoyii epooY xyto Tey<si MMOOuie tgx-

pooy ne neyKTO eaoyw NKecon xycD nnœpop esox NNeyci^c

ne Teyci ntxzooy epxroy xycu nccdtm NNeyMxxjte ne

txicohcic 6T2M ney2HT xyo> ria;a)NB NNeyMexoc ne ncœ-

oy2 e20yN Mnxcocope cbox mnihx xyco tg\ mxmx2T6 mmooy

(1) Ce mot devrait se trouver à la fin du transposition des divers membres. D'ail-

second membre de phrase; s'il se trouve, leurs la traduction n'en souffre pas; mais

ici et dans les phrases suivantes , après le c'est la marque que nous avons affaire à

premier membre, c'est peut-êlre qu'il y a une traduction.

d'où vient le Mystère , afin que son Fils rétablît le Plérôme une autre

fois dans sa gnose, celle qui renferme le Plérôme. Alors CHoeyc

envoya un Verbe Démiurge ayant avec lui une foule de Puissances

portant la couronne sur leurs têtes, et leurs couronnes lançaient des

rayons, et l'éclat de leurs corps se manifesta dans le lieu où elles allaient.

La parole qui sort de leurs boucbes est vie éternelle, et la lumière qui

sort de leurs yeux est un repos pour elles (?); le mouvement de leurs

mains, c'est leur course vers le lieu d'où elles sont sortis; leur contem

plation de leur intérieur, c'est leur gnose interne ; leur marche vers elles,

c'est leur nouveau retour en dedans; l'extension de leurs mains, c'est

leur stabilité; l'ouïe de leurs oreilles, c'est la perception qui est dans

leurs cœurs; la conjonction de leurs membres, c'est la réunion de la dis

persion d'Israël; leur compréhension d'elles-mêmes, c'est leur contem
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ne neyscDcijT eaoyN enxoroc xyœ t6^-h<))oc exan ngyth-

HBe ne nxpiGMoc h ncon eNrxqcî esox kxtx nercHz xe

neTcon nmhhh^g ncioy 6T+ pxn epooy THpoy xyo> n-

o)cdnbthph Mnxoroc N.A.HMioyproc xqcgcone mn NeNTxyeî

2M nKiM eNTxqq)u>ne xycu xyp oyx tioyœT THpoy kxtx ee

GTCH2 x.e xyp oyx Noycrr THpoy «m nioyx NoycDT Mxy-

xxq . xyo> tot€ x nixoroc nj^HMioyproc xqujcone nsom

ntioyre xyco Njtoeic xycu nccdthp xyu> Nxpc xya> tippo

xycD nxrxeoc xyco hbicot xyœ MMXxy.nxï ne enxx neq-

acDB p cyxy xq:x.i txïo xycD xqq)o>no Neiurr NNeNTxymc-

*reye.x nxï ojœne nnomoc zn tx<|>pha.cdnix xyci) nay-

NXTOC.XyCD X TIIXMA.HXOC €Ï 6BOX epe nCKXOM 2I3CCDC

xcTxxq e^cN NenTxynicTeye . xyœ x tmxxy -rnxpeenoc

XyO) T<ÏOM NNXICDN XyCD X -{-TXXIC NN6CKOCMOC KXTX nTCUCy

Mnxcx N2oyN W . xyco xckcd 2pxï njhtc MnecniNOHp noyoem

!1) Tout ce passage me semble fautif; il doit y avoir plusieurs mots d'omis ou des

mots en trop. Pour s'expliquer comme je l'explique , le texte devrait èlre le suivant : j^y1"

LE PAPYRUS

G7I0STIQDF.

BRUCE.

plation du Logos; le chiffre qui est en leurs doigts, c'est le nombre

qui est sorti selon ce qu'il est écrit : « Celui qui compte les multitudes

d'étoiles et qui leur donne à toutes leur nom. » Et toute la jonction

du Verbe Démiurge se fit avec ceux qui sortirent de l'agitation qui eut

lieu : ils devinrent tous ensemble une seule et même (chose) selon ce

qui est écrit : « Ils sont tous devenus une seule et même (chose) dans

ce seul et unique. » Alors ce Verbe Démiurge devint un puissant Dieu,

Seigneur, Sauveur, Christ, Roi, Bon, Père, Mère. C'est lui dont l'œuvre

fut bonne, il fut glorifié et devint Père pour ceux qui ont cru : il de

vint Loi dans 1'x<J>ph.a.cdnix et Puissant. La Toute-Evidence sortit;

elle avait une couronne sur la tête, elle la plaça sur ceux qui avaient

cru. Et la Mère Vierge, la Puissance des œons, la hiérarchie de ses

mondes fut selon l'ordre du lieu intérieur. Elle plaça en elle l'étincelle

de lumière selon le type de la Monade ; elle plaça le KXTXxynTOC

tome xxix, i™ partie. 16

IMPtlUtniE BATtOKiLI.
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GNOSTIQDB

BRUCE.

KÀTX IIT'YnOC HTMONAC A.YCU XCKCO MIlKXTXXynTOC eMKtDTC

epoc xyco xckco MnenponxTcop MiTrynoc Mnx-rncoco xyco

nMNTCNooyc Nxpc eyKo>Te epoM epe zen kxom zixcuoy

xyu) oyc<|>pxric Noooy 2N TeyoyNXM xyco oyxrxnH zn

reyMHTe xyoj oyao ntpia.ynxmoc 2m thhph xyco oykxnoyn

6YKCDT6 epOM M6M riMNTCMOOYC H6I(DT XyO> OYMNTCOUpe

ec2nn nzhtoy- ayco xctxïo epxTH MnxYTonxTcop MnTYnoc

N-4-26NNXC NXTXXpXKTHp XYCO XC-f- NXH NT6XOYCIX 6XN OyON

NIM GTO N6IU)T GpOH MXYXXM XYCO XCCT6<j>XNOY MMOH 2N

gooy nim xyco xc-j- mxy NTxrxnH mn -|-phmh xyco TxxHeeix

XYCO 2CN TBX HA-YNXMIC JC6KXXC 6MMXCCOOY2 620YN NN6N-

TXY-XtDtope 6box 2m necoropTp eNTXHo^cDne mtinxy cmtx

neTpiAYNAMoc ei gbox mm npxcoe xyco njcoeic mhthpm nxi

6TOYN SOH MMOM 6TXN20 XYCO CTXKO \y(i) XCTX20 epXTM

MnenpcoToreNrJHTCop ncpHpe MnTYnoc MneTpi.A.YHXMOC

XYCO XC-J- MXq NOY26NNXC M^j'IC ncon xyco xc-f- -\-oy nackac

-rn\pe6NOC xyœ tsom nnxiwn i-yw -J-txxic nn€CKocmoc

tyœne kxtx nTCUuj Mncx nîoym- La traduction n'est pas certaine.

([ui l'entoure; elle plaça le Propator selon le type de l'Indivisible et

des douze Christs qui l'entourent, ayant des couronnes sur leurs tètes

et un sceau de gloire dans leur main droite; une xrxnn est au milieu

deux, un visage de Tridynamos dans la source et un kxnoym qu'en

tourent les douze Paternités dans lesquelles est cachée une Filiété.

Elle établit l'Autopator selon le type de l'Ennéade sans caractère, elle

lui donna la puissance sur quiconque est seulement père pour lui, elle

le couronna de toute gloire , elle lui donna l'Amour, la Paix , la Vérité

et des myriades de Puissances, afin qu'il rassemblât ceux qui avaient

été dispersés par le trouble qui eut lieu au moment où il sortit avec

joie. Quant au Seigneur du Plérôme celui qui a la puissance de

vivifier el de perdre, elle l'étajalit Fils Protogennêtor, selon le type

du Tridynamos; elle lui donna une Ennéade neuf fois; elle lui donna
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MMHT MCOn .X6KXXC eMNXQjeMffOH C.XCJDK GBOX MNXrCDN

eNTXyTXXq NXM XytD XC-J- NXH NTXNXpXH N.TMNT(l)Hpe TXÏ

eapxï n2htc MSMeoM eojcone ntpia.ynxmoc xyu> xqjci

MnepHT NTMNTOJHpe NXÏ eNTXVf- MHTHP'I eBO\M2HTM XyCD

xqjci MnxrcDN eN'rxyrxN2oyrq epoq xya> xmtoynoc Mcbei-

xiKpiNec THpq Ney^H xyo> x<4xxq noykochoc xyco Noy-

xigjm xyo> NOynoxic nxï eToyMoyre epoq x.e x<|>oxpcix

xyo> .xe aiepoYCxxHM xyco ou ceMoyre epoq xe nkx2 W n-

sppe xycD on ceMoyTe epo<4 xe xyroTexHc xyco on ce-

Moyre epoq .xe xBxcixeyroc .xycrj on neïKx? exMMxy oy-

peMMec Noyre Ne xyco oypenTXNao Ne nxï Ne bntxtmxxy

xi-rei MHoq eTX2oq epx-rq eTBe nxï xckx tcdco 2i TX5.IC xyo>

XCKX NPONOIX 21 XrXNH 2M N6ÏKX2.NXI N6 NKX2 eMTXyC2XÏ

eTSHHTM X6 NKX2 6TCCD MNMOy N2CDOy N2X2 NCON CTC NXÏ

lk PAPrnut

GSOSTIQUF.

BRTTCE.

(1) Cod. xe pkaî nKA.2 Nsppe. J'ai

cru devoir retrancher l'un des riKxa,

le considérant comme abusif, quoiqu'on

trouve plus bas une semblable répétition .

qui peut s'expliquer et que j'ai conservée

dans le texte.

cinq Décades dix fois, afin qu'il eût la force d'accomplir le combat

qu'on lui a imposé, et elle lui donna les prémices de la Filiété qui était

en elle. Il put devenir un Tridynamos et il reçut la promesse de la

Filiété, promesse qui fut donnée au Plérôme grâce à lui; il accepta le

combat qu'on lui confia et il fit surgir tout ce qu'il y avait de pur dans

la matière; il fit un monde, un œon, une ville : c'est ce monde qu'on

nomme Incorruptibilité et Jérusalem. On le nomme aussi la 7'erre

nouvelle; on le nomme aussi xyroTexHc; on le nomme aussi Sans

roi. Cette terre est une terre qui enfante les dieux, une terre vivifi-

catrice; c'est celle que la Mère a demandé d'établir; c'est pourquoi

elle (la Mère) a placé des ordres ou hiérarchies dans cette terre, elle

a placé Pronoia et xrxNH. C'est la terre dont il est écrit : « La terre

qui boit la pluie une multitude de fois, » c'est-à-dire qui multiplie la

16.
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ne nerTxoje oyoem N2htm nzxz N2X2 Ncon xin Mne^ef

cbox eux neseî e20yN nxi ne eNTxyc2xï npœne nxicghtoc

etbhhth xyo> XYTynoY mhom xytxmioh MnTynoc MniKX2.

nxï ne cntx nenpcoTorenNHTCDp toy.xooh eBOxzn tgm-

MNTXUXOpe MMIN HMOH 6T86 neÏ2CDB X niCDT NNI HTHpM

nixxeKTOC amtnnooy noykxom epe npxN nncï nTHpq n2hth

eixe xnepxNTOc ei-re x2phtoc eire xxcdphtoc citc xh-

expTOC eixe xrNCDCTOc eire epuMoc eiTe nxtiTOAYNAMoc

eixe nxTncDco . nxï ne neKxoM eNTxyc2xï ctbhhth x.e xy-

txxh ncoxomcdn Mne20oy MneMoyNOM n2ht xya> on x

tmonxc M2oyeiTe xctnhooy nai Noy2BccD NATc^xjce epoc

eoyoyoeiN thpc Te xyu> eoyo>N2 THpc Te xyu> eoyxrxnn

THpc tc xyu> eoy2e\nic THpc Te xyu> eoyniCTic thpc tc

xyo> eoyco<J>ix thpc Te xyo> oyrNCDCic THpc tc xyo> oyxxH-

eeixTHpc tc xycD oyeipHNH thpc tc xyo> oynxNTHxo>c [sic)

THpc Te xyo) oynxNMHTCDp THpc tc xycD oynxMMycTHpioN

thpc Te xycD oynxNnHrH thpc tc xyco oynxNTexioc thpc

Te xycu oyx2opxTOC thpc Te xyu> oyxrNCDCTOC THpc Te

lumière en elle des multitudes de multitudes de fois, depuis sa sor

tie jusqu'à son entrée, c'est-à-dire celle pour laquelle l'homme est

nommé Sensible. Il est façonné , on l'a créé selon le type de cette terre :

c'est celui que le Protogennêtor a sauvé de sa dispersion lui-même.

A cause de cela, le Père de tous ceux du Plérôme, le Sans lit, a envoyé

une couronne portant le nom de tous ceux du Plérôme, soit InGni,

soit Ineffable, soit xxcopHTOC, soit Incorruptible, soit Inconnu, soit

Solitaire, soit Pantodynamos, soit Indivisible. C'est la couronne dont

il est écrit : « On la donna à Salomon dans le jour de son exultation de

cœur. » La première Monade lui envoya un vêtement ineffable qui est

toute Lumière, toute Vie, tout Amour, tout Espérance, toute Foi,

toute Sagesse, toute Gnose, toute Vérité, toute Paix, tout Evidence,

toute Mère universelle, tout Mystère universel, toute Source univer-
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\y<jo oy^nepANTOc thpc tc xyo> OYxapHTOc thpc Te xy«>

oybaooc THpc Te \yiD oy^xojphtoc thpc tc xy«> oyn\H-

PCDMX THPC T6 \y<D OYCHTH THPC T6 XyiO C«YXCX\eYTOC

thpc Te xyu> oyxreNNHTOc thpc Te OYnxNHpeMoc

THPC T6 KyiD OYMONXC THPC T6 XyO) OY26NNAC THpC T6 XyiD

oyacuagkàc THpc Te xyd> OY2or\A.oxc THpC T6 \y(D oy-

A.6KAC THpC T6 XyiD OY26B.A.OMXC THpC TC XyO> OY6SXC THpC

Te xyco oyneNTxc THpc Te xy«> oytctpxc thpc tc xy<i>

oytpixc thpc Te xycd oy-a.Yxc thpc Te \.yœ oymonxcthpc

Te xycd epe nTHpq nzhtc xycd 6ntx nTHpq [oy]on2 epooY

2N TXÏ XYCD XYCOY<ONOY N2HTC XYCD XC-}- OY06IN NXY THpoy

2M necoYoeiN NXTcox.xe epon xc-J- nxy(i^ nzen tbx ntbx

n.a.ynxmic x.eKxxc ecNXTXze nTHpq epxTM Moycon MOyOT

XYCD XCCCDOY? NN6C6NAYMA epOC 6XCXXY MneCHOy NOY"

LE PAPYEDS

G.\OSTIQl)E

BIUJCE.

ll) Cod. xyt NXC- Si le texte était le

bon , il faudrait traduire : « Ils lui donnè

rent; » mais le contexte montre nettement,

je crois , que les créatures ne peuvent rien

donner à la Puissance qui crée. Cependant

ce texte pourrait s'entendre dan» le sens

passif: « 11 lui fut donné. • Ce serait alors un

aeon supérieur qui aurait donné ces my

riades de myriades de Puissances. Je laisse

au lecteur toute la liberté de son choix.

selle, tout Parfait universel, tout Invisible, tout Inconnu, tout Infini,

tout Ineffable, tout Abîme, tout xxœpHTOC, tout Plérôme, tout

Silence, tout acmcytoc, tout Inengendré, tout Solitaire universel,

toute Monade, tout Ennéade, toute Dodécade, tout Ogdoade, toute

Décade, tout Ebdomade, tout Exade, toute Pentade, toute Tétrade,

toute Triade, toute Dyade, toute Monade. Le Plérôme tout entier est

en elle, et c'est celle dans lequel s'est manifesté le Plérôme W, et ils ont

tous été connus en elle. Elle leur a donné à tous la lumière dans sa

lumière ineffable; elle leur a donné des myriades de myriades de Puis

sances, afin d'établir le Plérôme en une seule fois; elle rassembla ses

w Cette traduction n'est pas certaine et ne me satisfait nullement, mais je n'en vois

pas d'autre.
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KATA.neTA.CMA. 6HK(DTe epOC NCACA TIIM MMOC AyCl) ACnA2TC

CBOX e^CCDOy THPOY ACTOYNOCOY THpOY AY<0 AC.A.IAKP1NC

MMOOY THPOY KATA TAXIC AY<1> KATA TCDCD AY<D KATA npO-

IIOIA.AY«> TOT6 A nCTCOOOn nœp.X CBOX Mn6T6NMO)OOn

an ay<i> neT6Nqo)oon an ne tkakia taï cntacoy«>n2 cbox

2N OyVH AY<1> A TA-YNAMIC N2BCCD nCDpX CBOX NNCTCDOOn

NNCTCNcecuoon an aycd acmoytc cneTcnoon xe nAicDMioc

Kyca ACMoyre eNeTewceujoon an xe iy\H ay«> Acncopx

6BOA2N TMHT6 NNCTCDOOn MN N€T6NC6(lJOOn AN AYCD ACKCO

N2CN KATAneTACMA OyTCDOY AY«> ACKCO N26N 60H tipCM-

CCDTM X6KXXC 6Y6COTHOY AY<D NCCKAOAPI7.C MMOOY ^Y40

AC-f- TCDCD 6NeTO)OOn NT6Ï26 AYCD ACKCO NTMAAY NANC AY<D

AC-J- NAC MMHT NAICDN GOyN OyTBX NA-YMAMIC 2M nAICDN

nAICDN AYCD OYMONAC MN OY26NNAC 2M nAICDN nAICDN AyCD

ACKCD 2PAÏ N2HTC NOynAMMHTCDp \yO) AC-|- NAC NOySOM XC-

KAAC 6CCKAAC CC2Hn 2pAÏ N2HTC XC CNC AAAY COY^DNC

vêtements et leur donna la forme d'un voile qui l'enveloppait de tous

les côtés; elle se répandit sur eux tous, elle les fit tous lever, elle les

partagea tous selon les hiérarchies et selon les ordres et selon la Pro-

noia. Alors ce qui était se sépara de ce qui n'était pas, et ce qui n'était

pas fut le mal qui se manifesta dans la matière, et le Puissant Vête

ment sépara ce qui existait de ce qui n'existait pas. Elle nomma ce qui

existe aicdnioc (Eternel?) et ce qui n'existe pas 2YAH (matière). Elle

sépara par le milieu ce qui existe d'avec ce qui n'existe pas, et elle plaça

des voiles entre les (deux sortes de choses). Elle plaça des Puissances

purificatrices, afin qu'elles les purifiassent et les rendissent pures. Elle

donna de cette manière un ordre à ce qui existe et elle fit de la Mère

le chef. Elle lui donna dix œons, et chaque aeon a une myriade de

Puissances : il y a aussi une Monade et une Ennéade dans chaque œon.

Elle plaça en elle (la Mère) une mère universelle, et elle lui donna une

Puissance, afin qu'elle restât cachée en elle et que personne ne la

LE PAPYBUS

GNOSTIQCE

BBUCE.
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ACKCO N2HTC N0YM06 MKANOYN 6yM U)OMT6 NA-YNXM1C

x2epxToy epo<t OYAi eNnuroc mn oyACAxeyT*oc mm riNos

NzeixiKpiNec Ayu> xc| nam MKefis eyx.i kxom eyKurre

epoq xya> xc-j- nxm tiKecxcpq nctpxthxxthc eyMTxy mmay

NTCccbpxnc Mnxirrexeioc xycr> cyM oykxom zixm Teyxrte

eyN MNTCNOOyC NCDN6 N2HTH MAAÀMXNTOC 626N 6BOX NE 2N

xa.xmxc upcDMe MoyoeiN xya> xctx20 epxTH Mnenponx'rcop

2N MAICDN MTMXXy MN20XCDN XC-J- MTeiOyCIX THpC NTMMT-

eiœr nam xyco xc-(- nxh n26m <som erpeyccoTM Nccuq 2cdc

6io)T xyo> 2coc qjopn Meiarr NneNTxycya>ne THpoy xyu>

XC+ NAM MOyKXOM G.XCDH MMNTCNOOyC NrGNOC Xy<D AC-f-

NXM MOyA.yMXMIC CCO NTpiA.yMXMOC XyCD 8CO MnXNTOA-Y-

NXMOC XyCD AC-J- IIAH MTMNTajHpe AyU) 2CN TBA NTBA NCOOy

excrxxy NA<t xyco xckto epo<< MnenxHpcuMA xyco xc-|- xe-

connût. Elle plaça en elle un grand KXNoyM au-dessus duquel se

tiennent trois Puissances, un Inengendré, un xcxxeyroc et le grand

Pur. Elle lui donna les douze autres (Puissances) qui ont reçu la

couronne et qui l'entourent. Elle lui donna aussi sept siratélates qui

ont le sceau du Tout-Parfait, et ils ont sur leur tète une couronne où

il y a douze pierres de diamant qui proviennent d'Adam, l'homme de

lumière W. Elle établit le Protopator dans tous les œons de la Mère de

toute chose; elle lui donna toute la puissance de la Paternité; elle lui

donna des Puissances pour lui obéir comme au Père et au premier Père

de tout ce qui existe. Elle lui donna sur la tète une couronne de douze

espèces; elle lui donna une Puissance qui est Tridynanios et qui est

Pantodynamos; elle lui donna la Filiété et des myriades de myriades

de Gloires qu'elle lui donna; elle tourna vers lui le Plérôme et lui

w 11 semblera assez curieux au lecteur

que l'on puisse tirer des diamants d'Adam ;

mais je le prie de recourir au texte en cet

endroit, et il y trouvera un jeu de mots

qu'il m'est tout à fait impossible de faire

passer en français. Le diamant et le pre

mier homme ont , en effet , le même nom ,

XA.XMXC.
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xoycix Nxq ep 2<db mim erxN20 xyœ gtxko xyco *c-f- N_

LE PAPÏRBS

OYAYMAMIC 6BOX2M NXICDN X6 6HTX<(OYU)Nî CBOX TCDN XVœ
GNOSTIQUB 11 ' '

broce. AY{~ Nxq N2CN TBX HTB\ N600y MM NXICDN 6TNMMXM CCMOVre

M6N 6TAYNXMIC eMT.VYTA.AC MnenpoiixTcop xe npcoTO-

<|)Xiihc esoxxe htoi ne NTxqoycDN2 cbox Ncuopn xyu>

xyMoyre epoq xe xreMMH-roc eBoxxe mmc xxxy txmioh

xyto on xYMOYTe epoq xe nixTcoxxe epoH xycu mx'r-|-pxN

epoM xyu> on xyMoyTe epo<< xe xyroreNHC xyu> on tixy-

roeexHTOC eBoxxe apxï 2M neHoycDcy xqoyo>N2 cbox xycu

xyMoyre epofi .xe xytoa.oxxctoc eBoxxe x^oycuN? bbox

mh Neooy eTeoyNTxqcoy xyMoyre epoM on xe xaopxroc

eBoxxe H2HM CNceNxy epoq xn xycu xc-f- nxm MKeffOH txï

eNTXCOyCDNZ CBOX Mn-|-K XIM NCpOpn 2M NIMX MOyCOT TXÏ

eToyMoyre epoc nnpxn eToyxxB xycu npxn MnxNTexioc

6Te ntoc Te TenpcDTix eTe Tcuopn Te ceMoyre epoc xe

donna la puissance de faire toute chose pour vivifier et pour perdre.

Elle lui donna une Puissance de l'seon , afin qu'il la manifestât W.

Elle lui donna des myriades de myriades de Gloires, ainsi qu'aux

œons qui étaient avec lui. On appelle la Puissance qu'on a donnée

au Propator npcD*ro<|>XMHC, parce que c'est lui qui a été mani

festé le premier. On l'appelle Inengendré, parce que personne ne

l'a créé. On l'appelle aussi Ineffable et Sans nom. On l'appelle aussi

xyroreNHC et aussi xyroeexHTOC, parce qu'il s'est manifesté par

sa propre volonté. On l'appelle aussi xyro.A.oxxcTOC, parce qu'il

s'est manifesté avec les Gloires qui étaient à lui. On l'appelle aussi

Invisible, parce qu'il est caché et qu'on ne le voit pas. Elle lui donna

aussi une autre Puissance, celle qui dès le commencement, dans ce

lieu, fit apparaître l'étincelle, celle que l'on nomme des noms saints

et des noms tout parfaits, qui est la npcDTix, c'est-à-dire la Première.

m Ce pelit membre de phrase est très embarrassant, et je suis loin de trouver ma

traduction satisfaisante.
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iixntix 6T6 Tujoon N2HToy THpoy Te ceMoyTe on epoc

xe nxrreNix 6Te Te NTÀCxnooy THpoy Te ceMoyre on

epoc xe ^.oïoreNix xe ntoc re [e]Tpeqxno MneooY ce-

MovreoM epoc xe .a.oxo4>xnix xe ntoc tc [e]TpeHoyo>N2

6bo\ MNeooy ceMoyre on epoc xe .x.oxoK.pxTe>x(,) xe

cxmx2tc Te exM neooy ceMoyTe on epoc xpceNoreNix

ère [e]Tpe<txne 20oyr Te ceMoyre on epoc xe xcdïx ctc

necoyœzM ne nNoyre nmmxn ccmoyt6 on epoc xe ioyhx

6T6 necoycD2M ne xe nNoyre u)x eNe2.T6NTXcoye2cx2Ne

A.e NNeiA-YNAMic eoyoNî esox ceMOYTe epoc xe <|>xnix

6Te necoyct)2M ne noycDN2 cbox xyu> nxrrexoc cntxhoy-

cdn2 cbox nmmxy nxi eToyMoyre epoM n<sï Neooy xe .a.o-

xoreNHC xyco .x.o5,o<{>xnhc btc neHoyu>2M ne neTxno m-

neooy xyco neToyo>N2 cbox Mneooy cbox xe oyx ne

;l) Woïde a écrit ^ptokpxtia , ce qui

ne peut pas avoir de sens dans ce passage.

A la première vue du mot, j'ai pensé à

*YTOKp*Teu, mais la place explica

tive où vient le mot oooy ne permet

pas cette correction. J'ai donc mis le mot

A.OïO , comme plus haut. On trouve d'ail

leurs plus bas le mot AoiOKfXTior.

On l'appelle nxNTix, c'est-à-dire celle qui se trouve en eux tous. On

l'appelle aussi nxnreNix, c'est-à-dire celle qui les a tous mis au

monde. On l'appelle aussi .A.oxoreNix, c'est-à-dire celle qui enfante

la Gloire. On l'appelle aussi A.oxo<j>XNix, c'est-à-dire celle qui mani

feste la Gloire. On l'appelle aussi .A.oxoK.pxTeix, parce qu'elle a domi

nation sur la Gloire. On l'appelle aussi xpceNoreNix, parce qu'elle

enfante des mâles. On l'appelle aussi xcdix, dont l'interprétation est :

Dieu avec nous. On l'appelle aussi loyHX, dont l'interprétation est :

Dieu à jamais. C'est elle qui a ordonné à ces Puissances d'apparaître.

On l'appelle aussi <J>XNeix, dont la traduction est : Manifestation; et

l'Ange qui a paru avec eux, c'est celui que les Gloires nomment .A.OXO-

rennc et j^oïo4>xnhc, dont l'interprétation est : Celui qui engendre

la Gloire et qui manifeste la Gloire, parce que c'est l'une de ces Gloires

tome xxix, 1" partie. 17
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6BOX2N tieïeooY nxï eTAaepvroy MnKarre Mnuioe MA.y-

LE TAPÏRU9
mxmic nxi eTOVMOVTe epoq xe •a.oïokpxtop ère ?m rie^-

bbdci. oy«>n8 eBox xmxmx2tc exri 211 no<y Meooy nxï ne ha.yhxmic

gmtx\txxy Mnenponxrcop eNTXYKxxq 2M nxicon ntmxxy

xyoî zen tbx rrrBX mgooy xytxxy nxn xy«> 26N xrrexoc xyu)

26N xpxxrrexoc xy«> sen xeiTOYProc x.e €Ye.A.ixK.onei Nxq

Mrix eyxH xy«> xy*J- tgxoycix hxm M2cdb mim xy«J xmtxmio

mxm HOYMOff nxicon xy<d xqKO) M2HTM noyNOff Mnxnpo>MX

xy<» OY'io<y Nziepow xy<d na.ynxmic thpoy cxxhxitoy

6TXMKXXY N2HTM \yO) X^TGXHX MMOM NMMXY e^JCHO NH6M-

ccdmt nuecori kxtx noY62CX2ne MnicDT eeHn îm hkx peum

11X1 eHTXMTNMOOY NX<J NN6ÏMNTPMMXO XY«> nBKXOM NTHHT-

6ICDT XYTXXM HXH JC6 XMKXXM N6ICDT NNeNTXYClJtDne HMN-

CCDq XYCD TOT6 XMCDCJO 6BOX MMOC X.G NXtt)Hpe NAÏ

e-\-\- NXXK8 MMOOYUJXNT6 H6XCXI MOp<j>H N2HT~rHYTN XYCD

on mcdu) esox x.e -J-cbtcdt rxp enxp2iCTx mm OYnxpeenoc

ecoYxxs noyzxï noy^ut nexC. xxxx enei.A.H xmnxy ere-

qui se tiennent autour de cette grande Puissance, celle que l'on nomme

.A.oxoKpxTa>p, parce que dans sa manifestation il a eu domination

sur les grandes Gloires. Telles sont les Puissances qui furent données

au Propator que l'on plaça dans l'œon de la Mère, et on lui donna

des myriades de myriades de Gloires, des anges, des archanges, des

Liturges, afin qu'ils lui servissent les choses de la matière. On lui

donna pouvoir sur toute chose. Il se fit un grand œon et il y plaça

un grand Plérôme et un grand temple et toutes les Puissances qu'il a

prises, qu'il a placées en lui, et il s'est réjoui avec elles, enfantant ses

créatures une autre fois selon l'ordre du Père caché dans le Silence,

celui qui lui a envoyé ces richesses; et la couronne de la Paternité lui

fut donnée parce qu'il l'avait fait père de ce qui exista après lui. Et

alors il s'écria, disant : « Mes enfants que j'enfante de nouveau jusqu'à

ce que le Christ soit formé en vous; » et il cria aussi : « Je suis prêt à
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xxpic 6ntx niorr crann txxc nxm ntoi 2CDu>q nenponvrop

xqoy«>o) eKTC em-Hpq 620yn cnia)TeoHnxe neHoyo)^ ne

nxï expe nTHpq kotm epoH.xYto nrepecNXY eNeïMNTNoe

n<?i tmxxy eNTAYTXxy MnecnponxTtop xcpxtye bmxtb

xyœ ACT6XHX MMOC €TR6 nxï CXCD MMOC X6 X nX2HT CY~

<ppxNe xycD x nxxxc tcxhx . mmnccdc xccdcu esox oyise tsom

Mxriepxnxoc txï erxaepxTC 2xtm nxiœn eoHn mnicdt txi

nnoc n.a.ynxm,c ncooy txï eTOYMo\Te epoc 2xtn neooY

.xe xpireNiexoc gtc txï *re NTxy.xnoc nujohnt Ncon txï

eTOYMoyre on epoc x.e rpireNHC xyœ ceMoyTe on epoc

JX.6 2XPMHC XytO XCCOnC 2CJDCDC MnCT2Hn eNKX NIM .X6KXXC

eqeTNNOoyn tmxxy Mnexcx2e Nxq .xya> xmtnnooynxc nci

nicDT eoHn mnmycthpion nxï gtwdsc cjjcn nxicdn thpoy

mn ncooy thpoy nxi erepe oykxom ntootm MnxNTexuc

e*re nxï ne eHXHK cbox nmtxxos gxn Txne MniNoc NX20-

PXTOC CTN2HTC eOHn nxï 6TO NX<j>OXpTOC \y<D 6TO NxreN-

me tenir avec une vierge sainte devant un seul époux, le Christ. » Mais

lorsqu'il eut vu la Grâce que le Père caché lui avait donnée (c'est lui-

même un Propator) , il voulut tourner le Plérôme vers le Père caché ,

car c'est sa volonté que le Plérôme se tourne vers lui. Et lorsque la

Mère vit toutes ces grandeurs qu'on avait données à son Propator, elle

se réjouit beaucoup, elle exulta; c'est pourquoi elle dit : « Mon cœur

s'est réjoui et ma langue a été dans l'exultation. » Ensuite elle s'écria

vers la Puissance infinie qui se tient près de l'aeon du Père, cette grande

Puissance de gloire, celle que chez les Gloires on appelle Tpire-

Niexoc, c'est-à-dire Engendrée trois fois. C'est elle qu'on appelle aussi

TpireMHC et qu'on nomme encore 2xpMHC. Elle pria aussi celui qui

est caché en tout lieu , afin qu'il lui envoyât la mère de celui qui s'est

retiré , et le Père caché lui envoya le mystère qui revêt tous les œons

ainsi que toutes les Gloires qui forment la couronne du nxNTexHC,

c'est-à-dire du Parfait, afin qu'il la mît sur la tête de l'Indivisihle caché

LE PAPYRUS
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NHTOC MM TM06 MffOM eTN6MMXq TAÏ 6TOYMOVTe epOC XG

xpcenoreNix taï gtnamoy2 nnaicdn THpoy Neooy.Ayu>

MT6Ï26 nTHpq NA.XI KXOM 6BOX2ITOOTq . AyCD MNNCCDC ACTA-

ao epATq MnxyTonxTCDp nbicot xyœ naicdnIoc xyu> \c-\-

nxm m nAi cdh MnKAxynToc nAï €Tepe nTHpq N2HTq Nreiioc

mn necMOT Ayu> Neine mn mmqp<J>h aycd N6ï ncdino Aycu

N.A.IA<J>OpA MN T6HTO NCI NUJ1B6 AyCD nCDH M MN neTOyCDIl

mmom AycD neTNoeï mn neToynoeï mmom Aycu ackaam

e-rpeq2a>BC ex.N N6TN2HTq THpoy Ayco xgkaac eqNA-j-

MneTeonc mmom Ayo ac-|- NAq mmhte na.ynamic AycD^rre

N2GNNAC AytO Oyn6NTAC NNAICON AyCD Ay-|- NAq N2CN <J>CDC-

thp Ayœ Ay-|- NAq xesioyciA exn MeeHn THpoy xckaac

eqNAXApize NNeNTAyArcoNize Aycu Aynovr ntn eyAH m-

riAICDN 6AYKAAC NCCUOy AyCD AynCDT 62PAÏ enAICDN MNAyro-

(1) D'après le membre de phrase suivant , le texte doit être incorrect et il faut sans

doute neTcun au lieu de nu>n, comme il y a neTNOI.

en elle, celui qui est Incorruptible et qui est Inengendré , avec la grande

Puissance qui est en sa compagnie, celle que l'on nomme ApceNO-

reNiA, celle qui remplira tous les aeons de Gloires. Et ainsi le Plérôme

recevra de lui la couronne. Ensuite elle établit AyronATCop Père

et Eternel; elle lui donna 1'aeon du Caché, celui dans lequel toutes

choses se trouvent comme espèces, figures, images, formes, interro

gations, dissemblances et changements, ce qui compte et ce qui est

compté, ce qui pense et ce qui est pensé. Elle en fit un vêtement sur

tout ce qui était en lui, aGn qu'il donne à celui qui le prie. Elle lui

donna dix Puissances, neuf Ennéades, cinq aeons, et on lui donna des

<bu>CTHp (éclaireurs) , et on lui donna pouvoir sur toutes les choses

cachées, afin qu'il donne grâce à ceux qui ont combattu, qui ont fui

de la matière vers l'aeon, en la laissant derrière eux; et ils ont fui vers

l'aeon de l'Autopator, ils ont pris pour eux la promesse qui leur a été
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nvro>p xyxi Nxy MnepHT eNTxyepHT mmoi nxy 2itm

neTxœ mmoc xe rteTNXKx eiarr 21 Mxxy 21 con zi ca>we 21

came zi qjHpe 2i synxpxic xya> Nqm MneHCTxypoc nmoyxzm

NCOJÏ MNX.X1 NNepHT eNTXÏepHT MMOOY NXM XyCD nMYCTH-

piON MnxïcDT eeHn -J-nxtxxm Nxy x.e xyMepe neTenœoy ne

xyu) xynarr esox Mne-rriHT Ncœoy 2N oyxi nsonc xycu xh-J-

nxy Mnujoyujoy xycu npxaje xyu> riTexHx xyco noyiMOM

,xyc£> -j-pHNH xya> eexmc xya> ttiictic xyco xxrxnn xyco

txxhgcix 6Te MecncuajMe xya>TXï Te eeNNXC eNTxyxxpize

mmoc NNeNTxyncDT ntn eyxH xyco xyp mxkxpioc xya> xyp

-rexeioc xyco xycoyN nNoyxe ntxxhgbix xyco xyeme e-

nMycTHpioN eNTxqcgcune MnpaiMe x.e exse oy xqoyœNz

esox cgxNToyNxy epoq eyxxNxy pcr>(l)epo<4 ne xyu> jce gt-

bhhtm xqxorp<|>H (2) ene^xoroc crjxNToycoycDNq Ncenurr

(1) Cod. e\^TH>-\ pœi. Le mot pa>i

est pointillé. Woïde ne le regardait donc

pas comme certain : j'ai corrigé en ptu qui

se trouve quelquefois seul dans cette accep

tion; mais la correction n'est pas certaine.

(l) Ce mot qui se trouve bien dans le

papyrus, car Woïde a écrit en marge tic,

est absolument indéchiffrable et ne peut

présenter de sens dans aucune langue.

J'ai lu z<Drpx<p6i.

promise par celui qui dit : « Celui qui abandonnera père , mère , frère ,

sœur, femme, enfants, richesses, qui portera sa croix et me suivra,

celui-là recevra les promesses que je lui ai promises, et je leur donnerai

le mystère du Père caché , parce qu'ils ont aimé ce qui était à eux et

qu'ils se sont enfuis de celui qui les poursuivait avec injustice. » Et il leur,

donna la Gloire, la Joie, l'Exultation, l'Allégresse, la Paix, l'Espérance,

la Foi, l'Amour et la Vérité qui ne change pas. C'est là l'Ennéade dont

il gratifia ceux qui s'enfuirent de la matière; ils devinrent heureux, ils

devinrent parfaits, ils connurent le Dieu et la Vérité, ils comprirent le

mystère qui s'est opéré dans l'Homme, pourquoi il s'est manifesté , afin

qu'ils le vissent, (car) ils ne le voyaient pas, et, à cause de lui, il a repré

senté son Verbe, afin qu'ils le connussent, qu'ils courussent à lui, qu'ils

•
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epxTH xyo> Ncep noytg xyo ncep -rexeioc . mnnccdc x

tmxxy Txso epxxq MnenpiDToreMHHToc Ncpupe nxc xyu>

XC-f- TCSOyCIX NXH NTMNTOIHpe XytD XC-J- NXH N26N CTpXTIX

Nxrrexoc mn zen xpxxrrexoc xyu> xc-J- nxh mhntcnooyc

na-ynxmic eyA.ixK.ONi nxh xyco xc| Nxq NoyewA.yMx epe

acDR nim tizuTM xycu epe ccumx nim n2htm nccuMx mhkcdzt

xyco nccDMX MnMooyxyo) hccdmx miixhp xycu ncu>MX MnKX2

xyco nccDMX MriTHOy xytu nco>MX NNxrrexoc xycu iiccûmx.

NNxpxxrrexoc xycu mccdmx nna.ynxmic xyœ nca>Mx NN_A.y-

nxtoc xycD ncajMX NNNoyrexycD nccoMx MMxoeic ?xn\cuc

epe ccdmx nim NZHTq xckxxc une xxxy Kcuxy mmom cbcur

enjcice h cbcdk enecHT eriNoyN xyo> nxï ne nporroreNNH-

TU>P 6MTX NX n20yN MN NX nBOX epHT NXS M UCTH NXOyXCl^H

THpq xyco nxï ne eNTXMNXKpiNe NeyxH THpc xyco uee cn-

•rxqnxaTM bbox cxcdc noc noy2XXHT equ)xqna>pq) esox

nn6<itnî ex.ii N6Mcooy2e txï Te ee eNTx^xxc nqyxh nsi

devinssent dieux et qu'ils devinssent parfaits. Ensuite la Mère établit le

iipcuTorenNHTCDp comme son ûls, elle lui donna la Puissance de la

Filiété , elle lui donna des armées d'Anges et d'Archanges, elle lui donna

douze Puissances qui le servent, elle lui donna un vêtement pour faire

toute chose en lui et dans lequel se trouvaient tous les corps : le corps

du feu, le corps de l'eau, le corps de l'air, le corps de la terre, le

corps du vent, le corps des Anges, le corps des Archanges, le corps

des Puissances, le corps des Dynatos (?), le corps des Dieux, le corps

des Seigneurs, en un mot tous les corps, afin que rien ne l'empêchât

de monter vers les hauteurs ou de descendre vers les profondeurs du

Noun. C'est le nparroreNNHTtup à qui ceux de l'intérieur et ceux

de l'extérieur ont promis tout ce qui lui fera plaisir, et c'est celui qui

discernera toute la matière; et, comme il s'est étendu sur elle, ainsi

qu'un oiseau qui étend ses ailes sur ses œufs, c'est ainsi que le nporro-

reNNHTtop a fait pour la matière, et il a fait surgir des myriades de
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nenpcDToreNMHTu>p xyo> xmtoynoc nzcn tbx ntsx nei.A.oc

h rirenoc wrepe oyxH smom xcbcdx cbox Mnxcuxï nhaynv

mic eTNMMxq xycD xy-J- oycu ezpxï Née Mnparr xycD xcnop-

.xoy gbox kxtx reNOC xyco kxtx eiA.oc xyu> xq-f- homoc

Nxy enepe TieyepHy xyco e-rxïe nNO\Te xyu> ecMoy epon

xyco ecrjine hccdm .xe nim ne xya> jce oy ne xya> Ncep

ajnHpe MnMx enTxyei eBox nzhtm x.e q^Hoy xya> mmok?

xyco MceTMKOToy epoq NKecon xxxx encDT NCX neNTAM-j-

momoc Nxy xycu xqN-roy esoxzM riKXKe noyxH exo mmxxy

Nxy xyco xmocooc Nxy xe oyN oyoeiti ajoon esoxxe m-

nxxoyeiMe enoyoein jce rienupoon nexN mhon.tot6 xq-f-

XNCMM6 W 6TOTOY 6TM.XI NNeyepHy MffONC XMBCDK 6BOX-

ziTOOToy e2pxï e n*ronoc ntmxxy HnTHpq îxtm nenponx-

(1) Cette locution -J- xncmmb est ex

trêmement rare. Peut-être même ne se

trouve-t-elle qu'une fois dans le passage

de Zoéga (p. i5i) cité par Peyron dans

son dictionnaire (p. 201) -J-^ancmmi.

Peyron ajoute lege ncmmi. Cela

n'est pas du tout certain d'après notre

texte, et la locution ancmmc pourrait

bien venir d'une autre racine que cmm6

ou CGMI.

myriades d'idées ou de genres. Lorsque la matière fut échauffée, elle

produisit la midtitude de Puissances qui étaient en elle , elles poussèrent

comme une plante, et elle les sépara par genre et par idée (type), elle

leur donna une loi de s'aimer les uns les autres, de glorifier le Dieu,

de le bénir, de chercher qui U était et ce qu'il était, afin qu'ils admi

rassent le lieu d'où ils étaient sortis (en voyant) combien il était étroit

et triste et qu'ils n'y retournassent pas une autre fois, mais qu'ils

courussent à celui qui leur a donné une loi et qui les a fait sortir des

ténèbres de la matière qui est leur mère. 11 leur a dit :« Que la lumière

soit! » Car ils ne savaient pas si la lumière existait ou non. Alors il leur

donna l'ordre de ne point se violenter, et il les quitta pour aller vers

le lieu de la Mère du Plérôme, près du Propator et de l'Autopator, afin

qu'ils dépassassent ceux qui étaient sortis de la matière. La Mère du
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Tcop mm nxyronxTœp xeKxxc eye-f- tcdci) NNeNTxyeï cbox

zn eyxH xya> x tmxxy MnTHpq mn nenponxTcup hn nxyro-

nxTtop mn nenporeNNHTœp mn nsoh MnxicuN ntmxxy

xy-J-W NoyNO<y n?ymnoc eycMoy enioyx Mxyxxq eyxo)

mmoc epoM xe ntok ne nxnepxNTOC MxyxxK xyo> mtok ne

nbxgoc MxyxxK xycD ntok ne nxTCoyujNM MxyxxK xyu>

ntok neTepe oyoN nim ajiNe nccdk xya> Mnoyze epoK xe

mn ajcoM N\xxy ecoycDNr gxm neKoycuaj xycu mn ojcom

nxxxy ecMoy epoK gxm neKoycDO) MxyxxK xycu neKoycua)

MxyxxK ne NTxqujcone nxk ntohoc xe mn ujcom nxxxy

eajœne nxk NTonoc xe ntok ne neyronoc THpoy eïcncn

flHOK X6KXXC eKe-f- TXSIC NNX nKOCMOC XyCD NT-j- TOJCl)

NNX-Joycu kxtx neT62MXK xycu Mnpxynei NNx-J~oyu> xe

Mne xxxy xynei cboxzitootk enez xya> Mne xxxy eiMe

erieKcpoxNe ntok neKoyu>xxT mmok THpoy iu nzoyn mn

nx nsox xe ntk oyxxcupHToe MxyxxK xycu mtok ne nxzo-

(1) Tout ce passage est un fouillis presque inextricable. Il doit y avoir corruption de

texte et changement de personne dans les suffixes.

Plérôme, le Propator, l'Autopator, le nporeNNHTœp et les Puissances

de l'aeon de la Mère firent entendre un grand hymne, bénissant cet

Un unique et lui disant : «C'est toi le seul Infini, c'est toi le seul

Abime, c'est toi le seul Inconnu, c'est toi que tout être cherche et

qu'on ne trouve pas, car personne ne peut te connaître contre ta

volonté et personne ne peut te bénir contre ta volonté, à toi seul.

C'est ta volonté seule qui est un lieu pour toi, car rien ne peut être

un lieu pour toi, parce que tu es leur lieu à tous. Je t'invoque afin

que tu donnes hiérarchie à ceux du monde , que tu disposes les germes

selon ta volonté. N'attriste pas mes germes, car jamais rien n'a été

attristé par toi. Personne ne connaît ton dessein, c'est de toi qu'ont

besoin tous ceux de l'intérieur et de l'extérieur, car tu es le seul

xxcdphtoc, tu es le seul Indivisible, tu es le seul xNoycioc, tu es le
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Pxtoc mxyxxk xy«> ntok ne nxNoycioc mxy^ak ntok ne

NTXK-f- XXpXKTHp MXYXXK 6CCDNT NIM XKOYONZOY GBOX

N8HTK NTOK ne N.A.H M lOYPTOC NN6TeMnXTOYOY«)U2 GBOX

.Xe NXÏ 6TKCOOYN MMOOY MXyXXK NXÏ XNON 6T6 NTNCOOYN

MMOOY *N NTOK MXyXXK neT-J- MX6IN MMOOY NXN X6KXXC

eNexiTei mmok 6tbhtoy xe eKeoYot«OY cbox ntncoy<i>

NOY 6BOX21TOOTK MXYXXK NTOK MXYXXK N6 NTXKNTK 6n-

U)CDI W NNKOCMOC eOHN U)XNTOYCOY«>Nr NTOK N6 NTXK-

txxc mxy eTpcYCOYcour xe ntok ne NTXKMeciooY 2M neK-

CCDMX NXCCDMXTOC \yiD XKTXMOOY X6 NTXKXne lipCDMC 2M

neKMOYC NXYTO<j>Ync Ayu> an tajxnoix mn nMecye gtxhk

nxï ne npcuMe Nxno mnoyc cntx .ajxnoix + Mopcj>n epoq .

ntok ne ntxk-|- nkx NiM MnpcDMe xycD xqcbopei MMOOY Nee

NNeizoeiTe \ya> xmtxxy ziocdm Noe nnçïojthn xyo xhco-

I.K PAPYRUS

GNOSTIQUE

BRUCE.

!1) Cod. encyi. La correction n'est pas certaine. Woïde a écrit en marge sic.

seul qui as donné un caractère à toutes les créatures et qui les as fait pa

raître de toi-même; tu es le Démiurge de ce qui ne s'est pas encore

manifesté, car ces choses que tu connais seul et que nous ne connais

sons pas , c'est toi seul qui nous les montres , afin que nous t'invoquions à

leur sujet pour que tu les fasses apparaître et que nous les connaissions,

grâce à toi seul. C'est toi seul qui t'es élevé jusqu'aux mondes cachés,

jusqu'à ce qu'ils te connaissent; c'est toi qui leur as donné de te con

naître, car c'est toi qui leur as donné naissance de ton corps incor

porel O et tu leur as appris que tu as produit l'Homme de ton Nous

qui se produit lui-même, dans une Dianoia et une pensée parfaite;

c'est l'Homme produit par le Nous, celui auquel la Pensée [Dianoia)

a donné une forme. C'est toi qui as donné tous les hiens à l'Homme ,

(1) Le lecteur ne doit pas s'étonner de

trouver une antithèse de cette force. Il est

évident que , pour exprimer par des mots

tome xxix, i™ partie.

de semblables rêveries, il faut de toute

nécessité violer les règles ordinaires du

langage humain.

18

LUPMMIHIK HATIOKALS.
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\e«4 MnccDNT née noyp<96 oN(1)nxï ne nptDMe eTepe nTHpq

C1JXHX eCOY«JMM MTOK MXYXXK ne NTXKOYe2CA.2N6 MnpœMe

x.eKxxc eqeoYOJna cbox NcecoY<WNr eBoxzi-rooTM x.e ntok

ne NTXKjcnoM xyœ xkoycdn? cbox katx neKOYCoa) mtok

nex-}- <i>xhx espxï epon nicur MMNTeiurr nim xy<D nxoeic

Nxoeic nim nxï xnok e-j-concn hho') .xenxxc ene-j- txxic

NNX6I.A.OC HN NX-j-OyO) NXÏ NTX-|- OYPOT NXY 2M n6KpXN

xycd 2N -reKffOM nMonxpxHC MXYXxq xy<u nx-rcgiBe mxyaxm

mx nxï NoyffOM xy«> -f-NXTpe Nx-|-OYtD coycuur jce ntok ne

neYCCDTHp.xYO* NTepe tmxxy gco ecconcn MnxnepxiiToc

xy<o nexrNajcxoc xyco nerMoy* MnTHpM xyu> e<tTXN2o

mmooy thpoy xy«> xhccdtm epoc MM nctnmmxc exHnepoc

THpOY^Y10 XqTNNOOY NXC NOY-A.YNXMIC 6BOX2M npu>Me nH

eTOYenioYMei enxY epo<< xyco x<ieî 6BOX2M nxnepxri-roc

(1) Cod. Noe xyp<!)CON, ce qui est le sens n'esl-il pas satisfaisant, quoiqu'il

parfaitement incompréhensible, je crois. puisse se comprendre et se justifier jusqu'à

Ma correction n'est pas cerlaine; aussi un certain point.

et il les porte comme ces vêtements, il s'en est revêtu comme de ces

tuniques et il en est revêtu comme d'une sauvegarde. C'est l'Homme

que le Plérôme demande à connaître. C'est toi seul qui as ordonné à

l'Homme de se manifester afin qu'on te connût par lui, (qu'on sût) que

c'est toi qui l'as produit et que c'est toi qui es apparu selon ta volonté.

C'est toi que j'invoque, ô Père de toute Paternité, Seigneur de tout

Seigneur, celui que je supplie de donner hiérarchie à mes idées (types)

et à mes germes que je réjouis en ton nom et en ta vertu, ô seul Mo

narque, seul Immuable. Donne-moi une vertu et je ferai connaître

à mes germes que tu es leur Sauveur. » Et quand la Mère eut fini de

prier l'Infini, l'Inconnaissable, celui qui remplit tout le Plérôme et

qui leur donne à tous la vie, il l'exauça (elle) et ceux qui sont avec

elle, tous ceux qui lui appartiennent, el il lui envoya une Puissance

sortie de l'Homme , celui qu'on désire voir. Et de l'Infini sortit l'Etincelle

LE PAPYRUS

OOSTIQCE

BRUCE.
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N6ï nicniNeHp NxnepxNToc nxi ewrx uxicdm p ujrmpe mmom

xe eMeqzHn to>n ne eMinrqoYiuN? eso\2M nxnepxNTOc

NeicuT nxï 6NTx<tOY<i>N2 nTHpq eBoxNZHTq xycD epe nxï

2Hn tu)h xyo) ayoya.20y iiccoq n<yi ngom nnxicdn neoHn

cdxntoyci eyeTOYoïiî cbox xycd cyxnTOYnci)? ecbiepoN

MnXHpCOMA XY«> XM20nq 2M NA-YN-^MIC NNXÏ 6WTXY6I 6BOX2M

neeHn xhxxy moykocmoc xq<J>opei mhoi ?m <}>iepon xy«>

xynxy epo<i N<yi a.ynxmic MnenxnpcoMx xYMepiT^ àycmoY

epOM 2N 26N 2YMNOC 626N XTUJXXe N2HTOY N6 626N XTXOOY

H8 2N XXC NCXpï eq)XYMOKM6K epOOY 2M npCUMe CBOXN2HTq

xycd x<t.xi MneY2YMNOC xqxxq MOYKXTXiiexxcMX eneYKoe-

MOC CHKCDTe epooY N86 moycobt xya) XM6I CBOX 6NTOU)

NTMXXY MnTHpq XMX2CPXTH 2IXM HXICDN MI1XN20XON XY<» X

nTHpq kim MneHToeBOx Mnxoeic MriKX2THpq xyco x nxi<DN

infinie, celle que tous les aeons admirent (en se demandant) où elle

était cachée avant de se manifester en dehors du Père infini, celle d'où

le Plérôme s'est manifesté, celle qui était cachée là. Les Puissances des

œons cachés la suivirent jusqu'à ce qu'ils se fussent manifestés et qu'ils

parvinssent au temple du Plérôme. Elle se cacha parmi les Puissances

qui étaient sorties du Caché, elle en fit un monde, elle le porta dans

le temple. Alors les Puissances du Plérôme la virent, elles l'aimèrent,

elles la bénirent dans des hymnes ineffables , indicibles pour des langues

charnelles, dignes d'être méditées par l'homme en lui-même. Elle

reçut leur hymne, elle en fit un voile entourant leur monde comme

une muraille, et elle s'en alla vers les limites de la Mère du Plérôme,

elle se tint au-dessus de l'œon universel. Le Plérôme fut ému en pré

sence du Seigneur de toute la terre'1), l'œon fut troublé, il fut en

1; Ce Seigneur de la terre doit être l'É

tincelle. Tout ce passage est rendu obscur

par l'incertitude du nom que représente le

suffixe de la troisième personne du mas

culin. Le mot cniNGHp est du masculin;

malheureusement le mot Etincelle, mal

consacré dans tous ces systèmes, est fémi

nin. Etincelle est un œon comme un autre,

18.
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coxopxp xyco xqeco xe xqNxy 6nexeNqcooyN hmom xh

xyco x nxoeic Mneooy xqaMOOC ezpxï xqncopx cbox n-

ey\H xqxxc MMepoc cnxy xyo> rixcopx ctixe xyco xq-|- touj

exexcopx xexcopx xyco xqxxMOoy xe zen esox Ne an oyei-

uvr Noyco*r xyco oyMxxy Noyavr xyco NeNxxyncoT epxxq

xyoycocox Nxq xq-|- Mxy Nxexcopx excxoyNXM mmoh xyco

xqxxpize Nxy MncoN? cox enea xytD tmntxtmoy xyco xq-

Moyxe exexcx oynxm xe xexcopx nncoNZ xyco xexcx zBoyp

xe xexcopx MnMoy xyco xqnoyxe exexcopx exex oymam

xe xexcopx MnoyoeiH xyco xexcx aBoyp xe xexcopx m-

iikxkb xyco xqMoyxe exexcopx exex oyNXM xe xexcopx

nxxtixnxycic xyco xexcopx excx asoyp xe xexcopx Mnzice

xyco xq-j- nzcm xoco oyxcooy xyco aeN K.xxxnerxcMX oy-

rcooy xe eNeyMxy eneyepHy xyco xqKco uzen <j>yxxx zixii

neyKxxxnexxcMX xyco xq-J- men xxïo enxcrjcooy NNeNxxy-

oycocox wxq xyco xqxxy nnog exN NeNxxyxitxixere xyco

suspens parce qu'il avait vu celui que l'on ne connaît pas. Le Seigneur

de Gloire s'assit, il partagea la matière en deux parties et en deux

endroits, il fixa des limites à chaque endroit, il leur apprit qu'ils pro

venaient d'un seul père et d'une seule mère. A ceux'1) qui coururent

à lui et l'adorèrent, il leur donna l'endroit placé à droite, puis il les

gratifia de la vie pour toujours et de l'immortalité. Il nomma la partie

de droite la terre de la vie, et la partie de gauche la terre de la mort;

il nomma la terre de droite la terre de la lumière, et la terre de gauche

la terre des ténèbres; il nomma la terre de droite la terre du repos, et la

terre de gauche la terre de la douleur. Il plaça des limites entre elles,

el des voiles, afin qu'elles ne se vissent pas; il donna des Gloires nom

breuses à ceux qui l'avaient adoré et il les fit supérieurs à ceux qui

jouant son rôle au moment voulu : il n'est (,) C'est-à-dire à tous les êtres matériels,

donc pas étonnant que cet aeon reçoive formés en celte circonstance,

tous les litres que son rôle comporte.

LE PAPYRUS

GNOSTIQUE

BRUCE.
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xYoyœzM nxm xy<d xqccop esox NTexcopx €tcx oynxm 62€n

xcopx eNAojojoY xyu> xmxxy ntxïic txxic xy"> xicdn xicdn

xycl> kocmoc kocmoc \yiD ne W ne xy«> CTepecoMx CTepe-

(dma xyco MnHye hhy6 \yu) NTonoc ronoc xycd mmx

MX XYtD NXGJPHMX XCDpHMX XY"> X<tTCDCU NXY N26N NOMOC

XM-|- NXY N2€N iNCMMe'2' X6 CïCD 2M nXO)XJC6 XYCO -J-NX-J-

NHTN MnU>N2CDX 6N62 XY"> -j-NXTNNOOy N HTN N26N A-YNXM,C

XYCO -j-NXTXXpCDTN 2N 26N nNX N6ÛM XYCD -f-NX-f- NHTN NOy-

eSOYCIX 6T62NHTN XYCD MM XXXY NXKCDXY MMCDTN 6116X6-

TNOYXCipq XYCD T6TNXXnO NHTN N26N XICDN MN 2CN KOCMOC

MM 26N ne JC6KXXC 6p6 N6ÏTNX NN06PON 6Î NC60YO)2 N2HTOY

XYCD T6TN6P NOYT6 NT6TN61M6 JC6 NT6TN 26N CROX2M

MMO\Te XY«> T6TN6MXY 6pOM 6MO NNOyre N2HTTHYTN XYCD

MNXOYCU2 2M ncTNxicDN .xycd Neicpxxe x n.xoeic MnTHpM

LE PAPÏHUS

GNOSTIQUE

BHUC.R.

(1) La préposition est rejetée ici, et plus

bas deux auIres fois. Je ne sais pourquoi,

car si elle doit se rejeter, elle ne devrait

accompagner aucun des noms qui se

trouvent ici et que je regarde comme des

appellations diverses d'une même chose.

m Ce nouvel exemple du mot xncmn«

montre bien que j'ai eu raison de faire

plus haut mes réserves sur la racine dont

le fait dériver Peyron.

avaient résisté et qui s'étaient opposés à lui. Il dispersa la terre de

droite en de nombreux endroits, il les plaça en chaque hiérarchie, en

chaque aeon, en chaque monde, en chaque ciel, en chaque firmament,

en tous les cieux, en chaque endroit, en chaqtie lieu, en chaque xcu-

pHMX. Il leur donna des lois, il leur donna des ordres en disant : « Ob

servez mes paroles et je vous donnerai la vie pour toujours; je vous

enverrai des Puissances, je vous affermirai en des esprits puissants et

je vous donnerai le pouvoir qui vous plaira; personne ne vous empê

chera (de faire) ce que vous désirez, et vous produirez des œons, des

mondes et des cieux, afin que les esprits intellectuels viennent habiter

en vous, que vous deveniez dieux, que vous sachiez que vous êtes

sortis de Dieu, et que vous voyiez Dieu en vous-mêmes : il habitera
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xooy nxy xyo> xqxNxxcopei cbo\ mmooy xyco xqzonq

epooY xyto xypxoje ncjï Hexno NeyxH jce xyp neYMeeye

xyco xypxqje xe xyeî cbox2m neTc-Hy xyœ 6tmok2 xyco

xyconcn MnMyCTHfiow eenn oce -f- exoycix nxn ntntxmio

NXN N2CN XICDN MH 26NKOCMOC KXTX nGKOJXJCe NTOK UJC06IC

MTAKCMNTq MN n€K2M2XX (l) X.B NTOK ne riXTU)IB6 MXyXXK

xyœ mtok ne nxnepxNroc MxyxxK xyco nxx<opHToe Mxy-

xxk xyco ntok mxyxxk ne nxrenNHTOC xyœ NxyrorenHc

xyo> NxyronxTCDp xy<D ntok mxyxxk ne nxcxxeyroc xycD

nxrNCocTOC xycD ntok mxyxxk ne ncirH xyco TxrxnH xyo>

TnHTH MnTHpn xycD ntok MxyxxK ne nxT2y\H xyœ nxT-

xcdzm*2' xyo) nxTcpxxe eTeqrenex xyco nxTNoeï NTe<t<yi

NOYCDN2 6BOX.2XÏO CCOTM epOÏ NICDT NX<})OXpTOC XyCD niCDT

nxexMXTOc xyoj nNoyre NNeoHn xya> noyoein Mxyxxq

(l) J'avais d'abord cru qu'il fallait lire

»eK!M2-v\; mais la suite montre claire

ment qu'il y a un coryphée parlant au

nom de tous.

(,) La copie de Woïde contient ensuite

deux feuillets laissés en blanc, mais le sens

n'en continue pas moins à la ligne qui

commence le troisième feuillet.

dans votre aeon. » Ces paroles, le Seigneur du Plérôme les leur dit,

puis il se retira loin d'eux, il se cacha d'eux. Et ceux qui avaient été

produits de la matière se réjouirent de ce que leur pensée avait été

accomplie; ils se réjouirent d'être sortis de YEtroit et du Triste. Ils

prièrent le Mystère caché en disant : « Donne-nous la puissance de nous

créer des œons et des mondes selon la parole que toi , Seigneur, tu as

jurée à ton serviteur, car c'est toi qui es le seul Immuable, c'est toi

le seid Infini et le seul xxœpHTOC, toi le seul Inengendré, né de toi-

même, xyTonxTGDp; toi seul es l'xcxxeyroc et l'Inconnaissable;

toi seul es le Silence, l'Amour et la Source du Plérôme; toi seul es

immatériel et le seul qui n'aies pas de souillure, l'Ineffable dans sa gé

nération et l'Inconcevable dans sa manifestation. Ecoute-moi donc, ô

Père incorruptible , Père immortel , Dieu des êtres cachés, seule lumière
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\yu) ncDNî Àyœ nxTNXY epoH Mxyxxs Ayci) nxapHToe Mxy-

XXM Ay<D nAMIXHTOC MXyXXM AyCD nAAXMANTOC MXyXXM

xycu ne-rcuoon Ntoopn Mxyxxq xytu mh ne-rai gh mmok.

C(DTM GneNO)\H\ nXl eNTANU)\H\ N2HTM €2pXÏ eHBTÎHn 2M

MX MIM C(DTM epON NrTeNNOOy NXN N26N ÏÏNX NXCCDMXTOC

X.6KXXC eyNXOytDZ NMMXN XyU> NC6TCXBON eNCNTXKCPHT

mmooy nxn xycD NceoycD? nîhtn NTNcocone Nxy ncidmx

^ce neKoycDuj ne nxï eTpencucune Mxpeqcutune xyco nt-|-

T(i)ui eneNzcuB xyco NrrxzoM epxTq kxtx neKoyooco xya>

kxtx nTcoco nnxicdn eeHn xya> n rrcucjo n2u>u>n x.6 xnon

MoyK.xycD xqccDTM epooy xmtnnooy nîbn .a.ynxm»ç

MpeqA-ixKpiNe nxï eTCOoyN MnTcoco nnxicdn eeHn xmtn-

NOOYCOY 6BOX KXTX MTCDCU NN66Hn X\W XMCMN NTXÏIC

kxtx ntxsic Mnxice xyt» kxtx nTCDtg eeHn xyxpxei x.\u

MnecHT eux 2pxi xgkxxc epe nKavr NXTcocoMe bncmcphy

et vie, seul Invisible, seul Indicible, seul xmixntoc, seul xaa-

mxntoc seul Etre premier, et rien n'a été avant toi. Ecoute cette

prière que nous adressons à celui qui est caché en tout lieu. Exauce-

nous, envoie-nous des esprits incorporels, afin qu'ils habitent avec

nous, qu'ils nous enseignent ce que tu nous as promis , qu'ils demeurent

en nous , que nous soyons pour eux des corps , car c'est ta volonté qu'il

en soit ainsi : ainsi soit-il. Dispose notre œuvre et affermis-la selon ta

volonté et selon la disposition des œons cachés; dispose-nous nous-

mêmes, car nous sommes tiens. » Et il les exauça; il leur envoya des

Puissances capables de discerner, connaissant la disposition des œons

cachés; il les envoya selon la disposition de ceux qui sont cachés, il

établit la hiérarchie selon les hiérarchies d'en haut et selon la dispo-

'l' Je ne sais ce que signifient ces deux

mots. Le second doit même contenir l'ar

ticle copte, mais je n'en suis pas certain.

Dans ce cas, il faudrait traduire : seul

\axmxntoc, seul diamant? Il est pro

bable qu'il doit y avoir encore ici une

allusion au nom d'Adam. (Voir plus haut ,

p. ia7.)
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XytD XHTXMIO MnKX2 NXHp MMX NCJDWne NNeNTXyeï 6BOX X.G

eyeffcu 2ixcdm eux nxxxpo nnstmiiccht mmooy mnnccdc

l

nMx N<yoei\e nxmg MnzoyH Mnxï nMX ntmgtanou Mn2oyN

Mnxï NXNTiTynoc Nxepo.x.ioc mnnccdc TnxpoïKncic tmc-

txnoix MnzoyN Mnxï NXNTiTynoc NxyroreNHc 2m nmx

eTMMxy ujxyxcDKM enpxN MnxyroreriHC ncro MNOyTe

excooy xycD xyncD nscn com MnMX eTMMxy 2ixn TnHTH

mmooy nconi nxï eNTxyNToy cbox eyNHy.Nxï Ne npxn

NMffOM nt2ixm riMooy CTOMJ Mixxp mn Mixey xyo) cyxy-

TBBOOy 21TN BXpCpXpxrTHC XytD MH20YN NNXÏ NXICDN MTCO-

<|>IX MN20yN NNXÏ NXXHGIX NXMC CpC tlICTIC CO<J>IX MMXy MM

nenpooNTOc ic neTON2 mn NxepoA.ioc mn neqMNTCNOoyc

NXICDN XyKCD MnMX CTMMXy NCCWAO) MN 6X6INOC MN ZCD-

sition cachée : ils commencèrent depuis le bas jusqu'en haut, afin que

l'édification les unît à leurs compagnons. H créa la terre aérienne comme

lieu d'habitation pour ceux qui étaient sortis, afin qu'ils demeurassent

sur elle jusqu'à l'affermissement de ceux qui sont en dessous d'eux; en

suite (il créa) l'habitation vraie dans l'intérieur de celle-ci, le lieu de la

repentance dans l'intérieur de celle-ci, l'antitype d'xepo.A.ioc; ensuite

la demeure de la repentance dans l'intérieur de celle-ci, l'antitype

d'xyroreNHc; en ce lieu on se purifie au nom d'xyroreNHC qui

est Dieu sur eux, et on a placé des Puissances en ce lieu sur la source

des eaux de vie, dont on les a fait sortir quand ils sont sortis (?) W. Voici

les noms des Puissances qui sont sur l'eau de vie : Michar et Micheu; et

elles se purifient au nom de Barpharangès M. Dans l'intérieur de ceux-

ci, sont les œons de Sophia; dans l'intérieur de ceux-ci est la vérité

vraie, et Pistis Sophia se trouve là, ainsi que le npooNTOC Jésus

vivant, xepo.A.ioc et ses douze aeons. On a placé en ce lieu cexxxcu,

(l> Je ne comprends pas très bien ce (,) C'est-à-dire, si je ne me trompe, le

dernier membre de phrase; d'ailleurs tout Fils du Gouffre, mot hybride du chaldéen

ce passage est terriblement confus. et du grec.

LI PAPÏllUS

GNOSTIOUE

BRUCE.
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reneo\H.c mn cexMexxe mm nxyToreNHC nnxicdn xykcu

nzhtm WHTOoy mcdcdcthp HXHXHG .A.Xyeiee («pOIXHX . . .

20 MnoYTXzoq ^ NNinTHpq xy[u>] NNinTHpq

xyo> on NNeïnTupq oycioc NX2opx[pxTOc]

coycmjq NxnepxNj/roc] NxrNœcTOC nxt

TeM2IKCDN NXT. . . NXTNPXTO epe . . . OpB 620yN 21TOOTC

. . . PM N2HTC NT6I26 N . . .T+ (?) TOU) epOOy THpOy • • • C

mn txtccdmx ntoc . . . epooy Tnpoy 2N oy . • .cioc.nxi ne

neitDT NXNXapHTOC NX2pHTOC NXKXTXrNCDCTOC NX20PXTOC

NXMeTpHTOC XyCD MXnepXNTOC nXI 2pXÏ N2HTM MMIN MMOI

eX^NTM encij[a)]l NNeTNÎHTI XyCD Te T6NNOÏX NTGHMNTNOe

exqNTC enuf[a)]i ntmmtxnoycioc u>xnthxxy NXNoycioc

(1) Cette page et les suivantes sont déchirées. J'ai restitué ce que j'ai pu et je n'ai

pas traduit ce dont je n'étais pas sûr.

LE PAPYRUS

GNOSTIQUK

BRUCE.

exeiNoc, zœreMeoxHC, cexMexxe et 1'xyToreMHC des aeons.

On à placé en lui quatre Luminaires , hxhxhg, j^xyeiee, œpoiXHx,

C'est le Père Ineffable, Indicible, Inconnaissable, Invisible, Incommen

surable, Infini. C'est en lui-même qu'il a produit ceux qui sont en

lui , c'est la Pensée de sa grandeur qu'il a produite de la non-substance ,

jusqu'à ce qu'il les eût rendus substantiels; mais lui, il est incompré

hensible dans ses membres; il s'est fait un lieu pour ses membres (1>

Il s'agit ici des émanations diverses qui sont nommées les membres du principe

émanateur.

tome xxix, i™ partie.

(VI-BIMERIC 1ATI01ALJL.
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uto<4 A.e eoyxTTX20<4 ne 2itn Ne^Mexoc mmjm mmom

: papyrus r i

tosTiQUE NT0[nj0C NM6MM6XOC eTpeyoya>2 N2HTM Xytl) NC6-

bruce. coycoi^ x.c ne neyeiorr xyœ MToq ne NTxqnpoBx\[x]e

MMOOY 6BOX2N TeMU)o[p]n N6NNOIX TXt 6NTXCP To[n]oC NXy

excxxy NXNoycioc Meeye (1) coyconq ngho . . .ne

hxtcoyojnm 2itm oyoN nim nxi xqp T6H . . . oyoeiN Mnec-

mot. . . . xya> MtiecMOT no. . . . [xy]u> MnecMOT noy. . . .

-{-aucune Nxy 2N t. . . Te«iMNTHO<j xmn . . . 2n -reqeniNoix

xc cioc N<yi neMMexoc . . . A.e MniTonoc 26N xt. . . .

Ne noyx noyx mmo[oy] . . . noytbx tu Ne<iMe\o[c *y]u> x

noyx noyx Nxy epo[q] <x)HHpe xe mchxhk 2xp xya>

mcDT c<j>pxnze . . . Mnenu)Hpe zizoyN mm[ooy] eyecoycDnq

2i2oyn mmooy xycD x npxw kim epooy 2i2oyN mmooy expey-

Nxy enixTNxy epo<< NXTCoytDNM xyco xy-|- eooy Mmoyx

Mxyxxq xycu tcnnoix btnîhtm xya> nxoroc NNoepon exy-f-

eooy MnojoMNT ei*o Noyx Noyarr jte eNTxyp XNoycioc

(1) La copie de Woïde porte ici . . .cgk . . .MeeyG, ce qui ne donne aucun sens.

D'ailleurs Woïde n'élait pas sûr de sa lecture C6K, car il a pointillé les troi* lettres.

afin qu'ils habitent lui et qu'ils reconnaissent qu'il est leur père et

que c'est lui qui les a fait émaner de sa première Pensée , celle qui est

devenue un lieu pour eux, qui les a rendus substantiels

celui qui a fait sa lumineuse dans la forme et

dans la forme et dans la forme

Et le Père signa son fils dans leur intérieur, afin qu'ils le

connussent dans leur intérieur. Le Nom (le Verbe) les mut dans leur

intérieur à regarder l'Invisible inconnaissable, et ils rendirent gloire à

cet (être) unique, à la Pensée qui est en lui et au Verbe intellectuel,
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eTBHTM xyœ x marr m MneyeiNe Tupq xmxxm Noynoxic

. .. .. LE PAPYRUS

h NoypcDMe xqzcDrpx<pei NNinTHpq epoq exe nxi ne Nei-A.y- GNOstiqub

mxmic Tupoy x noy[x] noyx coycDNq 2N -}-noxic x noyx brcce.

noyx M26N tbx Neo[oy] ezoyN enpcDMe h eTnoxi[c] MnicuT

6T2M nTHpM xyu> [x] marr qi Mneooy xqxxq n6[n]ayma

2i8ox MnpcDMe nxï eu . . . epoK n[MONore]NHC [woy] oeiN

Moy ce epoq Noyce

•|-cmoy epoK mxTMeeye ep mmom NoyoeiN |[cmoy

e]poK nxreNNHTOC N[oyoeiN] -J-CMoy epoK nxyro[reNHc]

NoyoeiN -|-cmoy ep[oK n]nponxTcup NoyoeiN [eToyzjoTB

enponxTtup nim [|choy] epoK nxzopxTOC NO.yo[eiN] eraxon

NX2opxroc n[im •J-JcMoy epoK TeniNoix [N]oyoeiN gtoyotb

eeniN[oix] nim -|-cmoy epoK nN[oyre] NoyoeiN eTZXQH

NMoyfre] nim -j-CMoy epoK -rerNCDCic gto NoyoeiN ecoy-

otb erMcocic nim -|-cmoy epoK nxrNCDcroc NoyoeiN

rendant gloire à ces trois (êtres), qui ne sont qu'un, de ce qu'ils les

avaient faits substantiels à cause de lui. Le Père prit toute leur ressem

blance , il en fit une ville ou un homme , il représenta en lui tous ceux

du Plérôme, c'est-à-dire toutes les Puissances : chacun le connut dans

la ville, chacune des myriades de Gloires se trouva dans l'Homme ou

dans la ville du Père qui est dans le Plérôme. Le Père prit la gloire,

il en fit un vêtement extérieur pour l'homme, celui

Je te bénis, Monogénès de lumière,

Je te bénis , lumière inengendrée ; je te bénis , lumière

qui s'est engendrée elle-même; je te bénis, Propator de lumière qui

surpasses tout Propator. Je te bénis, lumière invisible qui es avant tout

invisible. Je te bénis, Pensée de lumière qui surpasses toute Pensée.

Je te bénis, Dieu de lumière qui surpasses tout Dieu. Je te bénis, Gnose

de lumière qui surpasses toute Gnose. Je te bénis, Inconnaissable de

•9-
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6T2A.OH MXrNCDCTOC NIM -j-CMOy CpOK NHP6MOC NOyOeiM

6T2XO[h] MHP6MOC NIM -j-CMOy 6p[ok] nnXNTOAYNXMOC

NOyOei[M] CKOYOTBI1' enANTOAYNAMfoc] NIM -j-CMOY epoK

neTp[iA.Y]NÀMOC NoyoeiN 6koyo[tb] ctpi.a.yn.\moc nim

•|-cm[oy] epoK niA.Tjk.ixKpiNe noy[o6in] ntok A.e nei\A.ix-

Kpme n[oyo6i]n nim -|-cmoy epoK 2eix[i]Kpiriec NoyoeiN

gkoyotb NaeixiKpiNec MIM -j-CMOy

Hœc pagina vix legi potest. Aliquoties occurrit -j-CMOy epoK et

finit cum voce -j-CMoy.

eK.crj.vxe ntok . . . [TjHpoy-j-CMoyefpoK] moï mnkx nim gmn

hmoi ntom -j-CMoy [epoK ne]Tcijcon Mn-fHpq epoq . . . Nxxq-

u)(un mhoh -J-cmoy epoK neTxno mmooy [thpoy] noy*

mn TxreMNHTOC [x.e NT*] MnexxxY jcnom -f- [cmoy ep]oK

(1) Ce changement de personne dans le suffixe ne doit pas surprendre, il est très

fréquent.

lumière qui es au-dessus de tout Inconnaissable. Je te bénis, Solitaire

de lumière qui es au-dessus de tout Solitaire. Je te bénis, Pantody

namos de lumière qui surpasses tout Pantodynamos. Je te bénis, "Tri-

dynamos de lumière qui surpasses tout Tridynamos. Je te bénis,

lumière qu'on ne peut discerner, car c'est toi qui discernes toute

lumière. Je te bénis, pure lumière qui surpasses toute pureté. Je te

bénis,

(Page entière non copiée et où l'on voit quelques -J-CMOY epoK, et

qui finit avec le mot -J-cmoy)

Je te bénis, toi qui les as engendrés dans une absence de génération,
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TrtHrH MfiTHpq [nmh]ooy(i) THpoy -|-cmoy [epOK nxY]T°-

reNHC nxmg n [oyoeiN] neTaxoH NxyrorefNHc nim] -|-cmoy

epOK nxcxxey^oc noy]o6in nxmg ntok 6ngntxy-

kim 2M neK -J-cmoy epoK nkx pœq [nkx]po>m nim noy-

oeiN -|-cMOY epOK ncurrHp nccdth[p ni]m noyobin -|-cmoy

[epo]K nATTXHxze'2' mhoi noy[o6in] mxyxxm -|-cmoy epoK

[nerjo NTonoc NTOnoc nim [mnth]ph mxyxxh |choy e-

[pok] nco<J>oc Mxyxxq xycu nco<|>ix mxyxxm -|-cmoy

[epoK] nn^NMYCTHpioN mxyxx<i [-|-c]moy epOK nnxNTexeioc

MOY[oei]N MXyXXH -f-CMOY epOK n[xT]<S,M6'U>MH mxyxxm

-j-CMOY epoK e<i-\-

-j-CMOY epoK nxrxeoc [nxmg 6koy«>]n2 ebox NNxrxeo[c

thpoy] ^cmoy epoK noyo[6in nxmb] 6koycdn2 6bo\ n n[oy-

(1) Cette restitution me laisse des doutes ,

et par conséquent la traduction n'est pas

sûre.

(,) Je ne suis pas certain de ce mot , dont

l'étrangeté avait aussi frappé Woïdc , qui a

mis en marge Te sic.

l.K papy nus

GNOSTIQDK

BI1UCE.

c'est-à-dire que personne ne l'a engendré'1). Je te bénis, source de

l'universalité des aeons. Je te bénis, véritable XYroreNHC de lumière

qui es avant tout XYroreNHC. Je te bénis, véritable xcxxeYTOC de

lumière; c'est en ta . . . que tout est mû. Je te bénis, Silence de tout

Silence de lumière. Je te bénis, Sauveur de tout Sauveur de lumière.

Je te bénis, seul Indomptable (?) de lumière. Je te bénis, seul Lieu de tous

les lieux du Plèrôme. Je te bénis , seul Sage et seule Sagesse. Je te bénis ,

seul Mystère universel. Je te bénis, seule lumière toute parfaite. Je te

bénis, seul Intangible. Je te bénis,

Je te bénis, bonté véritable, qui as fait paraître

toutes les bontés; je te bénis, lumière véritable, qui seule as fait

ll> L'état du manuscrit ne me permet

pas de savoir à qui se rapporte ce suffixe

de la troisième personne du masculin.

Peut-être n'y a-t-il ici qu'un changement

de personne, un passage de la seconde à

la troisième.
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oeiN th]poy Mxyxxn -J-cm[oy epoK] nerroYNOC NNofyoeiN

6K.]-{- CON2 M'fyXH NIM [-j-CMOy 6pOK.] TXNXnxyCIC NN6T. . .

[-J-]cMoy epoK neToy mnt6io)t nim .xin [ncyopn]

ujx tgnoy ceajiN[e nccl>k] x.e ntok ne neyuj ccdtm

enecrjxHx hh mmx nim nxï err ?ht THpq nxi ne

ni[cuT NjeicDT nim xyu> [nNOYTe] nhoyt6 nim xyœ [njcoeic]

MXQeic nim xyco [ntynpe] NNojHpe THpoy ne [xyo>] ncovrHp

nnccuthp t[hpoy] ne xyu> nxzopxroc [nnxzo]pxtoc THpoy

ne xy[o>] nncn THpoy ne xy[cu nx] nepxNTOC NNxne-

Pxn[toc TH]poy ne nxxo>pHToe n[nx]xo>phtoc THpoy ne

x[yœ njxnNoyN ne NNxnNoyN [THpoy] ne xycu oyronoc

ne [NNjTonoc THpoy ne ncu. . . nto<i noycut nnocpon

e<Ki)oon ntom zxoh nnoy [ntom] on oyNoyc n [no-

epon] eqcgoon zxoh NNoyc nim [ntoh oyjxTrxoq ne

6M...y oyxTeiNe . . . ieiNe THpoy es... nim esoycocycnim xyo> e*ia)o[on] c nim xyo> eqxice THpoy

paraître toutes les lumières. Je te bénis, toi qui suscites les lumières

et qui donnes la vie à toute âme. Je te bénis, repos de ceux

Je te bénis ..... de toute paternité , depuis le commencement jus

qu'à ce jour. Ils te cherchent parce que tu es leur Ecoute la

prière en tout heu, qui est de tout cœur. C'est le Père

de tous les Pères, le Dieu de tous les Dieux, le Seigneur de tous les

Seigneurs, le Fils de tous les Fils, le Sauveur de tous les Sauveurs,

l'Invisible de tous les Invisibles, le de tous les , l'Infini

de tous les Infinis, I'xxcdphtoc de tous les xxcdphtoc, l'xnNoyN

de tous les xnNoyN, le Lieu de tous les Lieux .'. .

qui existe avant c'est un Nous

spirituel qui existe avant tous les Nous spirituels
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vyo> [mtoh oy]co<}>oc nxpx nco<Jm.\ [thpoy] XVe0 6«h>y**«

nxpx ng[toyaxb] THpoy OY^rweoc [najoyo nxpx Nixrxooc

th[poy N]Toq ne neffpoc NNxrAOON thpoyntoh on nereex

mmooy THpoy nixYTO<|>YHC h mpavr mxyxah e^apoon axeh

NNinTHps eNTXM^cnoM MAY^xq equfoon NOYoeicg nim oy-

xyToreNNHTOC ne aycd oyci)* eNea ne bmntm pxn thpoy (1)

XY0* eNOY*< we npan thpoy eqP Mjpn ncooyn eNeïnTHpq

eqoecDpei NNinTHpq eMffOJtirr ezpxi exN NinTHpq cmccdtm

eNinTHpq eiffMCOM N20YO nxpx <jom nim nxï 6Te mn upffOM

Nc>CDCl)T 620YN 62M n6M20 NXTTA20H nxï ne neTOJOOn 2N

OY6IN6 NOYt«T NXNOYCIOC NHpGMOC NArNCDCTOC KyO)

nn^NMYCTHpioN ne x.ya> nnxNco[<boc ne ay°> njnxNxpxoc

ne [xy0*] noc eNOY«< n poY 6YN2HT[q \y<ï> epe

NOYo]eiN thpoy Ne [nzhtm yy<a e]pe nu>N2 thp<< [n2htm

(1) Cette construction est assez bizarre, mais elle peut se justifier.

C'est un saint au-dessus de tous les saints, un bon au-dessus de tous

les bons; c'est la semence de tous les biens, c'est lui qui les a tous

enfantés'1', cet ayto<J>yhc ou cet être qui seul se produit lui-même,

qui existe avant tous (les êtres) du Plérôme que lui seul a produits, qui

est en tout temps. C'est un (être) inengendré et éternel, qui n'a aucun

nom et dont tous les noms sont siens , qui a été le premier à connaître

ceux du Plérôme, qui a regardé ceux du Plérôme, qui a considéré ceux

du Plérôme, qui entend ceux du Plérôme; qui est puissant plus que

toute Puissance, celui dont on ne peut regarder le visage incompré

hensible; c'est lui qui existe dans une seule forme, xnoycioc, Soli

taire, Inconnaissable; c'est lui le mystère universel; c'est la sagesse

universelle, le commencement universel

(1) Cette traduction paraîtra une absur- la racine 66T signifie être grosse. Je prie

dité, puisqu'il s'agit d'un être masculin. le lecteur de se souvenir que nous sommes

Cependant la traduction est affaiblie, car en pleine émanation.
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A.yct>] epe TxnxnxYc[ic THpc n2h]t<4 xycd ePe T [thpc]

n2htm xyu> t xyu> tmxxy xy«> n nxï ne nMX-

kxpiocmx cep xpix rxp Mnxi nci [ni]hthpm eyoNZ rxp

[thpoy] eTBe nxï cntoh ne oyn NNeïnTHpq Nne*reeo>pei

NNinTHpq zpxi N2HTM oy*xu>phtoc ne ntom a.6 e^xcopei

NNinTHpq enajcun hmooy epo<t xy"> mu xxxy ojoon Mnsox

miixï xxxx epe NinTHpq cyoon apxï n2htm eqo ntoo) nxy

thpoy e^cupR mmooy ezoYN thpoy eY<i)Oon apxï NZHTq

THPOY MMN XXXY NTOnOC MnB\ Mnxï MMN XXXY NNOepON

ovre xxxy enTHpq ncx niOYX Mxyxxq eYcuxAJT ereqMNT-

XTTX20 6TU)OOn N2HTOY THpOy.NTOOY -A.6 MnOY*TX20H

cep cijnHpe mmom xe e<*-\- tou; epooY thpoy cexrœtnze . .

. . . czoyn mmoc xy«> xmtxmio n2htm MnTynoc M<j>iepoN

MnXHpCDMX XYCU XMTXMIO NNeMMOyre 6YBHK W 6BOX2N M6Y"

(,) Cod. yonHK. Tout ce mot est pointillé par VVoîde comme incertain. Peut-être

est-ce en effet une mauvaise leclure, car le sens n'est pas très satisfaisant.

toutes les lumières sont en lui, toute vie est en lui, tout repos est en

lui c'est la béati

tude dont ont besoin ceux du Plérôme, car ils vivent tous à

cause d'elle. C'est lui ceux du Plérôme qui voit ceux

du Plérôme en lui-même; c'est un xxcopHTOC, et c'est lui qui sépare

ceux du Plérôme , qui les reçoit tous à lui : rien n'existe en dehors de

lui , mais tous ceux du Plérôme existent en lui; il est leur limite à tous,

il les renferme tous, car ils sont tous en lui. Il n'y a aucun lieu en

dehors de celui-là, rien d'intelligent; en dehors de celui-là seul, rien

n'existe. Ils regardent son incompréhensibilité qui se trouve en eux

tous, mais ils ne le comprennent pas; ils en sont dans l'admiration

parce qu'il les limite tous-; ils combattent

dans son

intérieur, et il créa en lui le type du temple du Plérôme; il a créé ses
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epHy Mirrynoc Nti>e ntbx n.a.ynxmic ujxtn mtooy ntbx

XYCD XHTXMIO MneXOyCDT MTHHB6 MniN6 NTA.6KAC CNT6

TA6KAC 60Hn MN TACKXC GTOyON! 6BOX \y<X> XMTXMIO

Nexne nshth MniNe ntmonxc eerni zm iichg6yc xy<i> xm-

txmio eNiNoc MMxrr Mnitie HneqcHeeYc exo Njcoeic gxm

nenxHpcuMA. xya) xhtxmio nnkoyï mmxzt MniNe meu nx-

8Txi ntm ncHeeyc xycd xq-rxMio ntemmhtpx MiiTYnoc

MnCX M20YM M<J>iepoN

(1)

. . .hoc xycu xmtxmio NNeqnxT MnTynoc MneHpeMoc MN

nxrMCDcroc nxï eTAixKONei MnTHpq xyio eyfxa^e mn mgt-

noy.xxi xyd) xmtxmio NMe^Mexoc MnTynoc Mnsxeoc e*repe

0)HT Oje Ce TH MMNT6IO)T N2HTH KXXX nTYnOC NHMNTei(I)T

[xy]u> xmtxmio Nqqje nzhtm

(l) Il y a ici deux lignes et demie d'effacées, et Woïde a écrit en marge : Altéra pur*

foîii. Je ne sais trop ce qu'il a entendu par là. Peut-être le folio était-il déchiré.

LE PAPÏIW9

GNOSTIQUE

BKUCK.

épaules, qui sortent l'une de l'autre, au type des cent myriades de

Puissances, moins quatre myriades; il a créé les vingt doigts à la res

semblance des deux Décades, la Décade cachée et la Décade apparente.

Il a créé en lui les générations W à la ressemblance de la Monade cachée

dans le CHoeyc II a créé les grandes entrailles à la ressemblance de

son CHeeyc, qui est Seigneur sur le Plérôme. Il créa ses petites

entrailles à la ressemblance du CHoeyc. H fit la

matrice selon le type de l'intérieur du temple

et il créa ses pieds selon le type du Solitaire et de l'Inconnaissable ,

qui servent le Plérôme, se réjouissant avec ceux qui sont dans la joie (?).

II créa ses membres selon le type de l'abîme qui renferme trois cent

soixante-cinq Paternités selon le type des Paternités

(1) Sans doute l'organe de la génération.

tome xxix , i " partie. 2 o
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~~ Mirrynoc mnkocmoc MnenxHpcDMx xyco XMMxa*» mmmtcxbg

:.K PAPYRUS i
NOG MUriAHCOCpOC XVO) XHMX2H MMVCTHpiON 21 JOVU HOC

OMOSTIQUK T '

nnucE. MïicHecyc xycu xmmx2m 21 box ngc MnxTncDci) xyu> xq-rxMioq

GMO HXTXMX2TG MMOH MITryMOC MniXTXMX2Te MMOH GT2M

MX NIM GTO NOyX NOYO)T 2M nTHpM XytO NC6TX20 MMOI XN

xycu xhtxmiom gmkcdtg e2oyM cNGyGpny Mirrynoc mtikx

MPTOHOC G T2a>BC NMMYCTHPIOM COHll XyCD 6Mt[xM lo] NTGM-

bhtc w iicy [m m'y] noc MnxTntuaj

.X6 OyGpHTG N

«rrooyW MK002 MnTy[noc Mj-re^THy MnyxH xyu> xmtxmio

MnMHpoc CNxy Mn-rynoc NMMypixpxoc ngtzi oyNXM mn r»e-

Tti aBoyp xyco xhtxmio MiicqxNxrKXiON MriTynoc nngtbhk

MBOX MN NG-l'NHy G20yM XyCD XMTXMIO NTKG2TG CMTG M. . .

(,) Cod. NTCMoysHTe. La correction n'est pas certaine; c'est pourquoi je n'ai pas

traduit. Le mot bhtc se rapproche de kht, qui signifie côle. — lî) Woïde a mis en

noie à la marge : Altéra pars folii laccri.

et il fit des cheveux selon le type des mondes du Plérôme, et il le

remplit de sagesse comme le Sage universel; il le remplit intérieure

ment de mystère comme le CHOGyc, et il le remplit à l'extérieur

comme l'Indivisible. 11 le créa insaisissable à la manière de { Insai

sissable qui est en tout lieu, qui est unique dans le Plérôme et qu'on

ne peut atteindre. Il le créa entourant ses compagnons, selon le type

de la position du lieu qui couvre les mystères cachés. Il créa

les quatre

côtés selon le type des quatre portes; il lit les deux cuisses selon le

type des Myriarques, ceux qui sont à droite et ceux qui sont à gauche.

Il fit ses nécessités W selon le type de ceux qui sortent et de ceux qui

entrent. H fit ses deux flancs, selon

(l) Ce mot doit s'entendre du membre viril. Après cette page vient une lacune dont

je ne peux préciser l'étendue.
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ccdtm epoï eiayMNeye epoK riMycTHpiON 6tcdoon ax bh

llXXCDpHTON MIM MN XnepXMTOH NIM CCDTM CpOl eiZYMMCYe

epoK nMYCTHpiON eNTXMBOYBoy 2M neyMYCTHpioN x.e cm-

.XCDK CBOX NCI nMycTHpioti CTCDOn x.\n Ncpopn XyCD 2N

irrepeHBoyBOY xmcdcdiic iio[y]m[o]oy Mnu>K.exNoc exe

ne^pxN Mx<|>expTOn ne ixhxcdx . ccdtm epoï eiayMNeye

epoK nMYCTHpiON eTcuoon îxoh mxxcdphton nim mm xne-

PXMTON NIM MneiCNTXMBOYKOY IN ne^MYCTHpiON XqCCUTH

eBO\ rici nKX2 ?n tmhtg MnoKexNoc ctc ne<ipxN nxcdgxp-

ton ne neixzcDxe . ccdtm epoï eiaYMneye epoK nMYCTHpiON

e.TCDCDne ax o[h nxxcd]phton nim mu xmcpxmton [nim Mnei-

cn]txhboyboy 2n neiMycTHpioN [xhccd]th ebox nc?i ©yxh

THpC 6TMXCDT NT6 nCDKCXNOC 6T6 MTOC T6 OXXXCCX MN

ei[A.]0C NIM 6TM2HTC. 6TC N6HPXN lUHOXpTON ne TeiXCDZOe

Ecoute-moi, je chante un hymne en ton honneur, ô Mystère qui

existes avant tout xxcdphtoc et tout Infini. Ecoute-moi, je chante

un hymne en ton honneur, ô Mystère qui as brillé dans leur mystère ,

afin que fût parfait le mystère qui existe dès le commencement. Et

dans son action de briller, il est devenu l'eau de l'Océan, dont le

nom incorruptible est le ixhzcdx. Ecoute-moi, je chante un hymne

en ton honneur, ô Mystère qui existes avant tout xxcdphtoc et tout

Infini : s'il n'avait pas brillé dans son mystère, la terre se fût abîmée

dans l'Océan, dont le nom incorruptible est le ixzcdxc Écoute-moi,

je chante un hymne en ton honneur, ô Mystère qui existes avant tout

xxcdphtoc et tout Infini; s'il n'avait pas brillé dans son mystère, la

matière tout entière se fût abîmée, (la matière) informe'1) de l'Océan,

qui est la mer avec tout ce qu'elle contient et dont le nom incorruptible

est la ixcD/.CDe. Ecoute-moi, je chante un hymne en ton honneur, ô

v Je rends ainsi le mot ctnxcut. Le

mot naup'6 , avec l'article t du féminin,

signifie ordinairement protection. Le sens

que je lui attribue ici n'est pas certain,

mais semble convenir au contexte. Le texte

est peut-être mauvais.
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ccdtm epoi eïzYMMeye epoK nMycTHpiON eTcgon t\on nx-

i PAPYRUS r i

XCDpHTON NIM MN XnGPXNTON NIM H H6I CNTAHROVROY 2«
NOSTIQUK 1 L J « I

bruce. ne^MycTHpioM xycu 2N n-rpeq . . . to xhc<|>P [xrize nt]gx-

XXCCX MN N6TNJHTC THpOy • • ■ XTXKTI Nffl TfiOM 6TN2HTOY

[ère] neKpxN Nx<j>expTON [ne] ccotm epoï eTryMNeye

[epoK nMycTH]pioN erajon 2xoh n[xxu>phton nim mh xne-

PXMTOM NIM]

Ne^pYxooye nepeciMOM xy«> eyci)XNx.xi nta^xh

eriTonoc ctmmxy ece-f- nhy MnMYCTHpioN ntb toysotb

exe nx nicxxpiHp xy«> eycjçxNjtiTC en-ronoc mm txscic (sic)

THPOY HT6 nxpXUXHX -J-NOG NXpXCDN eTNXOJT -j-GTCHp 6BOX

21 T62IH NTMHTO N[Me*4^v]xOOYe MCTepeCIMOC XY«>

gy**)*".*-' [ntx]^yxh erironoc gtmmxy ece-f- nhy m[nm]y-

cthpion nre reyzore 6T6 nxi ne xxpo . . . xy<i> eYu^N-Xi

mtx^yxh enTonoc. . .OY^ton niNoc iixpxcuN gtnxcijtn2. .

Mystère qui existes avant tout xxcupu'roc et tout Infini; s'il n'avait pas

brillé dans ce mystère et il scella la mer avec tout ce

qu'elle renferme la Puissance, qui est en eux et dont le nom

incorruptible est Ecoute-moi , car je chante un hymne en ton

honneur, ô Mystère qui existes avant tout xxcdphtoc et tout Inlini

les âmes nepeciMOC. Et si l'on conduit mon âme en ce lieu, on lui

donnera le mystère de leur crainte, qui est celui de mcxxpiHp. Et

si on la mène dans le lieu de toutes les hiérarchies de Paraplix, ce

grand et dur archon (femelle), qui est disséminé sur le chemin du

milieu qui prend les âmes crepeciMOC, et si l'on conduit mon àme

en ce lieu, on lui donnera le mystère de leur crainte, qui est celui-ci

xxpo Et si l'on conduit mon âme au lieu .... OY<|>œN , ce

grand et dur archon qui est disséminé sur le chemin ....

les âmes nepeciMOC. De nouveau, si l'on conduit

mon àme en cet endroit, on lui donnera le mystère de leur crainte,
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. . . eiCDKAMHrilON GTCHp 6BOX 21 TG2IH N MH . . . Y^'MOC

NNe^pyxooye Nnepeci[Moc gy<v/]xnx:îc.i on nt^yxii en-ro-

noc 6TMMAY ece-J- nhy ntmycthpion (sic) ntc t[gy]20tg brhce.

[ère] nx mcTxa>p.xYU> on eycgfxN^ci] u>xx. . . ntx^yxh en-

TOnOC NNTXX6IC TH[po]Y NTCIXXOXNXBXC niNOff NXpXCDN 6T-

[nx]uj[t]. . . NH 6TM6! NffCDNT nAUTOKOC [sic) NTX CDM

MNKXKG 6T21BOX NMX 6U}X<tU)BCD . . . [m]op4>H MIM GTNXCT/T NGI

gxchp 6Bo\2[2iTe]2iH [n]tmhtg gc<n NNei^"YxooYe Mnepe-

[ci]moc 6yu)xnxi on ntx^yxh enTonoc [gt]mmxy ece

|iihy MriMYCTHpioN NTe[T6Y]20Te gt[g n]xi ne xyHpNG-

BPCDXOPM WY40 NNXI XYCD MNXI NGI (l)OMNT

G-joCHK GBOX2N NMYCTHpiON n[im]. . . MC . . .NX XyfD NNX. . .

Yxxi . . .epxN-roc nei eojx^A. xooy xy«> cy<D*-

NXXITC W

2CDo>q NOYCon mmxtg gtgtnonomxzg mmom eTeTNKurre

(1) Je laisse cette page sans traduction dent que Woïde n'avait pu lire son mo-

suivie à cause des lacunes qu'elle présente. dèle , qui était trop effacé. Il y avait ensuite

D'ailleurs, elle est criblée de fautes; j'ai une lacune dont je ne peux apprécier

corrigé les plus apparentes, et il est évi- l'étendue.

qui est celui de nicrxcup. Et si l'on conduit. . . . mon âme au lieu de

toutes les hiérarchies de tgixxoxnxbxc, le grand et dur archon . . .

rempli de colère, le successeur de des ténèbres extérieures,

le lieu où il change toute forme dure, celui qui est disséminé sur

le chemin du milieu, qui prend ces âmes nepeciMOC; si Ton con

duit mon âme en ce lieu, ils lui donneront le mystère de leur crainte,

qui est celui-ci XYHpNGBpoxepM et ces choses, ces choses,

ces trois je suis parfait en tout mystère

lui-même seulement une fois, prononcez son nom, tournez-vous vers



158 NOTICES

mmcdtn eneA kooz Mneu) e^reTNNSHTM eTeTriajxtioya)

i.tPAPiiiijs eT6TNONOMXZe MMO<) A.XIC XC MApe M6<j>VXX5. MNC6 HB

GNOSTIQI E T

bruce. NTA20YN MN nce® NTABOX MN NTASIC TH MTNK(l)Nl2] MM NKX-

Txne'iACMi mTnk nih mn NTonoc tiNeaiooye mmooujg

NT6YMNT6ICDT THpC MÀ,pOYCOKOy NXY X6 AÏONOMAZC MH-

NOe NPXN MTXHXOOM NAM MCI nNOyre NNTONOC THpoy

NNeS THpOY CDAM-j-BCDK enTOMOC MMMOyre NTAXHOIA.

MTeyNOY eTCTMexe neipAN hn NeïcpAûte mm nei/^*2' gtct-

NeKavre mmcdtn eugma nkooî MneeHCAYPOC ctîm ntoiioc

e.T6TNN2HTH N6 Nedry^AX NMnY^H MN NTAXIC NN60HCAYPOC

MN NeYKATArieTACMA 6TCHK epN NeeiOye C6NACOKOY

Ces quatre lettres doivent être ex- prime le nombre des osons du Plérôme.

pliquees comme il suit : M préposition; !,) Je ne sais comment lire ce sigle, qui

r premier chiffre ( 3) ; n préposition ; iïse- habituellement se lit mxptypu>n dans

cond chiffre (20): ce qui fait a3. A a3 si les textes hagiographiques. Ici il signifie

l'on ajoute les 6 330ns précédents, plus évidemment sceau, comme le montre le

celui qui est au-dessus de tout et le terme contexte; peut-être $ est-il l'abrégé du

du voyage, on a bien le chiffre qui ex- mot mystère.

les quatre côtés de l'œon où vous vous trouverez. Lorsque vous aurez

fini de prononcer ce nom, dites : « Que les gardiens des six aeons inté

rieurs et des six seons extérieurs, avec les hiérarchies des vingt-trois

aeons etleslinnaments des vingt-trois «eons et de tous les mondes où il

y a des vestiges de leur paternité tout entière, s'écartent devant moi,

parce que j'ai prononcé le grand nom que nous a enseigné le Dieu de

tous les mondes et de tous les 320ns, a6n que j'arrive vers le monde

du Dieu de vérité W. » Lorsque vous aurez dit ce nom avec ces paroles

et ce mystère, que vous vous serez tournés vers les quatre côtés du tré

sor dans le monde où vous vous trouverez, les gardiens des portes, les

Le mot ujxnt6 signifie jusqu'à ce que, mais il renferme ici et plus bas une

force d'intensité qui doit conduire au dernier aeon : cette nuance m'a fait traduire par

afin que.
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nxy thpoy N2oyri gbox mmooy thp©y .x»n uujupri

trjx zpxi 6<bx6 mmooy THpoy cgnxcokoy Nxy Gzpxi cncy-

eiM€ MMIM MMOOY U)XNT6THXIOOP 620yH 2N NTOItOC

unes THpoy cdxhtgtnbcdk u;x nronoc MnMoyre ntxxii-

OGIX eTMHKOX NNTOnOC MT6 nXÏCOX . 6IC2HHT6 xi.xu> eptDTti

Mnpxii er»-rxix.ooM Gpurrn MO)opn xe -pMxjcooM epurru

ujxrrre rrronoc Tupoy mhg® cokoy Mxy cyxNTC'riiBu>K

cgx nïonoc Mnnoyre ntxxhogix gxmiibox NNTonoc miiai-

U>T .6IC2HHTG GB XÏJCOO^ epCDTM 2XpC2 GpCDTN MtipjCOOM

GTeXMMMM 6BOXJCG GN6 NTOflOC THpoy Q)TO|Tp CTTIG TG<4-

MMTMOfy GTCI>OOn 2PXI N2HTq . CIC2HHT6 C7G XÏ.XOOH GpiDTM

MnMHTÎï GTGTNKCDTG GpOl THpTN MM TGC<bpxriC MM T6^H-

hiérarchies des trésors et leurs firmaments étendus au-devant des eaux

se retireront devant vous depuis leur intérieur à tous, hors d'eux tous,

depuis le premier jusqu'au dernier d'eux tous; ils s'écarteront chacun

selon sa ressemblance jusqu'à ce que vous ayez traversé les mondes

de tous les œons et que vous soyez, arrivés au monde du Dieu de vérité

qui se trouve en dehors des mondes de mon Père. Voici que je vous

ai dit le nom dont je vous avais parlé auparavant en disant : Je vous

le ferai connaître, afin que tous les lieux des aeons se retirent devant

vous jusqu'à ce que vous arriviez au monde du Dieu de vérité

qui se trouve en dehors du monde qu'habite mon Père, Je vous l'ai

donc appris, gardez-le, ne le dites jamais , parce que tous les mondes

sont enrayés de la puissance qu'il renferme. Voici que je vous l'ai

!1) C'est-à-dire que chacun suivra la

manière dont son archétype se sera con

duit, afin de l'imiter en tout selon cette

règle d'imitation qui est au fond de tous

les systèmes gnostiques et dont j'ai si

souvent parlé dans m» thèse : Le giiosti-

cisme égyptien.

(,) Je dois faire ici la mfane observa

tion que plus haut sur le mot tyxtiTe

(cf. note i de ta page précédente). Les

difficultés de la traduction m'ont forcé

d'employer ici la conjonction afin, que dans

le premier cas et la conjonction jusqu'à ce

que dans le second.
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<j>OC 6IC2HHT6 XIJXCD epCDTN MnpXN eNTXTeTIIOJNT CpOM

erpeTeTNKxxH 2m neTN2HT. HTepeMoyco A.e eqxcD mmoh

epooY nexxq nxy enxsepxTq 2m nés nnx ncx moyN .xe oyez

th\tn mccuï. ntooy -A-6 xyoyx2oy nccum XHMoocye eaoyN

iiMe@ xqeî e?pxï eriMez cxcgq ns Hzoyri xnxzepx-rq jm

nTonoc ctmmxy nexxq A.e tuyxe nx miimntîb Kcu-re epoï

thptn . ntooy a.6 xyKCDxe epoq THpoy. nexxq Nxy xe oy-

u>u)B nccuï mt6tn-|- eooy MMMXÏ NTX-f- cooy C20yN MnXÏtDT

eTRCTei nccdp cbox NneeHcxypoc th poy . NTOI .A.6 xqxpxei

N2yMNeye eq-f- eooy e2oyn Mneqeiorr eqxu> mmoc N*rei2e

xe -\--\- eooy nxk ère ntok ne nx nNoe npxn ntc niorr ere-

N6HC2XÏ Ne MneiTonoc 2l- Îm.w xe ntok ne ntxkcokk epoK

ll' Je ne sais ce que veulent dire ces sigles. Woïde les a pris pour des lettres effacées,

et il a mis en marge : Sic deleta.

appris, à vous tous, au nombre de douze, qui m'entourez, ainsi que

le sceau et le nombre. Voici que je vous ai appris le nom sur lequel

vous m'avez interrogé, afin que vous le mettiez dans votre cœur. »

Lorsqu'il eut achevé de leur parler ainsi , il leur dit en se tenant dans

l'intérieur de l'aeon : « Suivez-moi. » Et eux, ils le suivirent. Il entra

dans l'intérieur des sons , il arriva dans l'intérieur du septième aeon ,

il s'arrêta en ce monde. Il leur dit (à ses disciples) M : « 0 mes douze,

entourez-moi tous; » et ils l'entourèrent tous. Il leur dit : « Répondez

après moi et glorifiez mon Père avec moi, afin que je le glorifie d'avoir

fait se dilater <2) tous les trésors. » Alors il commença de chanter un

hymne en rendant gloire à son Père et en prononçant ces paroles :

« Je te rends gloire, car c'est toi qui es le grand nom dont les lettres

sont en ce monde , 2é_ 2a. , car c'est toi qui as fait émaner de ton être

LE PAPYRUS

GNOST1QUE

BRUCE.

ll! Peut-être pourrait-on lire nexxq

nxy *-e MtiMNXiB : il leur dit, c'est-

à-dire : il dit aux douze; mais ce serait at

tribuer au mot xe un sens qu'il n'a pas.

(i) Le mot se dilater doit se comprendre

ici comme synonymo d'émarter.
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thpk NTA\Heeix u)AiiTKKx nMi MneiKoyi MMeeye bbox

gmiikcokm epoK xe oy ce ne (,) neKoycDCD iimoytg niXTN-

PXTH W . TOT6 A.MTP6 N6<IMX0HTHC OyCDCDB .XC 2AMHN 2XMHN

2XMHN NC1JOMNT HCOn . IieXAI NXy NOyCD2M X6 OyCOZM NCCD!

xe ?.xmhn katx eooy nim.iixxin on nexxi j.g -J-zyMNeye

epoK cd nMoyre nAïcuT xe ntok ne utxkkx nma MneïKoyï

MMeeye e^eBoysoy zpxi n2htm xe oy c?e ne ncKoycDO)
(3)

œ nnoyTe nixTNpxTq .totc nexxy xe ^> nr ncon.TOTe

ncxxi xe -j-zyMiieye epoK cd nNoyre nixTNpxTM xe ntok

LE PAPYRUS

GN08TIQUE

mvccE.

(I) Cod. xe oy «c xe. Le texle est évi

demment corrompu. Comme l'expression

oy ce n€KOYO)u) se trouve plus loin,

je me suis cru obligé de conserver oy,

qui aurait ici le sens de tel, sens nouveau

qui ne me semble pas être sûr : aussi je

crois que, malgré ma correction, le texle

demeure incorrect

m Ce mot mxTupxTM est assez dif

ficile à comprendre. Il est nouveau et

semble incorrect. J'avais cru tout d'abord

qu'il y avait quelques lettres d'omises au

milieu; mais à la réflexion le texte est très

correct. Le mot se compose de la particule

^t+h + patm. La racine h est réduite

à sa plus simple expresssion parce qu'elle

est dans son état construit. Le mot signifie

immuable. Ce mot se retrouve plusieurs

fois dans la page suivanle; mais, chaque

fois ou à peu près, il est écrit avec une

orthographe qui se simplifie de plus en

plus, comme je le ferai observer.

(3) Cod. xe tu ee u> nNoyTe, etc.

Cela ne présente aucun sens. Comme c'est

ici la formule supérieure et qu'elle finit ce

second hymne, comme la première finissait

le premier, je l'ai rétablie, avec raison, je

crois.

entier la vérité, jusqu'à ce que tu eusses créé par ton émanation le lieu

de cette petite Pensée, car telle est ta volonté, ô Dieu immuable. »

Alors il fit répondre par trois fois à ses disciples : Amen, amen, amen.

Il leur dit en outre : « Répondez après moi amen à chaque glorifi

cation. » Il dit de nouveau : « Je te chanterai un hymne de louanges,

ô Dieu, mon Père; car c'est toi qui as créé le lieu de cette petite Pensée

afin qu'elle brillât en toi; car, ô Dieu immuable, telle était ta volonté

immuable. » Alors par trois fois ils dirent : « ODieu, etc. » Alors il dit :

« Je te chanterai un hymne de louanges, ô Dieu immuable; car c'est

toi qui as brillé en toi-même, car c'était ta volonté de briller, ô Dieu

tome xxix. i™ partie. a i

1VPR1NLRIE XATI01JLE.
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I.E PAPÏMJS

GNOSTIQDE

BnUCK.

ne mtxkboyboy njhtk tiMin MMOKxe oy ce neKOYtDtD

ne 6TpeKKOYKOY(l) cd nNoyT6 nixTNpxTM . nexxYon X6 <$r>W

tir ticon . 4-2YMNeYe epo« eu miOY'i'C mxTNpxTH jee iitok

2ITM riCROYCDCU MM1N MMOK XIBOYBOY N8HTK 8IO NOy-

npOBOXH MOY^OT AÏnCDHC GBOX 2pXÏ N2HTK X6 OY 6"6 ne-

KOYCua; ne erpe hxïthpoy cocone cd nNovre nixTNpxTM.

i'otc xyc>Yu>u)B xe ^ tir Mcon cd nnoY^e nixTtipxTq .-f-2-

YMtieYe epoK cd rjfa .xe ntok xKnpoBXwe mmoi cbox eïo

noY'ipoBoxH NoyoTxe oyse neKOYCDcone erpe NxïTupoy

0)CDne CD IINf .TOTC XYOYCtXJP» X6 iXMHN 2XMHN ÎXMHN NT

ncon cd nN-#o.-|-2YMNGYe epoK x.e iitok neriTXKTXzoï epxi-

MneKMTO 6box eio MneKeiNe thp<< mm TCKzeiKCDn -rvipc

xktcdt H2HT C2pxï excDï xe oy se neKOY<Jt>cy ne erpe HXÏ

(l) Le manuscrit est fort mauvais en

cet endroit; il porte: mmin mmok ene-

koyu)ui ne erfCMBOYsoY xe oy

se cd, etc. Il faut évidemment recon

struire la phrase comme je l'ai fait. La

leçon eTpcmoysoY n'offre, en effet,

aucun sens.

(,) Abréviation.

immuable. » Us dirent de nouveau par trois fois : « 0 Dieu, etc. — Je

te chanterai un hymne de louanges, ô Dieu immuable; car c'est par

ta volonté même que j'ai brillé en toi; étant une émanation unique, je

suis sorti de toi , car c'était ta volonté que toutes ces choses existassent ,

ô Dieu immuable. » Alors ils répondirent par trois fois : « ODieu im

muable, etc.—Je te chanterai un hymne de louanges, ô Dieu immuable;

car tu m'as fait émaner de toi (comme) une émanation unique, car

c'était ta volonté que toutes ces choses existassent, ô Dieu, etc. » Alors

ils répondirent par trois fois : « Amen, amen, amen, ô Dieu, etc. —

Je te chanterai un hymne de louanges, car c'est toi qui m'as placé en

ta présence, étant la ressemblance entière et ton image parfaite : tu as

pris tes complaisances en moi, car c'était ta volonté que toutes ces

choses existassent. » Alors ils répondirent par trois fois : « 0 Dieu, etc.
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•l'HpoY cucune cd nn«#o.TOTe xyoycdcub xe -#t> nf Ncon eu

!itJ^).'|-2YMMeYe epoK iitok nNoyre nixTnpxTM xe ntok

ne ntakboykoy 2P^' n2htk mmhi mmok MneïKOYi HMecye

XKHPOBXXXC GBOX NTMC2B MlipOBOXH XKCOpC CBOX N26N TO-

noc eYKCD're epoK xe oy se nokoycdcd ne erpe nxï thpoy

cncoiie cd nn^o/roTe xyoycdcdb .xe ^> cd rniOYre niATNpxxq .

-|-2YMNeYe epoK cd nn^oxe ntok rie ntxkboyboy zpxï nzhtk

MMIN MMOK XKnpOBXXXe CBOX IITMeîF MHPOBOXH ère NTOC

-re NTXKTpecu)«)ne gkccdp mmok gbox 2n rrronoc thpoy

.xe oy se cd mir^o neKOY<*>cg on ne eTpe nxï thpoy cucone.

tot6 nexxY xe -^o f eu mxTnpxTM .-J^YMueYe epoK [cd

nn^D xe ntok ne ntxkboyboy zpxi hîhtk] mmin mmok

■" Tout ce passage manque dans la copie, où une ligne a été laissée en blanc. La resti

tution est facile.

— Je te chanterai un hymne de louanges, à toi, 6 Dieu immuahle; car

c*est toi qui as brillé en toi-même (et as fait émaner) (') cette petite

Pensée. Tu as fait émaner la seconde émanation, tu l'as disséminée

dans tous les mondes qui t'entourent M, car c'était ta volonté que

toutes ces choses existassent, ô Dieu, etc ». Alors ils répondirent :

0 Dieu immuable, etc. — Je te chanterai un hymne de louanges, ô

Dieu; car c'est toi qui as hrillé en toi-même, et tu as fait émaner la

troisième émanation, qui est celle que tu as fait exister en te dilatant'3'

en dehors dans tous les mondes, car c'était ta volonté, ô notre Dieu,

que toutes ces choses existassent. » Alors ils dirent par trois fois :

ll) Le verbe mt\k«oy«oy a ici une

force active que j'ai rendue par les mots

entre parenthèses. Peut-être y avait- il le

verbe XKnposxxxe, qui a été omis.

(ï' Cette seconde émanation consistait

en une série d'émanations , comme la Do-

décade : celte Dodécade a été la même dans

tous les mondes, par suite de la loi d'imi

tation. C'est ce qu'exprime ce membre de

phrase.

w Ce mot doit encore s'entendre dans

le sens d'émanation progressive.
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I.B PAPÏIUS

ONOSTIQUE

BP.CCE.

- xKnpoBXxxe esox riTeiKenpoBOxn xkkxoictx hmoc exil

tiTonoc -nipoY [xe oy ce neRoyou) ne expe nxi thpoy

a)conG cd riN«#o nixTnpx'i'q] W .totg ne.xxy xe-^o r eu nn'p.

-f-2YMNGYe epoKxe utok ne mtakboyboy hîhtk mm in mmok

xKnposxxxe esox nan pxn xk-J- pxn epooYxe m xe oy ce neK-

oycdo) ne co iiii-^.nGXXY x.e ^ cd nixTupx-rq .-J-zYMiieYe

epoK .xe htok ne htxkboyboy zp-^i nîhtk mmim mmok xk-

npoBxxxe gbox iiNKCTonoc xKTpeY^tDne zn ne® thpoy

xe oy <>e neKOYCDcg ne erpe nxï thpoy o)œne cd -^.totc

xYOYfDcyK xe <^bT cd nn'J-0 . +2YMNeYe epoK mtok cp fa iiixt-

llpXTM Xe MTOK netlTXKBOYBOY ÎP*.Ï N8HTK MMItl MMOK XK-

Passage qui manque également dans l;i copie : ligne omise.

« Ô Dieu immuable, etc. — Je te chanterai un hymne de louanges, ô

Dieu; car lu as brillé en toi-même cl lu as produit une autre émana

tion, que tu as établie sur tous les mondes, car c'était ta volonté que

toutes ces choses existassent, ô Dieu immuable. » Alors ils dirent par

trois fois : « 0 Dieu immuable, etc. — Je le chanterai un hymne

de louanges; car c'est toi qui as brillé en toi-même, et tu as fait

émaner les noms W et tu les as nommés aeons, car c'était ta volonté

que toutes ces choses existassent, ô Dieu immuable. » Et ils dirent par

trois fois : « Ô Dieu immuable, etc. — Je te chanterai un hymne de

louanges, car lu as brillé en toi-même et tu as fait émaner les autres

mondes, et tu les as fait exister dans tous les seons, car c'était ta volonté

que toutes ces choses existassent, ô Dieu, etc. » Alors ils répondirent

par trois fois : « ODieu immuable, etc. — Je te chanterai un hymne de

louanges, ô Dieu immuable; car c'est toi qui as brillé en toi-même et

qui as fait émaner une Puissance se mouvant au-dessus de ces Chefs ,

111 Le texte semble ici corrompu : peut-

être, au lieu de nzh pan , faudrait-il lire

nîn Tonoc et traduire: les mondes; mais

la bizarrerie des pensées et du style est si

grande , qu'on peut à la rigueur admettre

la leçon nîn pan.
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nposxxxe eBOx noya.ynxmic xckim eNeïxnHye xckxxc

eKe-p pxn eoyon N2HToy xe riNOYre NTxxtteeix xe oy ce

neKOY«)«) ne eTpe nxï thpoy ujœne.roTe xyoYtoo)» xe

r^> r a) nNTM.-(-2YMM6Ye epoK mtok nN rjfa xe ntok neN-

TXKBOYBOy N2HTK MMIM MMOK XKHpOBXXXe 6SOX OY-A-Y-

mxmic xckim enNOYTe ntxxhogix eTpeMKiM enKecyioxii

MnpOBOXH 6T2IXH H6[2l XCKXXC CYCnpOBXXG 6BOX N2CN KC-

npoBO\H urTx[2o]oY epxToy t^eN txxic thpoy 2N Ne® xe

oy ce neKOYtoo) ne nxi expe nx'ï thpoy «)«>ne co^o-Tore

xyoyo)U)8 xe -^o T ci) tm '''.-f^YMNeYe epoK mtok nNoyre

niXTNpxTq xe ntok newTXKBoyBOY ap-xï nîhtk mmin mmok

xKnpoBxxxe 6box uoYnpoBoxH eTpecTxyo esox n26n <j>yxxx

kxtx la xin Mncpopn cnx apxi etbxe mmooythpoy xe oy ce

l.E PAPY nu*

GNOSTIQUE

BMJCE.

111 [*ra) xq. J'explique ce groupe

de sigles de la manière suivante : est

le signe de l'abréviation que je rends par

etc. r ne m'offre pas encore, pour le mo

ment, d'explication suffisante, mais plus

loin on verra avec une entière évidence

qu'il est mis pour NOJOMNT NCOn, trois

fois; eu t««, ce sont les dernières et la

première lettre de u> nNOYTC mx-

TNfXTq : plusieurs passages qui suivent

rendent cette explication tout à fait indu

bitable.

afin de donner à l'un d'eux le nom de Dieu de vérité, car c'était ta

volonté que toutes ces choses existassent. » Alors ils répondirent par

trois fois : « 0 Dieu immuable, etc. — Je te chanterai un hymne de

louanges, à toi, ô Dieu, car c'est toi qui as brillé en toi-même et qui as

fait émaner une Puissance qui se meut au-dessus du Dieu de vérité , pour

le faire se mouvoir au-dessus du resle des émanations, qui est sur les

œons, afin qu'ils fassent émaner d'autres émanations et que tu les dis

poses dans toutes les hiérarchies qui sont dans les œons; car c'est ta vo

lonté que tout cela existe , ô Dieu, etc. » Alors ils répondirent en disant :

« Etc. , ô Dieu immuable.— Je chante un hymne en ton honneur, ô Dieu

immuable; car tu as brillé en loi-même, et tu as fait émaner une éma

nation, afin qu'elle produisît des gardiens dans chaque acon, depuis le
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neKOY<w"J ne crpe nxï Tupoy cucone co nu V sotm W.xyoy-

( PAPYRDS

NosTiQif «kob ^ce fa eu *rq .-j-ayMMeYe epoK ntok nu ^ tm xe iitok

kt.vce. nenTXKBOYBOY 2pA.ï nîhtk mmin mmok XKnposxxxe esox

noynpoBOXH xktpgctxyo cbox ncg MnpoBoxH exe neiMii

T6 1 CDT N 6 XKKXO I CTX NOYHT Mn (Yx) H KXTX E] X I N M 1 1 CDO p 1 1 COX

ZPXÏ 6<|>XG MMOOYTHPOY 6T6 NTOOY N6 NTXK-|- PXN epOOY-Xe

iitxxic Mn-J-OYNOJHN .xe oy<se neKOYtuto ne eTpe nxïthpoy

cucone co nN^ tm .totb xyoy<i>cdb xe fa co *rq .-|-2YMNeYe

epoK iitok nNoyre nuTMpxTq .xe ntok ne ntxkboykoy

2PXÏ N2HTK MMIN MMOK XKnpOBXXXe 6BOX HOYNOfi NffOM

-11 Ces lettres co riN r BOTM,que je ce qui rend compte de tous les sigles et ce

n'ose changer, me semblent fautives. Il de- qui rentre clans la formule abréviative pré-

vrait y avoir, selon moi, co nti |~° co tm , cédemment expliquée.

premier jusqu'au dernier d'eux tous; car c'est ta volonté que tout cela,

existe, ô Dieu immuable. » Ils répondirent en disant: « Etc., ô Dieu im

muable.—Jecbanle un hymne en ton honneur, à toi , ôDieu immuable,

qui as brillé en toi-même et qui as fait émaner soixante émanations M

qui sont ces paternités, et tu en as placé une aux portes de chaque

seon W, depuis le premier jusqu'au dernier d'eux tous, et c'est à elles

que tu as donné le nom de hiérarchies des cinq arbres W, car c'est ta

volonté que tout cela existe , ô Dieu immuable. » Alors ils répondirent en

disant: « Etc. , ô Dieu immuable.—Je chante un hymne en ton honneur,

à toi, ô Dieu immuable, qui as brillé en toi-même et qui as fait émaner

111 Je ne sais ce que vient faire ici ce

chiffre de soixante émanations, que l'on

ne trouve dans aucun système gnostique ,

à moins que ce ne soit le chiffre dont

il est parlé dans le système de Valen-

tin, lorsque les Béons, pour manifester

feur reconnaissance, se dédoublent et

font soixante mondes au lieu de trente.

ts) Cette traduction est tout à fait conjec

turale, puisqu'il y a une lacune dans le

texte.

;1> Celte traduction semble bien cer

taine , et nous avons ainsi le nom de nou

velles hiérarchies tout à fait inconnues.
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xkkim epoc eTpecTxye c<J>pxnc eapxi xe oy <?o neKoycDti)

- I.E PAPYRUS

ne 6Tpe nxi Tnpoy cucmte cd nn fa Tq .totc xyoyu>cnB xe cto.Stioue

-^o)Tq .-j-zyMneyo epoK mtok^xg mtok ne ntxkboyboy "»*"<--e-

2pXI N2HTK MM1M MMOK XKTx[yo] (i) GpOM MneiNOff NpXM 6N-

txktxxi ee[HH]oo[cDCD](*) ère nxi ne exKxooq N6NTOnOC

THpoyJxyJcoKoy iivyxe oy ce a> nnf^.Tore xyoycocjuB xe

fa f cd Tq . -j-zyMneye epoK mtok nnoy-re mxTNpx-rq xe

MTOK neNTXKBOyBOy 2pXÏ N2HTK MMIN MMOK XKnpOBXWe

esox uoy/R zpxi nzhtk xe oy ce neKoycDco ne eTpe nxï

THpoy opcune cd nNoyrc mxTtipXTq .xyoycocoB xe zx^ fa

;l) Cette restitution n'est pas certaine;

avec T\yo il faudrait une préposition ,

«box ou czfxi. J'ai pensé à txho ; mais

il faudrait aussi tamon.

!*> Cette manière de compléter ce nom

n'est pas, à la vérité, très certaine, mais

elle est bien d'accord avec les coutumes

gnostiques, en particulier dans ce livre.

(3) Cette syllabe 2X indique que la for

mule qui est remplacée parle signe d'abré

viation commençait par îxmhn. On trouve

d'ailleurs plus loin la formule entière con

sistant en trois amen qu'on répétait trois

fois.

une grande puissance : tu l'as excitée à produire un sceau W, car c'est

ta volonté que tout cela existe, ô Dieu immuable. «Alors ils répondirent

en disant : a Etc., ô Dieu immuable.—Je chante un hymne en ton hon

neur, à toi , etc. , car c'est toi qui as brillé en toi-même. Tu nous a tra

duit ce grand nom que tu as donné eeHHOoeuœ; c'est celui que tu as

dit à tous les mondes, et ils se sont écartés, car c'est, etc. , ô Dieu, etc. »

Alors ils répondirent en disant : « Etc. , ô Dieu immuable. — Je chante

un hymne en ton honneur, à toi , ô Dieu immuable, car tu as brillé en

toi-même, et tu as fait émaner un mystère hors de toi : c'est en effet

ta volonté que tout cela existe, ô Dieu immuable. » Ils répondirent en

disant: « Amen, etc., ôDieu immuable. — Je chante un hymne en ton

(I' Je ne sais ce que signifie cette phrase. Peut-être le texte est-il fautif.
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cd . -f-zyMiieye epoK ntok nnoYre mxTNpxTH xe cntok M

ne ntxkboyboy zpxï hîhtk hmin mmok xKnposxwe eBox

MoyziKcuu NoyoeiN xktxzoc epxTc ecKorre epoK mmih

MMOK.xe oy ce neKoycDco ne e*rpe nxï Tupoy cucnne cd r^,.

tot6 xyoycDojB xe ^ cd th .-j-zyMNeye epoK ntok nNoyJ/re]

nixTNpxTq 2u aen Keronoc ntk oyxTnpxTq nzhtoy în

neiTonoc nneiNOCf nxoroc nkxtx mycthpion tckmntno©

xkkxxc N2HToy eneKoycDco on ne eTpeynpxTK N2htoy .xe

oy ee neKoycDcu ne e-rpe nxi THpoy cucone cd nn^-TOTe

xyoycDCDB xe ^> cd tm .^yMMeye epoK cd ntok nNoyre

niXTNpXTM Xe NTOK ne NTXKBOyBOy 2PXÏ N2HTK MMIN MMOK

xKnpoBxwe cbox NoynpoBOXH xin Ncuopn eKNxcœp crox

NNTonoc THpoy XKMOyre epocxe ieoy xeKxxc eyeMoyTe

6N6T2N NTonoc Tupoy xe Veoy eTpeyxxy nppo ezpxï

(,/ C'est une orthographe pleine, que

l'on rencontre assez fréquemment. Plus

loin, on trouve une forme cntk : je

crois que, dans cette forme, la lettre 6

est mise pour indiquer une forme partici

piale qui englobe un membre de phrase

et qui correspond à une sorte d'ablatif

absolu.

honneur, ô Dieu immuable, car c'est toi qui as brillé en toi-même, et

tu as fait émaner une image de lumière que tu as placée toi-même au

tour de toi; car c'est ta volonté que tout cela existe, ô Dieu, etc. » Alors

ils répondirent en disant: « Etc., ô Dieu immuable. — Je chante un

hymne en ton honneur, à toi, ô Dieu immuable dans les autres lieux :

tu es immuable en eux, dans ces lieux de ces grands Logos qui sont

en chaque mystère : tu as placé en eux ta grandeur, ta volonté étant

qu'ils te reçoivent (?) en eux; car c'est ta volonté que tout cela existe,

ô Dieu, etc. » Alors ils répondirent en disant : « Etc. , ô Dieu immuable.

— Je chante un hymne en ton honneur, ô toi, Dieu immuable; car

c'est toi qui as brillé en toi-même et qui as d'abord fait émaner une

émanation pour la répandre dans tous les lieux : tu l'as nommée ieoy

afin que dans tous les lieux on la nommât ieoy, afin qu'on fît (de
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excDoy THpoy xe oy <?e ncKOYtooj ne erpe nxï THpoy

cpcone co nn^TM . totc xyoycDcgB xe-^Tq .-^2yMNeye epOK

iiTOK nNoyre mxTNpxTq xe htok ne ntxkboyboy eapxï

N2HTK MMIN MMOK XKNpOBXXC CBOX MHeK^ MMIN MMOK 6NTK

OYWOYT6 NXTNpXTM 2N NXOrOC NTK OY^rNpXTq N2HTOY

NéiNCNy Nxoroc nkxtx Nieoy niarr NNieoy thpoy exe

ntok ne MMiN mmok xe oy ce neKOYœqj ne mmin mmok

on eTpeyw pxtk n2htoy cd tm cntxyn pxtm 2m neïNoc

NXOTOC NKXTX MYCTHpiON NIBOY nNOff NNeÏ0T6 THpOY <D

rJ«TM.TOTe xYOYcuqjB xe ^> a> TH.fxe'1' ntok ne NTXK

BOYBOY 2PA.Ï N2HTK MMIN MMOK XKCOKK epOK THpK 2M n6K-

eiNe thpc mn neKMeeye THpq xKcycoxn enx20Y NôyKoyï

LB PAPYRUS

GNOSTIQUK

B1UJCK.

;l) Ici l'abréviation se trouve en tête de la formule. C'est le sigle |~° qui est employé,

et un peu auparavant c'est le sigle ce qui montre bien l'identité des deux sigles.

ces leoy) dès rois sur tous (les lieux); car c'est ta volonté que tout

cela existe, ô Dieu immuable. » Alors ils répondirent en disant : « Etc.,

ô Dieu immuable. — Je chante un hymne en ton honneur, à toi, ô

Dieu immuable; car c'est toi qui as brillé en toi-même et tu as fait toi-

même émaner ton mystère , étant un Dieu immuable dans les Logos ;

tu es immuable encore en ce grand Logos de ceux qui sont en chaque

mystère de ieoYi Ie père de tous les ieoY> c'est-à-dire toi-même;

car c'est encore ta volonté à toi-même qu'ils reçoivent (?) en eux , ô

Dieu immuable, que l'on a reçu(?) en ce grand Logos qui est en

chaque mystère de ieoy, le plus grand de tous les pères, ô Dieu im

muable. » Alors ils répondirent en disant : «Etc., ô Dieu immuable.

— Je chante un hymne en ton honneur, ô Dieu immuable (1' ; car c'est

toi qui as brillé en toi-même , car tu t'es fait émaner toi-même tout

entier en ton image entière et dans toute ta pensée : tu as laissé en

(1> Tout ce commencement de la formule ne se trouve pas dans le texte, où il est

remplacé par le sigle

tome xxtx , i " partie. -2 a
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MMecye x.gkx\c eKeoywm esox nn6kno« hmntpmhxo mu

leKMNTNOff thpc hn N6KNO& m/R x.e oy se neKoycuoj

ne erpe nxï thpoy aucune cd ^T«i.TOTe xYOY<oti)s xe

t^o oj tm .^zyMiieYe epon ntok morr eru)oon xin ncyopn

ll6MTVrNOYHe (1) NN6ÏMNTNOff thpoy NT6 neÏKOY' MM66Ye

eNTXKnpoBxxe W mmoc esox xe oy ce neKOY<Jt>«) on ne eTpe

NXÏTHpOY 0)0)116 CO ^dTM .TOT6 \yOy<DU)K ^e Ï*MHN 2AMHN

2AMHM H(l)OMHT HCOnf .

(1) Le texte me semble corrompu en ce

passage, que je ne peux expliquer.

m Cod. eNTAMnpoBxxe. Je ne vois

pas à quoi peut se rapporter ce pronom

de la troisième personne. Malgré cette in

certitude du texte, la traduction de ce

passage semble être assez évidente ; cepen

dant elle n'est pas certaine.

arrière une petite Pensée, afin de manifester tes grandes richesses, ta

grandeur entière et tes grands mystères, car c'est ta volonté que tout

cela existe, ô Dieu immuable. » Alors ils répondirent en disant : « Etc.,

ô Dieu immuable. — Je chante un hymne en ton honneur, à toi, ô Père

qui existes depuis le commencement, toi qui es la racine (?) de toutes

les grandeurs de cette petite Pensée que tu as fait émaner, car c'est ta

volonté que tout cela existe, ô Dieu immuable. » Alors ils répondirent

en disant : « Amen , amen, amen, » par trois fois, etc.
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n^CCDCDMe MnNOff MXOrOC KÀTA MYCTHPION qsostique

BRUCE.

nex.e ïc nhc^uxohthc eYCOOYse epon MriMNTiK mn mmx-

OHTpiX NC2IM6 X6 KOT6 epOl NX ÎB MMX6HTHC \yii) MMX6H-

TptX NC2IM6 NTXJJCtt) ept»TN NMHOO MvR Mne® Mn@ NXÏ 6T6

mn xxxy cooym mmooy 2M nx2opxTOc NNoyre oyTe exe-

tnojxnxxy Mepeu) nxicdn (i) Mnx2opx-roc NNoyre M6Y«)-

tcdoyn axpooY euox xe mtooy Ne nno<ï n/R MneE mncx

n20yn NTe Neïcx n20yn xy«> on eTeTNcyxtixxY Mepect)

NXICDN MNXpXCDN TGJOYN 2XpOOY OyAB MeYU)iHXÎT6 MMOOY

11 Cette construction est très rare, cependant elle s'explique très bien.

LE LIVRE DU GRAND LOGOS EN CHAQUE MYSTERE

Jésus dit à ses disciples rassemblés autour de lui, aux douze et à la

troupe des femmes , ses disciples : « Entourez-moi , ô mes douze dis

ciples et (vous) aussi femmes qui êtes mes disciples, afin que je vous

dise les grands mystères de l'aeon du trésor, ceux que personne ne

connaît dans le Dieu invisible, et si vous les faites, les aeons du Dieu

invisible ne peuvent s'élever contre eux, car ce sont les grands mys

tères de l'aeon de l'intérieur de ces intérieurs ; et si vous les faites , les

aeons des archons'2' ne peuvent s'élever contre eux et ne peuvent les

111 C'est ainsi que je traduis. La traduc

tion qui semble s'offrir tout d'abord est :

« Le livre du Logos selon le mystère. » Pour

traduire ainsi, il faudrait que devant le

mot mycthpion l'article se trouvât; or

il est absent, comme il est absent dans tous

les passages qui précèdent. Le mot grec

Kxn est employé souvent dans un sens

tout particulier et signifie : en chacun de.

C'est le sens que j'adopte ici, et je crois

bien en effet qu'il s'agit de dévoiler aux

adeptes quel est ce grand Logos qui se

retrouvait dans chaque aeon, d'après ce

principe de similitude des mondes dont

j'ai parlé dans mon livre sur le gnosticisme

égyptien.

(s) On s'attendrait plutôt à trouver les

archons des aeons , et il y a là sans doute

une transposition de mots faite par le co

piste.

2 2 .
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I F PAPYRUS
OBOX2M riCCDMA (nXMTOYOYtOTB NNXICDN THpOVMN NTOPIOC

ONOSTJQUK

B«ur.ï. MrixzopATOc NNoyre mcgxitc e2oyn enea Mn$ xy<D nobg

nim eN-rxyxxy eycooyN mm ncntxxy eNcecooyN xn tnxy-

qoToy 6box THpoy ncexxy NoyaeixiKpiNec Noyoem xycu

ajxpe TefyXH ffa) ecHoxse Kx-rx-ronoc Tonoc ajxNTceï a>x

nés mit (3) xycD uiàcoycbtb ezoyN Mtboyn NNeqVyxxx mnés

Mn@xya> cnxyoyœTB ezoyN M<j>oyrJ ntt nzxmhn xyco cnxy-

oycDTB ezoyN Mcboyn NN2XTpêey xyœ cgxyoycDTB ezoyN

M<boyn rrre tpia.ynxmoc xya> cyxyoyarrB e20yn Mcboyn

nntxïic m ne ncuhm xyco ujxyoycDTB ezoyti M<j>oyN ntï

M<j>œtiH 2M nronoc eTMneyzoyri ère ntom ne m-onoc

HNixxcupH'roc rrre nés r-in@ xyco on coxpe Ne'iTXïic THpoy

■\- Nxy MHeyc<j>pxric hn ne/R esox .xe xyxi $ eMnx-royeï

CBOX2N ccdmx. nrepenoycD j±e e^xu) nmxï ne.xxH nxy noy-

o)2M xe neï/ft e-J-NX'rxxy nhtn 2xpe2 epooy Mnpxxxy pcuMe

saisir; mais les nxpxxiiMnTHC de l'aeon du trésor vont prendre l'âme

hors du corps, jusqu'à ce qu'ils traversent tous les aeons et le lieu du

Dieu invisible et qu'ils la conduisent- daus l'aeon du trésor. Et tout

péché qu'on a fait avec conscience et ceux qu'on a faits sans le savoir

seront effacés; on en fera une lumière pure, et l'âme restera traver

sant de monde en monde jusqu'à ce qu'elle arrive à l'aeon du trésor.

Alors elle passe à l'intérieur des gardiens de l'aeon du trésor; puis elles

passent dans l'intérieur des trois amen, puis elles passent dans l'in

térieur des Gémeaux, puis elles passent dans l'intérieur des Tridy-

namos, puis elles passent dans l'intérieur des hiérarchies des cinq

arbres, puis elles passent dans l'intérieur des sept voix, dans le lieu

qui est à l'intérieur, c'est le lieu des xxcdphtoc de l'aeon du trésor;

et toutes ces hiérarchies leur donnent leurs sceaux et les mystères,

parce qu'elles ont reçu le mystère avant de sortir du corps. » Lors

qu'il eut achevé de dire ces choses, il leur dit de nouveau : « Ces mys

tères que je vous donnerai, gardez-les, ne les donnez à aucun homme,



DES MANUSCRITS. 173

LE PAPYRUS

GNOSTIQUE

NIM 6IMHT6 NGTMIICHX MMOOy MltpTXXY HOICDT OyT6 MXXY

oyAe con oyAe ccdng oyAe cyrreriHC oyA.e 2X oycuM

oyAe 2A ca> oyAe 2x mntc2img oyAe 2X MoyB oyAe 2x broch

axT oyAe 2X xxxy ntg neiKOCMOC gmthph axpea epooy

MiipTxxy rixxxy GiiTHpq gtbc nnkx MneiKOCMOC thpm m-

lipTXXy MAXXy NC2IM6 H AXXy NptDMC GH2U xxxy MniCTIC

NT6 TGÏÔB MXPXCDN H NXI CTU)MCU6 MMOOy OyAG MHpTXXy

HNXÏ GTO^MCUG NA-YNXMIC MT1NOG NApXCDN GTG NTOOy N6T-

oy«>m MnecNOH in Gcnpco ntg TGY^xxexpcix hn MMoy-

GIOOYG tlN200Y*l" GYX.CO MMOC 3C6 AMCOyt) NCOOyN

NTG TXMIOG1X \yO) X6 6NCUXNX6 ^ HNOY''"G NTXAHOG1X

neyNoyre 2cdcum gmo mnonhpoc . ccdtm cg reNoy NTXxe

H6HKCD G2PXÏ GpCDTN IITOM ne TMC2P N.A.YNXMIC MtlNOff

nxpxcDN nxï 2CUCOH ne ncMpxN Tpixexc n<junpG MexBxcoe

(1) Si ce mot est bien lu, il est inexplicable, parce qu'il est inconnu. Je crois qu'il doit

y avoir eu erreur de lecture ou erreur de copiste.

sinon à ceux qui en sont dignes; ne les donnez ni ù père, ni à mère , ni

à frère, ni à sœur, ni à parent, ni pour nourriture, ni pour boisson, ni

pour femme, ni pour or, ni pour argent, ni pour quoi que ce soit des

biens de ce monde : gardez-les, ne les donnez à personne à cause des

biens de ce monde; ne les donnez à aucune femme, à aucun homme

qui ait quelque foi en ces quatre-vingt-deux W archons ou à ceux qui

les servent. Ne les donnez pas non plus à ceux qui servent la huitième

puissance du grand archoti. Ce sont ceux qui mangent le sang de la men

struation de leur impureté et les spermes des mâles en disant : « Nous

avons la connaissance de la Vérité et nous connaissons (?) le Dieu de la

Vérité. » Leur dieu aussi est méchant. Ecoutez maintenant que je vous

dise la disposition de ce dieu. C'est la troisième puissance du grand

archon. Son nom à lui est Txpixexc, fils de cxbxcdo Adamas: c'est

[,) Voici encore un nombre dont on ne trouve mention dans aucun des systèmes

connus ; mais peut-être faut-il lire simplement fis , douze.
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BRUCE.

nxAJkMxc nxAxe ne NTMHTepo NMnHye epe nenzo o

nk)'1) npip epe Ne^qjox mhbox tipcnq epe Kezo MMoyï si

nxzoy hmom 2xpe2 se epcuxti Mnp-J- npa>Me cmîn thictic

eTMMxy oyAe Mnpxa) epooy Mmonoc mii@ mn NeTN«H*r«i

eBoxjxe NToq ne nés Mn@ mm N6TN2HTH xya> ntom ne ntx

niioyre nix-rnpxTM nposxxe esox epoq Mnpxco epoq NNéi'/R

NTe ne@ mii@ eÏMHTi eNe'rnxMnc^x mmooy exHCX2a>q esox

MnKOCMoc THpq mn NezsHye THpoy mn NeyNoyTe mu ney-

MNTNoyTe ence 211 xxxyxn mnictic 6'mhti eTnicric mii§

kxtx ee iiNO)Hpe MnoyoeiN eycavrM ncx NeyepHoy eyîy-

noTxcce MNeyepHy 2coc cyHpe Mn@.Tenoy <ye eic zhhtb

xïajxxe nmmhth erse m$ x€ ?xpe2 epooy Mnpxxxy nxxxy

npa>Me eïMHTi eneTMcpx MMOoyreNoy ee eneiA.H xtctn-

kx NeTneïcDT nccdtm mn NeTNMxxy xyco mn MerricNHy

mn nKOCMoe thpm XTeTNoyez thytn ncoj'i xt6tmx(dk esox

(l) Cod. nu, ce qui ne peut s'expliquer et ce qui est une faute.

l'ennemi du royaume des cieux. Son visage est un groin de porc, ses

dents sortent de sa bouche. Il a aussi par derrière un visage de lion.

Gardez-vous, ne (les) donnez pas à un homme qui voit cette foi; ne

leur dites pas, à de tels hommes, le lieu du trésor ni ceux qui s'y

trouvent, car c'est l'aeon du trésor avec ceux qui s'y trouvent, et c'est

lui que le Dieu immuable a fait émaner. Ne dites pas ces mystères de

l'aeon du trésor, si ce n'est à ceux qui en seront dignes; il est en dehors

du monde entier, de toutes choses, de leurs dieux et de leurs divi

nités, afin qu'il n'y ait personne dans la foi, si ce n'est dans la foi du

trésor, comme des enfants de la lumière, s'écoutant les uns les autres,

s'obéissant les uns aux autres, comme des enfants du trésor. Or main

tenant, voici que je vous ai dit au sujet de ces mystères : Gardez-les,

ne les donnez à aucun homme , si ce n'est à ceux qui en sont dignes.

Maintenant donc, puisque vous avez laissé vos pères et vos mères, vos

frères et le monde entier, que vous m'avez suivi, que vous avez ac-
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NNeNTOXOOye THpoy €NTXÏ20NOy 6T01THYTM tbnoy <?e

CCDTM epO'i NTX.XCD epCDTN Nm|.2AMHN 2XMHN -|oca> MMOC

m htm .xe-j-NX-j- nhtn Mn/R MniTs nxiojn NNoyreW xyo> mm Ney-

nxpxxHMMTop mm se NeniKXxi mmooy cscuK eNeyronoc

xycn -|-nx-|- nhtn Mn/f mmxsopxtoc NNoyre mm mmxpxxhmm-

thc MnTonoc eTMMxy mm oe Nf cbcdk. eneyronoc xycu

MNNCX NXÏ -j-MXTCXBe THyTM envft NNX TH6COC MN MnxpX-

XHMnTCDp MN 66 ^> XyCU -j-NX-j-NHTN Mn^ NNX OyNXM MN

NeynxpxxHmrmu>p mm oe m xxxx zxgh nnxi THpoy -j-Nx-j-

NHTN MÎTr MBXnTICMX nBXriTICMX MMMOOy MM nBXMTlCMX

MM6KPCDM MM nBXnTICMX MMefÎNX GTOyXXB XyCD 4-NX+ MHTM

Mn| N<N TKXKIX NNXpXCDN 2pxï M2HTTHyTM XyCD MNNCX

NXI-j-NX-f- NHTN MMCXpiCMX MÏÏNIKON XyCU 2X 6H M2GJB M1M

ll6T6Tm-)- NXH 11(161^ 2(DM 6TOOT1 6TMO>pK NNOyX OyA.6

111 Coi. NHoy. J'ai hésité avant de reconnaître clans cette abréviation le mot noyt6 ;

mais ce mot, qui revient plus loin écrit en entier, montre bien qu'il faut le lire aussi ici.

LE PAPYRUS

OHOSTIQUE

compli tous les commandements que je vous ai donnés; maintenant

donc, écoutez-moi que je vous dise les mystères. En vérité, en vérité

je vous le dis, je vous donnerai le mystère des douze aeons divins et de

leurs nxpxxHMnTU>p et la manière de les invoquer pour entrer dans

leurs lieux. Je vous donnerai aussi le mystère de l'Invisible divin et

du nxpxxHMTHC (sic) de ce lieu et la manière de, etc. . . pour entrer

dans leurs lieux. Après cela, je vous apprendrai le mystère de ceux du

milieu et des nxpxxHMnTœp et la manière, etc. Je vous donnerai

aussi le mystère de ceux de la droite avec leurs nxpxxuMnTcop et la

manière de, etc. Mais avant tout cela, je vous donnerai les trois bap

têmes, le baptême d'eau, le baptême de feu et le baptême de l'Esprit-

Saint, et je vous donnerai le mystère d'enlever de vous la méchanceté

des archons; et après tout cela, je vous donnerai l'onction pneuma

tique. Et avant toute chose, à celui auquel vous donnerez ces mystères
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LE PAPÏRU?

GNOSTIQUK

CTMTpeMOJpK peu gnthph oyAC nqTMnopNeYe oyAe NqTMp

MNTN06IK OY-A.6 NMTMXI OyB OyA6 NqTMenieyMI 6XXAY

N2CDB OY-A.6 NMTMP MXÏ 2XT OyAG NMTMp MXÏ MOY» OyAG

NiTMpoMOMxze MnpxN NNxpxcoN oyAe npxM MNeYArrexoc

ezpxï exN xxxy nzcdb oyAe NqTMquxse oyj^e nitmcxzoy

OY-A.6 N<1TM2IXX HNOyX OYA6 NqTMKXTXXXXBÏ XXXX MApG

rreYNce cycune nce xy<i> neyMMON mmmon (sic) axnxs 2xnxcoc

NCCXCDK 6BOX NN6NTOXH 6TNXNOYOY- • • XCOJCOne SB MH-

ncx Tpe ic oy«J e^xœ Nneitpxxe eNeqMxoHTHc xYXYnei

eMXTe xy«> xYnxzTOY 2x noy©pht6 Nie eyx.\ kxk gbox

GYPiMe nexvy xe nxoeic eTBe oy ntoh MnKxooc epoN

xe -j-Nx-j- nhtm uh| Mnea Hnf.ic A.e x neqzHT xYnei ?x

N6MMXOHTHC 6BOXXC XYKCD MCCUOY NNCYeTOTe MN N6YCNHY

XY«J M6Y2IOMe mn neYujHpe xy*o xyko> NCCDOY MnBlOC

THpq MneiKOCMOC xyoy*20y nccdm mîb NpoMne xycd xy~

GÎpe N6NTOXH NIM 6IITXH20MOY 6TOOTOY XMOY«>CpB nCXXM

ordonnez de ne point jurer faussement, de ne point jurer du tout,

de ne point forniquer, de ne point commettre d'adultère, de ne point

voler, de ne point avoir de convoitise pour quoi que ce soit, de ne

point aimer l'argent, de ne point aimer l'or, de ne point prononcer

en vain le nom des ardions ni le nom de leurs anges, de ne point

frauder, de ne point médire, de ne point calomnier faussement, de

ne point bavarder; mais que leur oui soit oui, et leur non soit non;

en un mot qu'ils observent les bons commandements. » Il arriva que,

lorsque Jésus eut dit ces choses à ses disciples, ils furent dans un grand

chagrin; ils se jetèrent aux pieds de Jésus, s'écriant et pleurant. Ils lui

dirent : « Seigneur, pourquoi donc ne nous as-tu pas dit : Je vous don

nerai le mystère de l'aeon du trésor? » Mais Jésus, son cœur se chagrina

au sujet de ses disciples, parce qu'ils avaient abandonné leurs pères et

leurs frères , leurs femmes et leurs fils , et aussi toute vie dans ce monde ,

qu'ils l'avaient suivi pendant douze ans et qu'ils avaient observé tous
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HNeMMiGHTHC X6 2XMHN -|-.XU> MMOC NHTN JC6 -|-NX-|- NHTN

nm| Mneë M<pyxxx nT MnyxH MneE Mn@ hn oe Ne(1) <fo xyœ

ON -|-NX-f- NHTN Nm| MNXXOy nXXOy MN O6>fo Xya> ON HN-

NCA NXÏ -|-NX-f- NHTN Mnjf MllF M2XMHN MN ©6 <$> . XyCD ON

-|-NX-f- NHTN Mn/R Hnë NUJHN Mne®'2' MN@ ^«.XY^ ON MNNCX

NXÏ-f-NA-|- NHTN Mn/R NTZ M<J>CDNH MN neOGXHMX NTC M6 MAy-

mxmic xyu> on +nx+ nhtn mn/J\ Mniioe npxn ntg pxn nim

6Te ntom ne nNoe n@ 6tkcdt6 enes Mn@ xycu mn oe-^o

6BU)K M<|>OyN NT?'3' M<|>Cl)NH XyCD 2AMHN -]~Xœ MMOC NHTN

LE PAPYRUS

CNOSTIQUE

BRUCE.

(,) Le texte porte mn ene Ne : j'ai cor

rigé d'après la formule qui précède et

qui suit.

m J'ai supposé tout d'abord que c'était

là une manière abrégée de parler des

hiérarchies des cinq arbres , comme on le

verra plus loin; mais je crois, après ré

flexion , que le mot a été omis , et je l'ai

rétabli.

(,) Le x est effacé à moitié.

les commandements qu'il leur avait donnés. Il répondit à ses disciples

en leur disant : « En vérité, je vous le dis, je vous ferai connaître le

mystère du trésor et les gardiens des trois portes de l'aeon du trésor

et le, etc.'1'. Je vous donnerai aussi le mystère des Gémeaux'2' et la

manière, etc. Ensuite je vous donnerai le mystère des trois amen et la

manière, etc. Je vous donnerai aussi le mystère des cinq arbres de l'aeon

du trésor. Et après cela je vous donnerai le mystère des sept voix et la

volonté des quarante-neuf puissances. Je vous donnerai aussi le mys

tère du grand nom de tout nom , qui est le grand trésor qui entoure

(1) Je crois qu'il devait y avoir ici comme

ailleurs la formule complète indiquée par

abréviation et qui commence par ces

mots : • et la manière de ». Le texte devrait

alors porter mn eerftx>. Peut-être Woïde

a-t-il mal lu. Du reste, soit par la faute de

Woïde , soit par celle du copiste , le mys

tère des Tridynamos qui précède celui des

tome xxix, i™ partie.

Gémeaux a été omis dans l'énumération.

(,) Le mot Gémeaux étant exprimé plus

haut par z\Tfeey et placé en cette

place, il semblerait qu'il fût exprimé ici

d'une manière particulière : nixxoy. ni-

\\o\. par la réduplication du mot qui

signifie enfant; mais il y a ici une hiérar

chie d'omise, comme on le voit plus loin.

a3

lttPRltttnit SATtOXAI l.
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eïacDM eTOOTTHYTM .xckxxc erreTNeeîpe Mn/J Mn-J-oy nujhn

hn n/R mtz m<J>cdnh mn n/R MnNOff ripxn 6T€ nNos n@ ne

e i Rcure ene® Mn@. neTNxp nxï rxp tmp xpix xn nkoxxxy m$

NTe TMNTepo MnoyoeïM eiMHTi en/R mpkx Noise eBox.axnc

rxp ne epcDMe mim eTNxnicreYe enMNrepo Mn@ erpeMeïpe

mii$ MnKX Nose eBOx Noycon MMxre pa>Me rxp nim ctnx-

eîpe Mn/ft MnKXNOBe gbox nokg nim emwqxxY eHcooyN mn

N6NTXMXXY 8N OYMNTXTCOOYN X.1N T6HMNTK.OYÏ 8eO)C Cl)X

nOOY N20OY XY<t> NeNTXqXXY XIN TKXTXBO\H MnKOCMOC

aecuc cyx nooy nzooy ceNxqoToy bbox THpoy ncexxM

tioyzixiKpiNec NOYoeui hccxitm en§ NTe neï@ xy«> -Joccd

MMOC MHTN X.e JCIN 6Y21-XM nKX2 XYOY<l> 6YK.XHPONOMCI

l'aeon du trésor, avec la manière de l'invoquer pour entrer dans l'inté

rieur des sept voix. En vérité je vous le dis, je vous ordonne de faire

le mystère des cinq arbres, le mystère des sept voix et le mystère du

grand nom, qui est le grand trésor qui entoure l'aeon du trésor; car

celui qui les fera n'a besoin d'aucun autre mystère du royaume de la

lumière, si ce n'est du mystère de remettre les péchés. Il faut en effet

que tout homme qui croira dans le royaume du trésor fasse le mys

tère de remettre les péchés une fois seulement; car tout homme qui

fera le mystère de remettre les péchés, tous les péchés qu'il aura

commis avec conscience, tous ceux qu'il aura commis par ignorance,

depuis son enfance jusqu'à ce jour, ainsi que ceux qu'il aura commis

depuis l'établissement du monde jusqu'à ce jour, lui seront tous remis :

il deviendra une pure lumière et on l'introduira dans le trésor de ce

trésor. Et je vous dis que , depuis qu'ils sont sur la terre , ils ont déjà

hérité'1' le royaume de Dieu, leur part est dans l'seon du trésor; ils sont

(,) Cette traduction rend bien la pensée, session de l'héritage, et non pas qu'ils

mais non le mot à mot du texte. Le mot à n'hériteront pas. Cette dernière nuance se

mot, en effet, signifie : ils ont cessé d'hé- trouve asseï souvent attachée au verbe

rher; c'est-à-diro qu'ils sont déjà en pos- oyu>.

LE PAPYRUS

G-IOSTIQOE

BRUCE.
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NTHiiTepo Mnnoyre x xeyMepic tycone zm nés Mn@ xyoj

LE PAPYB
26M Novre ne N>.exiJA.Toc xyœ eycyxNei cboxzm iiccdmx nci

' * ' . GKOSTIQl

netMTxyxi NNéûR mm n/ft mhkx mobc gbox ci)xpe uxicon bbuce.

THpoy cokoy n*Y NCX NeyepHy NcencDTe neMNT ctg 2Boyp

6TBG TC^pyXH 6NTXCXI Hni^ MI1KX NOB6 CBOX UJXNTOynCDÎ

eMnyxH Mneni mi~i@ née NeqVyxxs UMnyxH ^oycuN Nxy ey-

o)xnncD2 eMTxxic MneEi ajxpe nk.6tx5.ic c<bpxrize mmooy zn

Teyc<|>pxnc xycu u)xy-|- Nxy Mnnoe npxn Mney^ xyœ cyxy-

oycuTB ezoyN Mney2oyN eyojxNncD? eTTXxic Mn-j-oy nujhn

Mnem Mn@ tpxy-j- nxy MnNoe Npxti xyœ nceccbpxnze mmooy

an Teyc<|>pxric xy<o Nce+ wxy Mney/ft tgxuToycuTB caoyN

M<j>oyM ht? m<}>cdnh eyojxNntDJ cttxïic ctmmxy tgxy-j-

nxy MnNoe npxn xyœ Ncec<bpxnze mmooy 2N Teyc<bpxnc

xyo Nce-f- Nxy Mney^ cpxNToyoycDTB ezoyn m^oym nn-

txxic NT6 NixnxTcup 2eœc U)XTTX5.1C NNTOnOC NTeyKXHpO-

uomix cyxpe ntxxic ctmmxy -\- uxy MnNoe Npxn xyo> cyxy-

rles dieux immortels, et lorsque ceux qui ont reçu le mystère de re

mettre les péchés sortent du corps, tous les aeons s'écartent les uns

devant les autres, s'enfuient à l'occident, c'est-à-dire à gauche, à cause

de l'âme qui a reçu le mystère de remettre les péchés, jusqu'à ce que

ces (âmes) arrivent aux portes de l'œon du trésor, que les gardiens des

portes leur ouvrent. Lorsqu'elles arrivent aux hiérarchies du trésor,

d'autres hiérarchies leur impriment leur sceau, leur donnent le grand

nom de leur mystère, et les font traverser jusque dans leur intérieur.

Lorsqu'elles sont arrivées à la hiérarchie des cinq arbres de l'aeon du

trésor, ils leur donnent le grand nom et ils impriment leurs sceaux

sur elles jusqu'à ce qu'elles passent dans l'intérieur des sept voix.

Lorsqu'elles sont arrivées à cette hiérarchie, les sept voix leur don

nent le grand nom et leur impriment leur sceau; elles leur donne

ront leur mystère jusqu'à ce qu'elles passent dans l'intérieur des hié

rarchies des xïiXTCDp, jusqu'à la hiérarchie des lieux de leur héritage.

23.
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c<j>pxnze mmooy 2N Teyc<|>px.riç xyu> ^^Y^ nxY Mney^

A.Y(u qjxYOYœxB 620yn mAoyn ujx ttxxic NNeTpinNeyMx-

toc xya> o)xy-\- nxy Mrmo<> npxn mn neY$ xy<i> u)XYC<bpx-

nze mmooy 2N TeYC<bpxnc u)xriTOYnq)2 enronoc niboy

nx ne® nnx ncx nbox ère nto<i nexo NM06- ezpxi(,) g^cm nés

THpq. eYty^Nncoa .x.e em-onoc ctmmxy cgxq-|- nxy MnNOc

MPXN MN nGMMYCTHpiON XY«> u;XHC<j>pxriZe MMOOY 2N T6H-

c<J>pxnc ajxtiTOYBœK ene<tzoYN enes nnx ncx nîoyn eu-

Tonoc mhcx nîoyn ntg nicx nzoyn bntom ncith ?i ?pok

HC6MTOM MMOOY 2N NTOHOC 6TMMXY EBOXXe XY-X1 Mn/ft

MHKX NOR6 6BOX.XY<X> +NX+ NHTM M/ft NIM X6KXXC eie^CGK

thytm esox m/R NiM nt6 TMNTepo Mn@ x.eKxxc eYeMoyre

epcuTN xe NujHHpe Mnen\Hpci)Mx ctxhk esox m/[\ mim.

Le mol du texte ezxH , qui se trouve

en cet endroit , m'est inconnu. Je pense que

le texte est altéré et a été mal lu par Woïde.

Je crois qu'il faut lire ezpxi, ce qui a

l'avantage de donner une locution toute

faite, tandis que, s'il y avait un nom de

dignité après, le mot devrait être précédé

de la préposition n , ce qui n'est pas le cas.

D'ailleurs Woïde avait lui-même indiqué

qu'il n'était pas certain de sa lecture.

Ces hiérarchies leur donnent le grand nom , leur impriment leur sceau ,

leur donnent le mystère, et elles passent dans l'intérieur jusqu'à la

hiérarchie des TpinNeYMXTOC. Ceux-ci leur donnent le grand nom

et leur mystère, leur impriment leur sceau, jusqu'à ce qu'elles arri

vent au lieu de ieoY> celui de l'aeoii de ceux qui sont à l'extérieur :

c'est lui qui est le grand sur tout aeon. Lorsqu'elles sont arrivées en

ce lieu, il leur donne le grand nom et son mystère, il leur imprime

son sceau jusqu'à ce qu'elles entrent dans son intérieur, dans l'œon de

ceux qui sont à l'intérieur, dans les lieux de celui qui est à l'intérieur

de ceux qui sont à l'intérieur de cith ou le silence, afin qu'elles se

reposent en ce lieu, parce qu'elles ont reçu le mystère de remettre les

péchés. Je vous donnerai aussi tout mystère , afin que je vous rende

parfaits en tout mystère du royaume du trésor, afin qu'on vous nomme

les fils du Plérôme, parfaits en tous les mystères. » 11 arriva aussi
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xcojœiie on mnmcx neiujx.xe a ic moyt€ eNe^MAOHTHC

nexxq Nxy xe xmhgitn thptn nt6tn.xi Mnf NBxnTicMx

eHnx|xœ epcDTN Mn/ft nnapxcdn . xyeî <ye THpoy nci mm*- BnrcE

6HTHC N200yT MN MMAOHTpiA NC2IM6 AyKCDTe eiC THpOy

2i oycon nexxi <îe Nxy N<yi >c xe bcdk ezpxi eTKAxixxix

MT6TneiNe NoypœMe'1' h oycziMe ex ne2oyo ntkxkix

Moy rmrroy eu)ci>ne oy20oyT ne eN^eîpe an NTcyNoyciA

h eajœne oyc2iMe Te excxo eceîpe ntkoinojnix .nt6 ne-

2iOMexya> Nceîpe an NTcyNoycixxya» NTeTNajcon Nxrriori

cnxy NHpn ntotoy nnaï rrreiMiNe ntgtnntay naï mnoï-

Tonoc xycD NTeTNeîtie naï n26n aje Nexooxe . mmxghthc

A.e xyeïNe MnxrnoM cnxy NHpn mm Ncge Nexooxe. ic A.e

ahtaxo e2pxï Noyoycix AqKu> NoyxrnoN NHpn 21 2Boyp

NTeeycix xyco x^kcd MnKexrnoN NHpn 21 oyNXM NTeoycix

(l) Le mot pu>m6 avait disparu dès le temps de Woïde, qui a mis en note deletu. La

restitution est certaine.

qu'après ces paroles Jésus appela ses disciples et leur dit : « Venez tous,

recevez les trois baptêmes avant que je vous dise le mystère des ar

dions. » Ils allèrent tous, les disciples mâles avec les disciples femelles,

ils entourèrent Jésus tous à la fois. Jésus leur dit : « Allez en Galilée ,

trouvez un homme ou une femme en qui la plupart des iniquités aient

cessé : si c'est un homme , qu'il n'ait point de rapport avec une femme ;

si c'est une femme, qu'elle cesse de pratiquer la communauté W des

femmes et qu'elle n'ait pas de rapport avec un homme. Prenez deux

vases de vin des mains de ceux que vous m'avez ici amenés en cet état;

apportez-moi des branches de vigne. » Les disciples apportèrent deux

vases de vin et des branches de vigne. Alors Jésus disposa une offrande

pour le sacrifice : il plaça un vase de vin à gauche de l'offrande et

111 Je ne sais trop ce que signifie le mot femmes servaient indifféremment à tous

KOiNWNix, communauté, en ce passage. les hommes : c'est peut-être ce qui est in-

Dans certaines sectes gnostiques, les diqué par ce mot, mais je n'ose l'affirmer.
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xq-j- xpneyeic eapxï eTeeycix mn oykxcax\\m9oc mm oy-

UXP.A.OCTXXOC XMTpe MMX9HTHCTHPOY KOOXOy N26N 2BOOC

MM6IXXY XMKCU MnieriTHC A.6 NKYNOK6<J>X\OM N20yN NptDOy

XyCD XqKCl) NTe^HCPOC HT? MCDCOMH 2N TeyfflX CMTe 6T6

txï tc eo>oe ^-ic ncjo xyu> ujmoym rm;e xyco cgqe mu

*\-\c xya> xqncD MnietiTHff xe hxixkon 2n -reffix cnt6 xqKcn

MMeqMxenTHC zigh N-reeycix.ic .A.e xqxzepxTM 2ixm Te-

oycix xqncopcg noYTonoc uzbooc NNeixxy xyu> xqKo> Noy

xtio'r NHpn ezpxï 2ixu>q xyu> xqK.a> men ocik 2ixo>q

KXTX THH6 NMMXGHTHC xqKCD M86N KXXA.OC

NX06IT 2PXÏ 2IXM HTOHOC NT6 npOC<J>OpX

: xyco xqcre<J>xNoy mmooy XHpoy tu 26N

. KXX.A.OC MxoeiT xyco x ic c<j>pxnze mncm-

MXGHTHC 2H T6ÏC<|>pxriC T6C2epMHNIX T6 TXÏ

6H7.CD7.XX (l) necpXM CXÏX<J>XpXC . X IC MN lieMMXGHTHC Xq-

(1) Ce mot ghzcdzxz est coupé en deux par la figure du sceau. Dans la copie de

Woîde, il y a un espace libre avant ce mot; peut-être la syllabe zxz était-elle la pre

mière; mais rien n'est moins certain.

 

l'autre à droite, il plaça du genièvre sur l'offrande avec de la fausse

cannelle et du nard en épis , il fit revêtir tous ses disciples de vêlements

de lin et mit dans leur bouche des racines de cynocéphale. 11 plaça dans

leurs deux mains le chiffre des sept voix, qui est 9879, neuf mil huit

cent soixante-dix-neuf; il plaça aussi dans leurs deux mains de l'herbe

béliaque. Il plaça ses disciples devant l'offrande et

Jésus se tint debout au-dessus de l'offrande : il éten-

-< dit un coin du linge de lin , il plaça par-dessus une

coupe de vin, puis des pains en nombre égal à celui

de ses disciples, il mit des rameaux d'olivier sur

l'endroit où était l'offrande et il les couronna tous de rameaux d'oli-

viej\ Et Jésus imprima sur ses disciples ce sceau, dont l'interpréta

tion est eHZCDZxz et le nom cxzx<pxpxc. Jésus, avec ses disciples,
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Kurre eni(l) nkoo? MnKOCMOC xmzojn erooToy eTpe noyx

noyx mmooy kowx NMeyoyepHTe eNeypHy xmxcd N-J-eyxH

eqxœ HMoexe icdxzxzho xzxzh xcxzho jxmhn jxmhh umhm

eixzei eixzei xho zxho zxho zxmhh^xpsxzxzxzx bxcdzxzzaz

ZXZZOCDC 2XMHN f XZXXXXZXPXXX ZXpXXX ZXpBXOCD ZXpBXOO>Z

zxpxei zxpxei zxpxci xzxpxxx xxpzx Kxpxx exzxo exzxo ex

zxo îxmhh J~° ccdtm epoï nxeicuT nicwT MMNTeiœT nim mxn-

epxNTOC NoyoeiN gt2m nés mit® Mxpoyeî nsi iimn-th mhx-

PXCTXTHC NX1 6TA.IXKONI ÎApXTOy NTZ MnxpOeMOC Mf1@ IIXÏ

e-rapxï zixm riBxrrriCMx MncDM? ère nxï ne Neypxn nxzphtom

xcrpxnx i ei<J>o[io]A.e W ontonioc cimhtoc \xxon noAiTx-

moc onxKic <J>xiA.poc OAONTOXOOC .A.IXKTIOC KNHClOri

apomoc eyïA.erioc noxynxiA-OC etrrponon . Mxpoyeî nce-
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BRUCE.

lettres 10 sont douteuses. D'ailleurs, cer

tains de ces noms, qui ont tous une appa-

avoir de sens. rence grecque , sont incertains, tellement

is) Ce mot est incertain parce que les ils sont corrompus.

l; l.einanuscritportexMKU)Te neMi

tiKOOî MnKOCMOC, ce qui ne peut

se tourna vers les quatre angles du monde, il ordonna à chacun

d'eux de rapprocher les pieds les uns des autres, il pria en disant :

« icdxzxzho xzxzh xcxzho, amen, amen, amen; eixzei eixzei

xho zxho zxho, amen, etc.; XBpxzxzxzx BXCDZXZZXZ ZXZZO-

coc, amen, etc.; xzxxxxzxpxxx zxpxxx zxpBxeco zxpBxetDZ

zxpxei zxpxei zxpxei xzxpxxx xxpzx Bxpxx exzxo exzxo

exzxe, amen, etc. Ecoute-moi, ô mon Père, père de toute pater

nité , lumière infinie qui se trouve dans l'aeon du trésor : que viennent

les quinze parastates qui sont au service des sept vierges du trésor,

qui sont préposés au baptême de vie et dont voici les noms inef

fables : xcxpxnx, Te<J>oiOA.e, ontonioc, cihhtoc, xxxon,

nOXITXNOC, OnXKIC, d>XIA.pOC, OAONTOXOOC, Al.IXK.TIOC,

knhcion, apomoc, eyiA-CNoc, noxynxiAkOC, eiiTponoM;
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BXirrixe mnàmaghthc zm mmooy MncuMZ NT? Hnxpeenoc

Mn§ xyo> NC6KO) eBox tiH6YNORe xyco NceKxexpixe Nwey-

xnomia riceonoy 62oyN eneKXHpoc ntmntcpo Mnoyoein.

eojcone ee xkcci>tm epoï xyo) ecocone on xycon eîoyn

eneK\Hpoc MTMMTepo mhs xycu ecuu>ne xkkcd cbox Nney-

MOBe xyco XK^cD-re cbox NNeyxNOMix eqecycone nci oy-

MxeiN xycu e<ieeî mci zopoKOoopx N^eme cbox MnMooy

MnBxirricMx MncDtiz apxï 2N oyeî NNéfxrriON NHpn.xyo>

NTeyNoy eTMMxy xqajtDne n<?i nMxem ntx icaooi xya>

x nHpn e*T2i oyNXM ereoycix xqp Mooy.xyco xyeî n«?i

MMXOHTHC epXTM NIC XMBXNTIZe MMOoy.xyo) x<t-\- tixy

CBOX2N renpoccbopx xyco XHC<}>pxrize mmooy 2n Téic<bpx-

nc O—|c xyco x mmxohthc pxcpe 2N oyNOff npxcrje bmxcuo

eMxcpo xe xyKcu cbox rieyNOBe xyco xy2CDBC eBox ejtn

NeyxtiOMix xya> xya>n C2oyN eneKXHpoc ntmntcpo Mnoy-

oein xyco x.e xyBxnnze mmooy 2M nMOoy mhwn: ntz.

qu'ils viennent baptiser mes disciples dans l'eau de vie des sept

vierges du trésor; qu'ils leur remettent leurs péchés, les purifient

de leurs iniquités, qu'ils les inscrivent dans l'héritage du royaume

de lumière. Et si tu m'écoutes, si tu prends pitié de mes disciples,

s'ils sont inscrits dans l'héritage du royaume de la lumière, si tu

leur remets leurs péchés, si tu effaces leurs iniquités, qu'il y ait

un prodige et que zopoKOeopx apporte l'eau du baptême de vie

dans J'un de ces vases de vin. » Et en ce moment-là eut lieu le pro

dige dont Jésus avait parlé : le vin qui était à droite de l'obla-

tion fut changé en eau. Les disciples vinrent devant Jésus, qui les

baptisa, leur distribua l'offrande et leur imprima ce sceau O 10

Les disciples se réjouirent d'une grande joie, grandement, grande

ment, parce que leurs péchés avaient été remis, leurs iniquités cou

vertes et qu'on les avait inscrits dans l'héritage du royaume de la

lumière , qu'ils avaient été baptisés dans l'eau de vie des sept vierges

I.E PAPYRUS

GNOSTIQUE

UROCE.
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MnxpeeNOc Mns xyxi NTec<bpxnc gtoy^xk . xccgtone on x

ic oyœ2 erooTq 2M nojxxe nexxq NN6MMXGHTHC xe Mime

nxï N26N u>e Nexooxe NTXTxpereTNXi {sic) MnBxriTiCMX

MnKpOJM .Xytl) MMXOHTHC eÎN6 NXH NNCTje MCXOOX6 XMTXXO

ezpxï noyo)oy2hng xq-{- xpKneic eapxi ai ajxx xyio 21 xibxnoc

21 MXCTIXIN 21 NXpAOCTXXOC 21 KACAAXXNGON 21 xepe-

S6NOOC 21 CTXKTH xytD ON XMnCDpCl) MnTONOC NT6npOC<|>OpX

n2booc Neixxy xycu xmkcd 2ixa>q MOYxnoT NHpn xycD xiKto

N26N 06IK 21XCTJM KXTX THne NMMXOHTHC XyOi XMTpe N6HMX-

6HTHC THPOY ffOOXOy N2BOOC N6IXXY XyCD X<4CTe<J>XNOY

mmooy MnieNTHS xe nepiCTepecDN ocopeoY xyu> xhkgj

MnieNTHff xe KYNOK.e<bxxoN N20YN npooyay(U x^TpeYKCu

NTG^H^OC NT^ m<|>CDNH 2N NeyClX CMT6 6T6 TXI T6 OCDOO

XY«> XMKCD ni6NTH<î X6 XPYCXNOCMON 2N T6Y<?IX CNT6

xycu x^kcd MmeNTHs xe noxyroNON 2X neYOYepHTe xyu>

X<1KXXY 21 OH NNOJOY2HN6 BNTXqTXXOOY C2PXÏ XY«> A^TpeY"
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du trésor et qu'ils avaient reçu le sceau sacro-saint. 11 arriva aussi que

Jésus continua de parler et dit à ses disciples : « Apportez-moi des

branches de vigne, afin que vous receviez le baptême de feu. » Et les

disciples lui apportèrent des branches de vigne qu'il plaça sur de l'en

cens; il mit du myrthe par-dessus, il y ajouta de l'encens du Liban,

du mastic de lentisque, du nard en épis, des fleurs de cannellier, de la

térébenthine et de la gomme. Il étendit à l'endroit où était l'offrande des

linges de lin , il plaça dessus une coupe de vin et des pains en nombre

égal à celui de ses disciples , il fît revêtir à tous ses disciples des habits

de lin, il les couronna de l'herbe appelée verveine d'Osiris(P) et il mit

dans leur bouche de l'herbe nommée cynocéphale. Il leur plaça le chiffre

des sept voix dans les deux mains : c'est celui de 987g. Il plaça aussi de

l'herbe appelée chrysanthème dans leurs deux mains : il mit de l'herbe

nommée renouée sous leurs pieds et il les plaça devant les aromates

qu'il avait disposés. Il leur lit rapprocher leurs pieds les uns des

tome xxix, 1" partie.

IJJI'MYEltIE HÀTIOSALE.
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koxxx MMeyoyepHTe ^leYcTHY • xyao * ic eï enxîoy nn-

cooyaHne eNTAtTxxooY ezpxi xqc<j>pxnze mmooy ?m -reic-

cppxnc nxï ne necpxn eojzxeHZ txî tc Tec-

26PMHNIX ZCDZXHZ.X 1C KOTM 6nA NK002 MM-

« kocmoc hn N6MMXGHTHC xqeniKxxei M-j-eyxH

gm.xci) mmoc n*rei2e xe ccdtm epoi nxiorr

nia>T MMNTeicoT nim nixnepxMTOc NoyoeiM

MrrpeyMncrjx n<ti(1) mxmxqhthc e.xi MnBxn*rtcMX mmckpcdm

xycr> eK'rpeyKCD cbox hncynorc xycu eKeTpeyuxoxpize

NweyxnoMix MeriTxxyxy eycooyti xyco NeNTxyxxy mcgco-

oyN xm NeNTxyxxyxiNTeYMNTKoyi ajx zoyu enooy Mïooy

xy<o MeyKXTxxxxeix mm Meycxzoy mm NeycupK NNoyx. mm

Meyxi oye mm Meyxi cox mm Neyzi xxnmoyx mm MeynopNeix

 

(I> Ce mot nsi, qui sert à indiquer le

sujet, est tout à fait digne de remarque.

L'expression MrTfeYMncyx est une;

elle a pour sujet nt. Mais comme l'action

faite par nt a pour résultat immédiat

la production d'un état où doivent être

les disciples, le mot N<yi sert à indiquer

que les disciples sont le sujet de cet état

marqué par la dernière partie du mot

yMnojx. La traduction motà mot donne :

« Fais qu'ils soient dignes à savoir mes

disciples. *

autres. Jésus vint par derrière les aromates qu'il avait disposés, il

imprima sur eux ce sceau, dont le nom est ocdzxghz et l'interpréta

tion Zcdzxhz. Jésus se tourna vers les quatre angles

du monde avec ses disciples; il fil cette prière et dit :

-o «Ecoute-moi, ô mon Père, père de toute paternité ,

lumière infinie : rends mes disciples dignes de recevoir

le baptême de feu, remets-leur leurs péchés, purifie les

iniquités qu'ils ont commises avec conscience et celles qu'ils ont com

mises sans le savoir, celles qu'ils on t commises depuis leur enfance jus

qu'à ce jour, leurs paroles légères , leurs médisances , leurs faux témoi

gnages, leurs vols, leurs mensonges, leurs calomnies trompeuses, leurs

fornications, leurs adultères, leurs convoitises, leur avarice et tout ce
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mn NeyMNTNoeiK. mn NeYeni©YMix hn ncy^^^c mm mcn-

txy**Y <xin TeyMNTKOYi «px îOYN enooY nzooy eKe^oToy

bbox thpoy xy<i> eKeexpize mmooy thpoy xy«> eKerpe^eï

n<ti zopoKoeopx mgx(1) zn oyzwn nmeing 6bo\ MnMOOY Mn"

bxnticmx MneKpœM MTnxpeeNOC Mn@ tckpithc zno (2j ccdtm

epoi rixiarr eïeniKxxei nn6kpxn Nx<j>exp*roN gtzn ne® Mn@

xzxpxKxzx xxMxeKpxTixxe icuicuicu zxmhn zxm[hn umhn]

ixcue ixcoe ixtoe <pxu><|> <l>xa><J> cj>xcu<j> xia>ed>ozne xgnoki-

nyo zxpxxï xxzxpxxî xxï zxi zxmhn 2xmhn zxmhn zxzizxyxx

neiseoYNic<J> <|>xmoy <|>xmoy <|>xmoy xmoynxi xmoyn*' a*-

HHN ZXMHN 2XMHN ZXZXZXZI 6TXZXZX ZCDGXZXZXZ . CCOTM epOl

nxïcDT niovr MMirreiarr nim mxnepxNTOc n@ exïeniKxxei

MN6KX<J>expTON NPXN GTZM H€0 MN@ eKTp€MGÎ HGl ZOPOKO-

Je ne sais pas ce que signifie cette

abréviation , ni à quel mot elle se rapporte.

Ce mot ne se trouve pas dans les autres

passages similaires.

!' Je ne peux expliquer ces mots : T6-

kpithc zno. La copie de Woïde porte

TeKrinic ïno. Les lettres nie sont

pointillêes comme douteuses, et les lettres

2110 sont soulignées. Woïde doit avoir mal

lu , et je ne sais comment restituer le texte.

qu'ils ont fait depuis leur enfancejusqu'à ce jour : efface -le tout, purifie-

les tous et que zopoK.ooopx vienne en secret, qu'il apporte l'eau

du baptême de feu de la vierge du trésor. . . Ecoute-moi, mon Père,

j'invoque tes noms incorruptibles qui sont dans l'aeon du trésor xzx-

Pxkxzx xxMxeKpxTrrxe iumcdicd ZXMHN ZXMHN ZXMHN IXCOO

ixcuo ixa>e <|>xa><|> 4>xcocj) <bxuxi> xia>e<}>ozne xcnobiny©

zxpxxi xxzxpxxi xxizxi, amen, amen; zxzizxyxx NeBec>YNic<j>

<|>xmoy <|>xmoy 4>xmoy xmoynxi xmoynxi xmoynxi amen,

amen, amen; zxzxzxzi erxzxzx zcuexzxzxz. Ecoute-moi, mon

Père , ô père de toute paternité , lumière infinie , j'invoque ton nom

incorruptible qui est dans l'aeon de lumière. Que vienne zopoKO-

(,) Si ces mots sont coptes, ils peuvent se traduire ainsi : Viens à moi, viens à moi,

viens à moi, ce qui serait tout à fait dans le sens.
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eopx AKN nMOoy MnBANTicMA MneKptoM ntb Tnxpoeiioc

Mll@ NTABANTIZe NNAMAeHTHC N2HTH.2AIO CCUTM GpOÏ NA-

eia>T nicor MMNTeicDT nim nxnepxMToc n@ Mxpecei MCI

TrtApeeNOC mn@ NCBArrrize NNiMxerfTHC 2m nitxnTicMA

MriKXDZT NCKO) 6BOA NN6YNOB6 \ytX> NCKA.OA.piZe nneYA-

HOMIAJCe -j-eKIKAXCI NNeCpAM NA<)>GXpTON GT6 MAI NG ZOQCD-

OZA GOIGAZAZZAIDQ 2AMHM 2AMHN 2AMHN.2AÏO CCDTM epOÏ

rnApeenoc MnoyoeiN tgkpithc ku> gbox nnnobs nna-

MA6HTHC Ayœ KAGApiZC NN6Y*NOMIA N6NTAAY eyCOOYN

MN N6NTAAY 6NC6COOYN AN N6NTAYAAY TGYMNTKOYI

uja 2pAï enooY nzooy aycu MApoyœn QtoyN eneKXHpoc

NTMNTCPO MNOYOeiN COOCDrie <?e nAÏCDT AKKCD 6BOA MN6Y-

IIOB6 AY"> AKHU>T€ 6 BOA nneyXNOMU AY«> XKTpeytUn COY2N

eopA, envoie'1' l'eau du baptême de feu de la vierge de la lumière,

afin que j'en baptise mes disciples. Ecoute-moi encore, ô mon Père,

père de toute paternité, lumière infinie : que vienne la vierge de la

lumière, qu'elle baptise mes disciples du baptême de feu, qu'elle leur

pardonne leurs péchés , les purifie de leurs iniquités , car j'invoque

son nom incorruptible, qui est zogcdoza eoiOAZAZZAcoe , amen,

amen, amen. Ecoute-moi aussi, ô vierge de la lumière, ô juge^:

remets les péchés de mes disciples, purifie les iniquités qu'ils ont

commises avec conscience et celles qu'ils ont commises sans le savoir,

celles qu'ils ont commises depuis leur enfance jusquW ce jour : qu'ils

soient inscrits dans l'héritage du royaume de la lumière. Et si , ô mon

Père, tu remets leurs péchés,. si tu effaces leurs iniquités, s'ils sont

(1> Il est assez Étonnant de voir la parole

adressée ici au Père. Dans l'autre formule

qui précède, il y a e^eeiwe gbox m-

nMooYi etc. , qu'il apporte Veau, etc. , ce

qui est beaucoup mieux. D'ailleurs, le mot

xkn signifie « tu as amené ». 11 doit y avoir

faute de copiste, et il me semble que le

texte doit être corrigé comme je viens de

le dire, quoique je ne Taie pas corrigé

moi-même.

(,) Je ne sais pas à quoi se rapporte

cette appellation de juge , qui se retrouve

déjà précédemment. Aussi le sens de ce

mot n'est pas très certain.
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GTMNTepO Mn@ 6K.e-|- NXI NOYMX61N 2pxï 2M nKCD2T NNëlU)OY-

2HN6 NC-f- MOY^e ••^Ya> NT6YNOY 6TMMXY XMOJCDne NSI

nMXBIN NTX ÏC XOOM 2pXÏ 2M nKCD2T.X fc BXriTIZe NN6HMX-

ghthc \y<i) xm-|- nxy eBO\2N Tenpoc<j>opx \y<M xqc<|>pxrize

mmooy eTeYTC2Ne 2N Tc<j>pxnc NTnxpeeNoc mn@ txi euj-

xc*rpeYu>n g2C>yn eneKXHpoc (1) nmntgpo MnoyoeiN . xycd

XYPxepe n<ji mmxohthc xe xyxi MnKxn*riCMX MnexpcDM

MN T6C<J>pxriC 60JXCKX NOB6 6BOX XY«> X.G XY">ri 620YN

eneK\Hpoc ntmntepo mh§ txi Te Tec<bpxnc > j J

xcujcone se mnncx nxï ne.xe ic Ntie^MXOHTHC .xe eic2HHre

x-reTNjci MnsxnTicMx MnMooy mm nBxnriCMx MncKpcuM

xmhgitm 20>com NTÀTiixiTM MnsxnTicMx Mnenïîx eToy^R

xhtxxo G2pxi MMujOYZHNe MnBxnncMX MrtGnïïx XM-J- C2PXÏ

M26M 0)6 N6XOOX6 MN OY^PKCY010 MM OyKXCAXXXNTOM

MN OYKPOKOMXI MXTOC MN OYMXCTIXIN MN OYKI NXMCDMON

(1) Le texte n'a pas ce mot, qui est cependant nécessaire, et qui se trouve en effet

dans les autres formules.

inscrits dans l'héritage du royaume de la lumière, fais-moi un prodige

sur le feu de ces encensoirs d'agréable odeur. » Et en ce moment

même eut lieu sur le feu le prodige dont Jésus avait parlé. Et Jésus

baptisa ses disciples, il leur donna de l'offrande, il imprima sur leurs

fronts le sceau de la vierge de la lumière, afin qu'elle les fit inscrire

dans l'héritage du royaume de la lumière. Et les disciples se réjouirent

de ce qu'ils avaient reçu le baptême de feu et le sceau qui remet les

péchés, de ce qu'ils avaient été inscrits dans l'héritage du royaume de

la lumière. Voici le sceau : > 1 1. H arriva ensuite que Jésus dit à

ses disciples : « Voici que vous avez reçu le baptême d'eau et le baptême

de feu; venez aussi recevoir le baptême de l'Esprit Saint. » Il disposa

les parfums du baptême de l'Esprit; il plaça par-dessus des branches

d'olivier, de genévrier, des fleurs de cannellier, du marc de safran,

I,K PAPYRUS

GNOSTIQUE

HMJCE.
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mn oyajxx mm oycoMTe NNOYemcD xyto iixmkcd nxtrion

cnxy NHpn oy^ 2i oynxm NNtnoYZHNe gmtxmtxxooy ezpxï

Kya) oy*- 2i aBoyp.XMKX 2gu ogik ezpxï kxtx THne nmmx-

ç eHTHc xya) ic c<j>pxnze mmmxohthc 2H Teiccbpx-
 

nc nxi ne necpxN zxkzcdzx txi Te TeczepMHNix

■o ecuzcDNcuz . xccocone ce NTepeqccbpxnzc mmooy

2N Teïc<bpxnc xqxzepxTM n<?i fc ?ix.m NO)oy?HNe

enxxMTXxooy ezpxï x<ikx iineMMxeHTHC zi ôh

NapoyzHNe xqeooxoy THpoy iijbooc NNBixxy epe Te^pH-

<|>OC Mn/J\ MTZ M<j>COHH 2N TeyfflJC CHT6 6T6 HXI ne GCDOO

-^ic ricyo xycu ïî ncge mn cnMe^ic.xHtuco cbox hcîi ic e^xcu

mmoc MTeïze x.e ccdtm epoi iixicdt ni<u*r mmnt6iu>t mim

nxnepxNToe Mn@ xe -J-eniKxxei NneKpxn Nx<j>exproc ntc

nés MnoyoeiN zxzxzxoy zcdozxzcdq gcdzxsxzcdq Kenoy-

Binye xgxhhy cdzhcdzxhcdz kpcdbmxxg ccdtm epoï nxiurr

intDT mmntcicut nim nixnepxMTOc NoyoeiN x.e xïeniKxxei

du mastic de lentisque, du cjnnamome , de la myrrhe et du baume

avec du miel : il plaça deux vases de vin, l'un à droite des parfums

qu'il avait disposés, l'autre à gauche : il mit en outre des pains en

ç nombre égal à celui de ses disciples. Jésus imprima alors

sur ses disciples ce sceau dont le nom est zxkzcdzx

-o et l'interprétation gcdzcdncdZ. H arriva que, lorsqu'il

eut imprimé ce sceau, Jésus se tint debout au-dessus

des parfums qu'il avait disposés; il plaça ses disciples

devant les parfums, il les revêtit tous de vêtements de lin; le chiffre

du mystère des sept voix était dans leurs deux mains, c'est 9879,

neuf mille huit cent soixante-dix-neuf. Jésus s'écria ainsi en disant :

«Ecoute-moi, ô mon Père, ô père de toute paternité, lumière in

finie; car j'invoque tes noms incorruptibles de l'aîon de lumière,

zxzxzxoy zcoozxzœe ecozxsxzcoe KeMoyBiNye xgxhhy

cdzhcdzxhcdz KpcuMBXxo. Ecoute-moi, ô mon Père, ô père de
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riNeKxd>expTOC npxm trre ne® Mn§ ko> gkox nnnobc nnx-

MXOHTHC NTMCUTO 6BOX NN6Y*NOM>* N€NXAyXXY 6YCOOYM

MN N6NTXYXXY 6IICeCOOYN XN N6NTXYXXY X.JN T6YMMT-

koyï u)* zp^i enooY mzooy xycd eKei'peYœn gzoyh ene-

kxhpoc NTMNTepo MnQ.eojœne <ye nxicur xkkcd cbox nn-

MOge NMXMXGHTHC XY<X> XKKXOXpiZe NNCYXNOMIX \yiX>

xKTpeY">n ezoYN eneKXHpoc HTMirrepo MnoYoeiN mx-|-

MXÏ NOYMXGIN 8N TCnpOC<J>OpX . XY«> 2M TCYNOY 6TMMXY

x<4cnu>ne ug\ nuxem mtx ic :xooq xy<u xqBxn'rize Nue^nx-

eHTHC thpoy 2M nBxnncMx MneriNx ctoy-^b xy<i> xm-J-

nxy cboxzn *renpoc<j>opx xnccppxnze NTeYTeane au tc-

c<|>pxric Mncxojqe Mnxpeenoc MnoYoem txï eci)xcTpeY«>n

esoYN eneKXHpoc NTMNrepo MnoyoeiN .xycd xYPxcye ugi

MMXGHTHC 2N OYNOfi NpXCDe eNXUJCDq X6 XY-XI MnBXnTICMX

mn en nx 6toyxxb hn Tec<J>pxnc eqjxcKX nobg gbox xy<o

eajxcKxoxpize nn6Y*nomix MCTpeYœn ezoYn eneKXHpoc

toute paternité, lumière infinie, car j'invoque tes noms incorrup

tibles de lœon de lumière. Remets les péchés de mes disciples,

efface les iniquités qu'ils ont commises avec conscience et celles

qu'ils ont commises sans le savoir, celles qu'ils ont commises de

puis leur enfance jusqu'à ce jour : inscris-les dans l'héritage du

royaume de la lumière. Et si, ô mon Père, tu remets les péchés

de mes disciples, si tu purifies leurs iniquités, si tu les inscris dans

l'héritage du royaume de la lumière, accorde -moi un prodige sur

l'offrande. » Et en ce moment même eut lieu le prodige dont Jésus

avait parlé et il baptisa tous ses disciples du baptême de l'Esprit

Saint. Il leur donna de l'offrande, il imprima sur leur front le sceau

des sept vierges de la lumière, afin qu'ils fussent inscrits dans l'hé

ritage du royaume de la lumière. Et les disciples se réjouirent, d'une

joie grande, grandement, de ce qu'ils avaient reçu le baptême de

l'Esprit Saint et le sceau qui remet les péchés et qui purifie leurs ini-
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NTMNTepO Mll@ TXÏ T6 TeC<J>pxriC ? Y P . IC .A.6 XM6Îpe Mnél/R

epO HeHMXGHTHC THpOy 600X6 N26N 2BOOC U6IXAY GyCT6

<})XIIOY MMOPCYMH epG OYKYMOKe^>X\ON NTC T6KPHTH

tlZOYN MRCDOY Cpe OYMOIIOKXXAOC NApTeMlCIXC 2N NCYCI-X

cntg xy«> epe hgy^phtc koux etioYepHY eY^cure mmooy

enX iiKOo: miikocmoc .xccr/corte on mnncx nxï x îc txxo

G2pxï NiiajoY2Htie un/fi mmi tkxkix Nuxpxa>N zpxï 2N MMX-

6HTHC XHTpeYKtUT HOY^OYPH 2pXÏ 2I.XN OXXXCCIX W X<t-|- 0)6

N6XOOX6 62PX1 21 XpKCYOlC 21 MXXXRXOpOtl 21 KOYU>U) 21

XMIANTON MM OY">'«e X6 XXXTHC MU OYX1BXIIOC XyiD XHTpe

neHMXOHTHC thpoy ffOxoY M2BOOC uneixxY xq rpeYCTG-

<J>XNOY MMOOY 2N OY^PTGMICIXC \yOi XMKCD NOYMBXtlOC

II20YN NpCUOy XMKOJ UTG^H<J>OC MnCl)CDpn H2XMHII U20Y61T6

(,) Cod. OA.XACCX, ce qui n'a pas de sens. Comme il s'agit de fleurs, j'ai pris le

nom de la fleur qui se rapproche le plus de ce mot : c'est évidemment SXXXCCIX.

quités, de ce qu'ils avaient été inscrits dans l'héritage du royaume de

la lumière. Voici ce sceau : ? Y P. Et quand Jésus faisait ce mystère, tous

ses disciples étaient revêtus d'habits de lin, couronnés de morsyné :

une branche de cynocéphale de Crète était dans leur bouche, et un

seul rameau d'armoise dans leurs deux mains. Leurs pieds étaient rap

prochés les uns des autres et ils étaient tournés vers les quatre angles

du monde. Il arriva ensuite que Jésus disposa les parfums du mystère

d'enlever de ses disciples la méchanceté des archons. Il leur fit placer

un encensoir sur de l'androsace, il mit des branches de vigne sur du

genévrier et des feuilles de cannellier et du roseau M, avec de l'amiante ,

mie pierre d'agate et de l'encens. H fit revêtir tous ses disciples de vê

tements de lin, il les fit se couronner d'armoise et plaça de l'encens

dans leur bouche; il mit le chiffre du premier amen dans l'une de

(1) Le mot du texte est Kx.ytaa), que je ne connais pas. Je l'ai rapproché de Kxa),

qui signifie le roseau du Nil.
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NTey«i.x cnt6(1)xykoxxx NNeyepHTe eNeyepHY xy<>u> 21 OH

NNO)oy2HNe eNTXMTxxooy ezpxï . x ic ctbpxnze nncmmx-

Y L. 6HTHC 2N TéïC<j>PXriC CT6

-1 Txï*re nxi ne necpxn NTe

< XXHGIX ZHZHCD ÏXZCDZ TXI

^ xe TeczepMHNix zcdzcd-

zxï.NTepe ic oy«) cm-

< c<J>pxnze NNe^MxeHTHC

2N Teic<J>pxric nxxiN on

x ic xaepxTq 21X.N Ncyoy-

2HN6 eNTXHTXXOOY 62pXl XH.XCD N-j-6YXH CM.XCD MMOC

MT6I26 X6 CCDTM epOÏ riXICDT nitDT NTMHT6ICDT N1M nX-

nepxriToc Noyoeiw jîce -f-eniKxxei NNeupxN nx<J>oxpton nt6

nés MnoyoeiN nhphhhp zo<|>onhp zoixoozoyBxcu xoybxcd

111 Au lieu de ce mot, la copie de Woïde porle un sigle "^a pointillé, et en marge

il a mis : Sic videtur, forte z vel e , <|>x vel <t\ \. La restitution n'est pas certaine.
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KO

leurs mains et ils rapprochèrent leurs pieds les uns des autres : ils res

tèrent devant les parfums qu'il avait disposés. Jésus imprima sur ses dis-

. y l ciples ce sceau, dont le nom

— ' de vérité est zhzhcdixzcdz

( et l'interprétation zcdzcdzxi.

Lorsque Jésus imprima ce

sceau sur ses disciples, il se

< tint debout au-dessus des par-

-y [ fums qu'il avait disposés; il

A fit cette prière, en disant :

« Écoute-moi , ô mon Père , ô père de toute paternité , lumière infinie ,

car j'invoque tes noms incorruptibles de l'aeon de lumière nhphthp

ZocboNHp zoixoozoyBxcD xoyBxtD, amen, amen, amen. Ecoute-

moi, ô mon Père, ô père de toute paternité, lumière infinie, écoute-

 

4s

tome xxix , 1 re partie.
a5

IHPMXEILIK KATlOXALt.
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2XMHN 2AMHN 2XMHN.COTM epOÏ IIXIOT HHDT MMMT6ICDT

mi m nxnepxMTON n@ ccdtm epoï NrxNxrKxze ncxbxcdo nx-

IJ! PAPYHUS

G^OSTIQUE

bmicb. A.XMXC MN NXPXHTOC THPOY NC66I NCe«4l MT6YKXKIX 2PXI

2N nxmxghthc . MTepeqjtO) a.6 N-j-eyxH 6hx(D mmoc eneq-

TOy MK0O2 MnKOCMOC THpM NTOM MN M6MMXOHTHC HC-

<bpxxnze mmooy thpoy 2N Tec<J>pxnc mumczb nsxmhn eTe

^ — txï Te nxi ne necpxN nt6 oy^hocix

\\ ô xy zxxtD*XKO,z TXI Te TecsepMHNeix zxu>-

^—-—_—— zozcd . \\uy NTepe ic oyto e<ic<}>pxriZ6

mmooy 2N Te*i'C<j>pxriC ntcynoy btbmmxy x NXPXCDN <bi

MTKXKIX THPC 2PXI 2N MMXGHTHC XY«J XYPXCTje 2N OYNOC

NpXCpe eNXO)CDM X.G X TKXKIX THPC NNXpXCDM (DXM 2pxï

N2HTOY XY<« NTCpe TKXKIX NNXPXCDM CD.X.N 2PXI N2HTOY

XYcijfone cyo nxoxnxtoc n<îi mmxohthc byoyh* ncx ic

2N Tonoc nim eTOYN^BtuK epooY-ic A.e ne.xxq nnbmmx-

ohthc x.e +NX+ nhtn NTxnoxonx NNeÏTonoc thpoy

eNTXÏ-j-NHTN MneY$ MU NCYB^nTICMX MN N6YNpOC^>OpX MN

moi : oblige Sabaotb Adamas et tous les ardions à venir enlever

leurs iniquités de mes disciples. » Quand il eut dit cette prière, en

la récitant tourné vers les quatre angles du monde, lui et ses dis

ciples, il imprima sur eux le sceau du second amen, qui est celui-ci

dont le nom de vérité est zxxcdzxkcdz et l'in

terprétation zxcdzozo. Et quand Jésus eut fini

de leur imprimer ce sceau, en ce moment même

les archons enlevèrent des disciples toute iniquité, et ceux-ci se ré

jouirent, d'une joie grande, grandement, de ce que toute l'iniquité des

archons avait cessé (d'exister) en eux. Et lorsque l'iniquité des archons

eut cessé d'exister en eux, les disciples qui suivaient Jésus devinrent

immortels dans tous les lieux où ils entrèrent. Jésus dit à ses disciples :

« Je vous donnerai Yapologie de tous ces lieux dont je vous ai donné

le mystère et les baptêmes, les offrandes et les sceaux, les nxpx
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Neyccbpxnc mm ueynxpxxHMnTCDp thpoy mn Ney^ncboc

mn neypxN ntc TxxHeeix mn Neyxnoxonx eTBe ee neniKx-

xei mmooy cbcdk CNevronoc ntcthoycutb ezoyti M<j>oyN

NNxï THpoy +nxjccd cpcdtn nnpxn NNeyxnoxonx mn Ney-

•^ricboc Tetioy <ye ccdtm ntx^ccd cpcdtn eTBe tc?i Nei cbox

tiTeTN-^yxH eneiA.H xïxa) epcoTN NNeï>|\ THpoy mn wey-

c<j>pxnc mn NeypxN eTeTNcuxuei 6boxzm nccoMx TeTtieïpe

Meï/ft NNX1CDN THpoy MN N6TN2HTOY THpoy C6NXCOKOy

MXy 0)XNT6TNBCDK CUX neÏNOff Ncooy nnxiojn .nxxiN (1) ON

ceNxncoT eneMtiT eaBoyp mn Neyxpxa>N THpoy mn nbt-

nzHToy THpoy eTeTNci^xNnœa A.e encooy nnxicdn ccna-

KXTCXe MMCDTN (9M1T6TMXI Mn| MNKX NOBC 6BOX CBOXJXe

6MTOM ne nNO<y m$ eTojoon 2u nés ntc ncx NsoyN htg

nicx Nzoyn xyco ntom ne nNoy?M THpq ntc^yxh xyœ

;l) Cod. NicxeNTOq, ce qui ne peut donner de sens. J'ai remplacé ces mois par

ceux que l'on trouve plusieurs fois plus bas.

* LK PAP1RUS
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xhmhtcdp et les chiffres, les noms de vérité et les apologies, au sujet

de la manière dont (il faut) les invoquer pour entrer dans leurs lieux;

afin que vous entriez à l'intérieur de tous ces (lieux), je vous dirai les

mots de leurs apologies et leurs chiffres. Ecoutez donc maintenant,

afin que je vous parle de la sortie de votre âme, puisque je vous ai

dit tous ces mystères, ainsi que leurs sceaux et leurs noms. Lorsque

vous serez sortis du corps et que vous ferez ces mystères à tous les

aeons et à tous ceux qui sont en eux, ils s'écarteront (devant vous)

jusqu'à ce que vous arriviez à ces six grands aeons. Ils s'enfuiront à

l'occident, à gauche, avec tous leurs archons et tous ceux qui sont en

eux. Lorsque vous serez parvenus aux six aeons, on vous arrêtera jus

qu'à ce que vous ayez reçu le mystère de remettre les péchés, car c'est

lui le grand mystère qui est dans l'aeon de l'intérieur de ces intérieurs,

et c'est le saint de l'âme. Quiconque aura reçu ce mystère surpassera

tout dieu et toute seigneurie de tous ces asons, qui sont les douze

25 .
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OyON NIM 6TNA.XI MN/R 6TMMAY CCOyOTB 6MOYTe NI M 21

I.E PAPVRUS '

MNTX.OG1C NIM NT6 NGIXICDN THpOV NXI 6T6 NTOOY 116
GVOSTIQUE ' 1

bruce. riMNTÎB nnxicdn NT6 nxaopx-roc NNoyre eBoxxe ntoh ne

nno<y m$ MmxTNpx-rq gtujoon zn uea mncx nîoyn ntc

nicx NzoyNi gtbg nxï pcjdmg NiM gtnxnictgyg encgupe m-

noyoeiN tgcpe epoq gtpgh.x.1 Mn| mnkx nobc gbox jcgkxxc

ghgu)cdng miumt6\6ioc xyco gmjîchk esox m/R mim cbox^cg

htom ne n$ mnkx nobg gbox ngtnxxi ce gboxzn nci/R ojqje

epoM expeMx.1 mn/R MnKx nobg gbox. erse nxi se -foctu mmoc

I1HTN X6 CT6TNCUXN.XI Mn^ MnKX NOBG GBOX NOBG NIM

6NTXT6TNXXY 6T6TNCOOYN MN NGNTXTGTNAXY GNT6TM-

COOYN XN N6NTXT6TNXXY JCIN TCTNMNTKOY' 2GCDC <1)X nOOY

N200Y XYCD COA IIX.CUK GBOX NTMppG NTCXpX NOGIMXpMGNH ^

CGNXqOTOY GBOX THpOY GBOX.X6 XT6TN.XI Hn| MNKX NOBG

(l) Cod. neiMXP. Je ne vois que le mol cimxpm6NH qui puisse correspondre à cette

abréviation, mot très souvent employé d'ailleurs dans les systèmes gnostiques.

œons du Dieu invisible , parce que c'est le grand mystère de l'Immuable

qui est dans les œons de l'intérieur de ces intérieurs. C'est pourquoi

tout homme qui croira dans le fils de la lumière doit recevoir le

mystère de remettre les péchés, afin qu'il soit parfait et consommé en

tout mystère; car c'est le mystère de remettre les péchés. Celui qui

recevra ces mystères, il faut qu'il reçoive le mystère de remettre les

péchés. C'est pourquoi, je vous dis, à vous, que, si vous avez reçu le

mystère de remettre les péchés, tous les péchés que vous aurez commis

avec conscience et ceux que vous aurez commis sans le savoir, ceux que

vous aurez commis depuis votre enfance jusqu'à ce jour et jusqu'à la

consommation de tous les liens de la chair du destin'1', seront effacés,

parce que vous aurez reçu le mystère de remettre les péchés. Et quand

l'! Le sens de ce passage n'est pas tout ô fait certain.
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CBOX XY<D CTCTMCrjAMeî eTCTHNIIY CBOX2M MCCDMX CXTCTM-

eîpe miici/R mm TCMKCxnoxonx q)xpe mxicdm Tiipov cokoy

MXy HN NCTM2HTOY THpoy.nxxiN on ojxyncDT eneMNT

ezBoyp cboxxc xtctnxi Mn| miikx hobc cbox xyo> epcyxM

nxicdii Tiipoy cokoy Nxy cijxpe noyoein Hiie@ tbbo mmmcé

fis nmxicdn xe epe neziooye THpoy tbbo ctcthnhy eapxï

zicDoy xy<i> ujxhoyohz cbox iioi lies Mnoyoem xyœ tctmc-

scucgr erne 21 necHT^ ntctnnxy ene2iooye mtc mtomoc

IIMXICDM THPOY eXY'I'BBO THpOY CBOXXC X HXICJDM Tlipoy

MCDT CnMMT C2BOYP MM MCTM2HTOY THpoy. MXXM^ OM CpO)XU

NC2IOOyC TBBO +NX+ MHTM Mll/ft MMKX MOBC CBOX MM MCMX-

rioxonx mm NCMCcj)pxric mm mcy^-h<J>oc mn NeyaepMHNix

NTCDTN ZCDTTHyTM MXMXOHTHC CTCMq)XNXl MXÏ MTCTNCÎ

CTCTMMHYCBOX2M CCDMX TCTMCajOne M2CIXIKpitlCC NOYOCIM

"' Cod. eme jciciigciit. Le mot xicnGCHT n'est pas copte et ne peut présenter

de sens. La correction est loin d'être certaine, et par conséquent la traduction.

vous irez, après être sortis du corps, et que vous ferez ce mystère et

aussi son apologie, tous les aeons s'écarteront devant vous, ainsi que ceux

qui sont en eux : de nouveau ils s'enfuiront à l'occident, à gauche,

parce que vous aurez reçu le mystère de remettre les péchés. Et lorsque

tous les aeons se seront écartés, la lumière de l'aeon purifiera le dou

zième œon, afin que soient pures toutes les voies par lesquelles vous

marcherez, et façon de lumière se manifestera, et vous regarderez le

ciel.d'en bas, afin que vous voyiez les voies des lieux de tous les aeons

toutes purifiées, parce que tous les aeons se sont enfuis à l'occident, à

gauche, avec tous ceux qui étaient en eux. Ensuite, lorsque les chemins

seront purifiés, je vous donnerai le mystère de remettre les péchés,

ainsi que ses apologies, ses sceaux, ses chiffres et leurs interprétations.

Vous, mes disciples, lorsque vous aurez reçu cela et que vous irez,

après être sortis du corps, vous deviendrez une lumière pure, vous

vous précipiterez vers l'œon, les uns après les autres, pour entrer dans

i.e papy ii us

g.xostique

BIU'CB.
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eTeTriBcuee enei°](l) ncx NeTNepHy NT6TNBIDK eapxï jn mmx

eTepe iuiwn THpoy chp esox nzhtoy zetoc mn Nxxxy zu

Meaooye crjxNTeTMna>2 enes MnoyoeiN .totg cnxpe Ne-

<byxx>i MnyxH mmei MiioyoeiN coxyNxy en/ft mmkx nose esox

exTBTnxxq mm Nenxnoxonx mn NeneNTOxooYe THpoy xycu

ajxyrixy eTec<j>pxnc 21 TerN reîNe xycu tDxyNxy eTG^nq^oc

o inieTiiffixTore coxpe Ne^ic M<j>yxxx oycoN nhtn NMnyxH

Mnea Mnoyoeiw ntbtnbcdk ezoyii ene@ nn§ coxpe neqVyxxx

COXXC NMMHTN XXXX C6NX-J- NHTN NNeyC<j>pxne MM

Ney/ft .MXXIN ON eTeTNO)XNMCD2 6TTXZ.IC MMCDOMNT N2XMHN

tuxpe nf N2XMHN + Teyc<bpxnc nhtn mn ney/R xyœ on

cenx-J- nNoc? NpxN nhtn T6TNxoycDTB on MneyîoyM eT6T-

ncoxnbcdk e rTX5ic Mnxxoy nxxoy^ ceux-j- nhtn Mney/R mii

r (l) Cod. eneç, ce qui ne donne aucun

sens. La correction n'est cependant pas

certaine, quoiqu'elle réponde assez bien

au sens général.

[îi Cod. MnxxoY MnxxoY- " semble

bien que ce soit une répétition du même

mot , et dans ce cas il ne faut pas la pré

position devant le second mot.

les lieux où tous les œons sont répandus, si bien qu'il n'y aura per

sonne dans les chemins jusqu'à ce que vous arriviez à l'œon de la lu

mière. Alors les gardiens des portes de l'œon de la lumière, ayant reçu

le mystère de remettre les péchés que vous aurez faits, ses apologies et

tous ses commandements, ayant vu le sceau sur votre front et ayant

vu le chiffre dans vos mains , alors les neuf gardiens vous ouvriront

les portes de l'œon de lumière, afin que vous entriez dans l'œon de

lumière. Les gardiens ne vous parleront pas'", mais ils vous donneront

leurs sceaux et leur mystère. Ensuite , lorsque vous serez arrivés à la

hiérarchie des trois amen, les trois amen vous donneront leur sceau et

leur mystère; ils vous donneront aussi le grand nom, et vous entrerez

dans leur intérieur. Lorsque vous serez arrivés dans la hiérarchie de

Le texte est fautif, il manque évidemment une négation.
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TeYc<|>pxric mm nnoff NpxN.nxxm on TeTNXRcDK MneyaoYM

e'reTNcgANiicDz eTrxxic NnaxTpeeY(1) Ncœp ceNX-f- nhtm

Mney^ mn TeYC<j>pxnc mu ntio<s mcxbxo)© nx ne® mmoy-

oeiM eTeTNujxNnoiz eTe^TXSic HNxccbpxrize mmcdtn ai tsm-

c<j>pxnc xy«> Mm| mhtu MneqMYCTHpioN mm nnoe tipxN . nx-

XIN OM T6TMXBCDK 6ZOYN MT6M20YN C1)X TTXXIC MnNOC N1XCD

nxrxooc nx neoHCXYPOC MnoYoem <tru+ nhtm mmc^/R

mm Teqc<J>pxric mm nnoe mpxm nxxiM on tctnxbcdk gïoyu

MM6M20YN tyXTTXXIC MMCXtl^M N2XMHN .nXMN ON C6NX-J-NHTN

Mney^ mn TeYC<bpxnc mm mnoc npxn nxxiN on tgtmxrcdk

ezoYN MneYîoyw cyx ttxsic Mn-f-OY nojhn ntg ne© mmoy-

OdN 6T6 MTOOY N€ NOJHM ÎUCXXCYTOC CGNX+ NHTM

MneY$ eie ntoi ne nnoc m/|\ mn TeY'ioo- nc<j>pxi ic mn

nMOs NpxN Mneia MnoYoeiM nxï bto Nppo eapxï gxm neoH-

''' Cod. aexTptîîY' cc 1uî ne donne pas de sens. La correcliou n'est pas certaine,

et je ne peux expliquer le mot qui suit.

chaque enfant, ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand

nom; ensuite vous entrerez dans leur intérieur. Lorsque vous serez

arrivés à la hiérarchie des jumeaux , ils vous donneront leur

mystère, leur sceau. Et le grand Sabaoth, celui de l'aeon de lumière,

lorsque vous serez arrivés à sa hiérarchie, vous imprimera son sceau,

il vous donnera son mystère et le grand nom. Ensuite vous entrerez

dans son intérieur jusqu'à la hiérarchie du grand ixcd, le bon, celui

du trésor de la lumière. Il yous donnera son mystère, son sceau et

le grand nom. Ensuite vous entrerez dans son intérieur jusqu'à la

hiérarchie des sept amen. De nouveau ils vous donneront leur mys

tère, leur sceau et le grand nom. Ensuite vous entrerez dans leur

intérieur jusqu'à la hiérarchie des cinq arbres de l'aeon de lumière, qui

sont les arbres inébranlables. Ils vous donneront leur mystère , qui est

le grand mystère , leur grand sceau et le grand nom de l'aeon de la lu

mière, qui est le roi sur le trésor de la lumière. Ensuite vous entrerez

LE PAPUIU>

GSOSTIQl'R

BRUCE.
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cxypoc nrioYoeirj . nxxiti on -reTNXBCDK ezoyN mncysoyi»

ujxttxïic riTcxcoqe m4>o)nh ceNX-J- nhtn mncynoc M/R MM

ntioc npxn Mnea mnoyogin mm TeYC<j>pxric . nxxiii on tbt-

iixbcjdk ezoY" MneY^OY" ojx ttxïic nnixxcdphtoc ceiix-j-

NHTN MUeY$ MU TCY^<j>P^nC MN IIN06 NpXN MNeiâl MTIOY-

ogih nxxiN on tctnxbcdk eaoY" MneyaoY" u>x ttxxic

NNixnepxNTOc ceNx+ nhtn Mney^ mn T6YC<J>pxnc mn nnoe

npxn Miiem Mnoyoem . nxxin on tctiixecok ozoyn mncy-

20Y" ttxïic NNeripoYnepxxa>pHTOc ceux-j- nhtn

mugy$ mn TCYC<J>pxric mn ntio<y npxn muge MnoyoeiN.

NXXIN ON TGTHXBCDK. G20YN MUGY^OYN U)\ TTXXIC IIM6-

upoYNepxnepxNTOc cgnx-J~ nhtn Hneyf mn T6YC<j>pxric

mu NNO<y npxN Mnes MiioyoeiH . nxxin on tgtnxbcok

ezoYN MneYzoY'1 *px ttxxic mngxmixntoc [conx-J-] nhtn

Mneyf mn TeYC<|>pxric mn uuos npxn MneoHexYPoe mh@.

nXXIN OU TGTHXBCDK 620YN MUGYZOYH <4)X TTXÏIC HN6-

dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des sept voix. Elles vous

donneront leur grand mystère, le grand nom de l'aeon de la lumière

et leur sceau. Ensuite vous entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hié

rarchie des xxœpHTOC. Ils vous donneront leur mystère, leur sceau

et le grand nom de l'aeon de lumière. Ensuite vous entrerez dans leur

intérieur jusqu'à la hiérarchie des xnepxNTOC. Ils vous donneront

leur mystère, leur sceau et le grand nom de l'aeon de la lumière. En

suite vous entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des npoY-

nepxxcopHTOC. Ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le

grand nom de l'aeon de lumière. Ensuite vous entrerez dans leur inté

rieur jusqu'à la hiérarchie des npoYnepxnepxNTOC. Ils vous donne

ront leur mystère , leur sceau et le grand nom de l'œon de la lumière.

Ensuite vous entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des

xmixntoc. Ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand

nom du trésor de la lumière. Ensuite vous entrerez dans leur inté
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npoynepxMixNToc cenx-j- nhth Mney^ mn nNoe npan

Mneia Mn@ mn TeYc4>pAnc. nxxiN on tctnabcur ezoyN

eneYzoyN ttaxic nniacaxcytoc ceNvf- nhtn Mney/R

mn TeYC<J>pAnc mn nMOff NpxN Mneia MnoyoeiN . nxxiN

on tetnxbcdk gzoyn MneY*OYN ttxsic NNeynep-

xcxxeyroc eTeTNcgxNncuz gtt.\xic btmmay ceN^-J- nhtn

Mney^ mn T6YC<j>p.xric mn nNO<y npxn Mne@ Mn@ tgt-

nabcdk ezoYN MneyaoyN u)\ ttasic NNexnvrœp ceNA-j-

nhtn Mney^ mn TeYC<J>pxnc mn nNoe npan Mnem Mnoy-

OeiN.HXXlN ON TeTNABCDK M 620YN Mn6Y20YN tpx. TTXXIC

NNeVnpoxnxTcop ceNvj- nhtn mugy^ mn T6YC<}>pA.ric mn

nNOC NNPXN MN60 MnoyOGIN. N.XX1N ON T6TNABCDK 620YN

MneY*OYN CU.XTT.XXIC NT-j-6 NXA.pArMH NOY06IN C6N.X-f-NHTN

Mney/^ mn TeYC<j>pAnc mn hno<î npan Mnea MnoyoeiN.nx-

;i) Coi. T6TN6BCOK. J'ai restitué le n.\AiN on de la formule dont l'omission avait

frappé Woïde , qui a écrit : Omissum sic videtur.

LE PAPÏIIUS

GNOSTIQUE

BRUCE.

rieur jusqu'à la hiérarchie des npoYncpxMiA.NTOC. Ils vous donne

ront leur mystère, le grand nom de l'aeon de la lumière et leur sceau.

Ensuite voùs entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des

■\cax6Ytoc. Ils vous donneront leur mystère , leur sceau et le grand

nom de l'seon de la lumière. Ensuite vous entrerez dans leur intérieur

jusqu'à la hiérarchie des Ypiep.xc.xxeY*roc. Lorsque vous serez arrivés

à cette hiérarchie, ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le

grand nom de l'aeon de la lumière. Vous entrerez dans leur intérieur

jusqu'à la hiérarchie des xn^TCDp. Ils vous donneront leur mystère,

leur sceau et le grand nom de l'aeon de la lumière. Ensuite vous en

trerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des npo-xnvrcDp. Ils

vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand nom de l'aeon de

la lumière. Ensuite vous entrerez dans leur intérieurjusqu'à la hiérar

chie des cinq xxp^rMH de la lumière. Ils vous donneront leur mys

tère, leur sceau et le grand nom de l'seon de la lumière. Ensuite vous

tome xxix , 1 ™ partie. a 6

i ut' F. I VI n il. KATlOXALli.
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xin [on] TeTMXBCOK ezoyN MneyâoyN u>x ttxîuc mnkjoomnt

nxcdphmx eT6TNtt)XNna>a gttxxic ethhxy ceNx-J- mhtn

Miiey/f mn Teyc<j>pxnc mn rtNo<y NpxN Mne® MnoyociN.

nxxiN on t6tnxbu>k eaoyN MneyzoyN <yx ttxxic Mn-j-oy

MNXpXCTXTHC NT€ 11613 Mîl@ eT6THO)XNna>2 6TTXXIC 6TMMXY

ceNx-J- mhtn Mney/ft mn Teyc<bpxrtc mm rtNOe Npxn Mne®

MIl@.nxXIN ON T6TMXBOJK €20yN MNeyaOyM U)X TTXÏIC

NMeTpinrieyMXToc Mne§ mn@ ereTNcijXNnaja cttxsic gtm-

Mxy cetix-|- nhtn Mney/R mu nuoc npxn Mnea Mn@ mn Tey-

c<bpxnc . nxxiti on t6tnxbcdk eaoytJ Mneyaoyri cr>x ttxïic

NTeTpi^.yNXMIC(,) MNNOff NppO MNC® MNOyOGIN CeNX-|- NHTN

Mney/{\ mn Teyctbpxnc mn nnos npxn Mneisi MnoyoeiN.

nxxiN on t6tnxbg>k eaoyN MneyaoytJ cyxTTXxic Mmcyopn

NTCOC1) HNX-j- NHTN Mne<t/ft MN T6MC<|>pxriC MN nNOff NpXN

J'avais cru d'abord que le texte était pluriel peut se justifier par l'idée de col-

incorrect, à cause de l'emploi du pluriel lection d'seons qui se trouvent dans chaque

dans les mots suivants ; mais cet emploi du hiérarchie.

entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des trois x(DpHMX.

Lorsque vous serez arrivés à cette hiérarchie , ils vous donneront leur

mystère, leur sceau et le grand nom de l'œon de la lumière. Ensuite

vous entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des cinq para"

slates de l'œon de la lumière. Lorsque vous serez arrivés à celte hiérar

chie, ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand nom de

l'œon de la lumière. Ensuite vous entrerez dans leur intérieur jusqu'à

la hiérarchie des TpinNCyMXTOC de l'œon de la lumière. Lorsque

vous serez arrivés à cette hiérarchie, ils vous donneront leur mystère,

le grand nom de l'œon de la lumière et leur sceau. Ensuite vous en

trerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie de la TpiA.yNXMiC du

grand roi de l'œon de la lumière. Ils vous donneront leur mystère,

leur sceau et le grand nom de l'œon de la lumière. Ensuite vous

entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie du premier ordre.
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Mne@ Mne@.nxxiN on t6tn.\oy<dtb eaoYN eney^oY11

riTOriOC NTTXÏ1C NTGKXHpONOMIX C6NX+ HHTN Mnevl MN LE rhpYlws

T6YC<}>PAriC MM NNOC NpXN MnGlâl MriOY06IN . I1AXIN ON T6T- nni:cH.

MXBUJK. 620YN MH6Y20YN U)X TTXÏIC NNCirH^ MN n62pOK

eT6TIICipXNnCD2 6TTXXIC BTMMXy CeNArJ- MHTN MneyR MN

T6Yc<|>pxric mn nNO»*NpxN MneE MnoyoeiN TeTnxoY«)T8

ezoYN MneYZOYN eux ttxïic NNKxrxneTXCMX etchk epN

ntioç Nppo Hne@ MnoYoeiN c6na| nhtn HneyNOff m/{\

mn TeYC<j>pxnc mn iimoc npxn Mne® MnoYoeiN xy«> ceiu-

COKOY NXY OJXNT6TNXIOOP 6ZOYN NT6TNOYCOTB MMOOY

eaoYN uiiNTeTMn«)2 enNO<y npcdmc exe ntom ne nppo

MnëiisJ NOYoeiN THpq nxï ère ne^pxN ne VeoY- eT6TNti)XN-

nœa enTonoc exMMXY mnxnxy eporrri exTexNeîpe Mn|

Mnes MnoYoeiN thph mn n/ft MnKx nobe esox mn Nesxno-

(1) Je mets ici le mot cith , qui se retrouve plus haut à côté de neapoK.

Ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand nom de l'aeon

de la lumière. Ensuite vous entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hié

rarchie de Yhéritage. Ils vous donneront leur mystère, leur sceau et

le grand nom de l'aeon de la lumière. Ensuite vous entrerez dans leur

intérieur jusqu'à la hiérarchie des silences et de la tranquillité.

Lorsque vous serez arrivés à cette hiérarchie, ils vous donneront leur

mystère, leur sceau et le grand nom de l'aeon de la lumière. (Ensuite)

vous entrerez dans leur intérieur jusqu'à la hiérarchie des firmaments

qui s'étendent au-dessus du grand roi de l'aeon de la lumière. Ils vous

donneront leur grand mystère, leur sceau et le grand nom de l'aeon

de la lumière, et ils s'écarteront jusqu'à ce que vous les traversiez,

que vous passiez par leur intérieur, que vous arriviez au grand homme,

qui est le roi de cet aeon de la lumière et dont le nom est ieoY-

Lorsque vous serez arrivés en ce lieu, il verra que vous avez fait

le mystère entier de l'œon de la lumière, ainsi que le mystère de

26.
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xonx mn Ne*icpoY2HNe eriTXTeTNTx.xooYe2pA.i mm NeiSBHye

THPOV XV<1> X.G XT6TNXCDK 6BOX N6MTOXH NIM NT6 n/ft MM
GÎTOSTIQUE '

bruce. NCMZBHYe THpoY-TOTe qMxpxcye ezpxï exti thytn n<?i msoy

MICDT MM60 Mn@ NTOI A.6 2CDCDM MHX-J- HHTN Mn6M/ft MM

TeMC<j>pxnc mm nMoe mpxm Mnetu MnoYoeiM . nxxiN on TeT-

mxbcdk enTonoc MnMoe NoyoeiH nxï gtkcdt eneisl THpq

MMOY06IM MM N6TN2HTM THpOY 6T6TMC1JXM BCOK A.6 enTOnOC

eTMMXY epe ieoY on zm nTonoc gtmmxy mtom .A.e nnoc

Noyoein qNX-f- mhtm Mne«i| mm TeHcd>pxnc mm nnoe mpxn

Mne® MnoyoeiN . mxxim oh TeTMXBtDK G2C>yn Mne^aoY" gxm

MnyxH Mneis) MnoYoeiN nxï ère rme? cmxy ne me Hnoyoein

ereTNcyxMncDZ A.e eNed/yx** NMnyxH MnMeaB tm btmmxy

xxi M/f\ mm TeMxnoxonx xy<u epa)XM MeqVyxxs. xoyu>m(1)nm-

(1) Le manuscrit porte xoyidh Ne huit portes; encore faudrait-il corriger le

n\H. Les trois dernières lettres sont poin- mot NMny^H et enlever l'article pluriel m.

tillées comme incertaines. Je considère les Je considère ces mots comme une leçon

mots N6 nxH comme inutiles. En effet, fautive du mot. suivant NMnyAH, que

s'il fallait les expliquer, on devrait tra- le copiste aura d'abord mal écrit, et qu'il

duire : ils vous ouvriront les cinquante- aura ensuite corrigé.

remettre les péchés avec ses apologies et ses parfums que vous avez

disposés, ainsi que toutes les (autres) choses; que vous avez accompli

tous les commandements du mystère et toutes ses œuvres. Alors il se

réjouira a votre sujet, iec>Yi le père de l'aeon de la lumière. Lui aussi,

il vous donnera son mystère et son sceau et le grand nom de l'aeon de

la lumière. Ensuite vous entrerez dans le lieu de la grande lumière qui

entoure tout l'aeon de la lumière et tous ceux qu'il contient. Lorsque

vous serez arrivés en ce lieu-là où se trouve ieoY. la grande lumière

elle-même vous donnera son mystère, son sceau et le grand nom de

l'aeon de la lumière. Ensuite vous entrerez dans son intérieur par les

portes de l'aeon de la lumière qui est le second aeon de la lumière.

Lorsque vous serez arrivés aux gardiens des portes de ce second aeon,
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nY*>H MnMe2BNeHCAYPOCMnoYoeiNTeTNXB<i>K620YN Mney-

2oyn o>x ttxxic NNerpiA-YN^M'c MnoYoeiN ereTN-f- noy

MGYP-^M MAZXZCDKU) . . . XZ6ZIOZO N1M HCDZXZCDZ MXÏ 6N6 (sic)

NpXM NN6Tpl.A.YNXMIC NOY06IN MT6 nM62B N® NOYOGIN . nx-

xin om eTerNO)ÀNriœ2 cttxxic nngtpi.a.ynxmic NOYoeiN gt-

MMXYrlTOOY 8<l>OYONC6NA+NHTN MneYNOeM/R NT6 MM62B

M® NOYOGIN MN T6YC<}>PÀriC MM nMOSNpXN NT6 nM62B NOH-

cxypoc NOYoeiN . nxxiN on tgtnabcdk czoym MneY^OYN

6TTXXIC NTM62 ÎB NTXXIC NT6 nM62 IB NNOff N.A.YNXM1C NTe

MenpoBOXH MnNoyre ntxxhoix nxï eNTXMnpoBOxe mmooy

6BOX eT6TNa)XNnCD2 6TTXX1C 6TMMXY XXI MMK.X MOB6

6BOX MN TGY^nOXOriX NTOOYA6 NXÏ 6THn 6TTXÏIC 6TMMXY

C6NX-J- NHTN 2CDOY OM MneYNOIÎ M/|\ MM TeYNOff MXMOXOTIX

MM T6YC<j>pxriC NTOOY A.6 2CDOY NATTXXIC(l) 6TMMXY 6TC

(I) Cod. D'après Woïde toi 6ntxytoïic; ce qui ne peut être. Ma correc

tion , sans être certaine , rend compte de toutes les lettres et convient assez bien au sens

général.

LE PAPYRUS

GNOSTtQUE

BRUCE.

dites le mystère et son apologie, et lorsque les gardiens auront ouvert

les portes du second trésor de la lumière, vous entrerez dans leur in

térieur jusqu'à la hiérarchie des tpi.a.ynxmic de la lumière, vous

leur donnerez leurs noms mxzxzcdkcd. . . xzeziozx mim hcdzx-

Zcdz. Ce sont les noms des tpi.a.ynxmic de la lumière du second

aeon de la lumière. Ensuite, lorsque vous serez arrivés à la hiérarchie

des TpiA.YNXMic de la lumière, elles-mêmes vous donneront aussi

leur grand mystère du second aeon de la lumière, leur sceau et le

grand nom du second trésor de la lumière. Ensuite vous entrerez dans

la hiérarchie de la douzième hiérarchie de la douzième grande puis

sance des émanations du Dieu de la vérité, qu'il a fait émaner. Quand

vous serez arrivés à cette hiérarchie, dites le mystère de remettre les

péchés et leur apologie. Alors ceux qui appartiennent à cette hiérar

chie vous donneront aussi leur grand mystère, leur grande apologie
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tJTooy «e tmntib n.a.ynxmic MnnoyTe ntxxhoix nxï ne

N6YRXN NT'XXHeiX OyN ÎB .A.C NKe4>XXH 2N TTXS1C eTMMAY

nxï <?e Ne npxn nttxxic ctmmxy zxizhzcdzx zcozezxz eœ-

ZXZXZ OHZHZCUZ XZtDH ZCDZHX OHZCDZXH HZCDHZXZ XOCDZCOHC

HZCDHZ ZHHH^CDZZXZCDZ ZXXZHICDC NXC NeYPXM NTe TA-

\hoix nxï ce ceMXX2epxTOY Mneyronoc mxyxxy Nceeni-

kxxci NNeipxN ezoYH ctcdoy ne ntxxhoix eixœ mmoc

xe ccdtm epoi ce nxïarrW murr mmmtkdt nim(ï) le zx

zcd cdcdcdcdcdcd oooooooYYYYYYY'^K^^^cuze

zcDZcozcDzcDzoïezcDïaj eixnTex eixnrex exe nxï ne neicor

MMNT6IC0T NIM .X6 NTX IÏTHPH 61* 6BOX2N Xxd>X 6YNXKOTOY

[l) Cod. COJTM 6|»ON T6 nXICDT. Le

pronom pluriel est évidemment fautif,

d'après toutes les formules. La correction

de Te en ee n'est pas certaine.

'*> Tous ces mots étaient plus ou moins

effacés dès le temps de Woïde, qui les a

tous soulignés et qui n'a pu en lire cer

taines lettres; mais la formule est connue.

et leur sceau. Et eux, ceux de cette hiérarchie, ce sont les douze puis

sances du Dieu de la vérité. Voici leurs noms de vérité. Il y a douze

têtes dans cette hiérarchie. Voici donc les noms de cette hiérar

chie : ZXIZHZCDZX, ZCDZ6ZXZ, GCDZXZXZ, GHZHZCDZ, XZCDH,

ZCDZHX, GHZCDZXH, HZCDHZXZ, XOCDZCDHC, HZCDHZ, ZHHH-

■^cdzzxzcdz, zxxzhicdz. Voilà leurs noms de vérité. Ceux-là donc

se tiendront seuls dans leur lieu, afin qu'on invoque ces noms, qui

sont ceux de la vérité W; je dis : «Ecoute-moi, ô mon Père, père

de toute paternité, lezx Zcd cdcdcdcdcdcd

oooooooYYYYYYY'ZHZtw^cD^ezcDZcuzœztDZOïezœïzcD . eix-

rrrex eixrrrex, c'est-à-dire : ô père de toute paternité, car tout est

111 Les mots ezoYN excDOY montx-

xhoix m'embarrassent; peut-être y a-t-il

une faute. S'il y avait 6T6T(uoy Ne tv

xhggia, il faudrait traduire par: à qui

appartient la vérité. Je crois bien que c'est

le sens; mais la présence du second n

m'embarrasse. La traduction que je donne

regarde la lettre e de btcdoy comme

une lettre marquant le participe, mais

cette explication n'est rien moins que sûre.
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espxi ecu jte e<<Nxu)u)ne n<îi nxcuK nre x<dk njm eneni-

KXxei <ye NNéïpxN nx<}>oxpton jceuxc 6k.6tnnooy 6box

MreiNOff na-ymxmic NoyoeiN Nceî ncx neïMNTti nxxcd-

pHTOC 6T6 MTOOYM6 nMNTÎB MMXOHTHC 6n6l.A.H XY-XI Mn/R

MTIKX NOB6 6BOX 6X86 NXÏ PCDM6 NXTKXT6X6 MMOOY N62CON

n® NoyoeiM NTeyNOY se N'repoYeniKxxei tiNeipxn eYU>u)

eaoYN enNOY^e ntxxhg6ix ntoi .a.c 20>cd<4 on nMoyre

NTXXH06IX XMTMNOOY 6BOX NOYHOff N.A-YNXM1C MTXC 6T6

nxï ne necpxN ott>pzu>zzx*xti>z. nt6YNoy -x.6 6tmmxyxc6i

6BOX Ntfl -\-UOG NAyNXMIC NOY06IM NCX MMXOUTHC XY«>

NT6YMOY 6TMMXY C6NX N6I3 MOYOGIN MN N6YTXXIC COKOY

NXY tÇXNTeTNOYtDTB 6ÏOYN 6HCX N20YN NT6TNntD2 6neiâ)

MnNoyTe ntxxho6ix ntom x.e 2a>a>q on nNOYTe ntxxhg6ix

*j-NX-|- NHTN HneHNOff M/ft MN T6MNOS NC<j>pxriC MN TBIMOff

Npxn nxï 6to Nppo ezpxi 6x.m ne<i0 nxxni on qNX2YMN6Y6.

eaoYN e^eniKxxei HnNOYre nixTNpx-rq ère ntom ne neï

sorti de Yalpha pour retourner vers Yomega, afin que soit la perfection

de toute perfection; nous invoquons ces noms incorruptibles, afin que

tu envoies cette grande puissance de lumière sur les douze Inconte-

nables qui sont les douze disciples, parce qu'ils ont été initiés au mys

tère de la rémission des péchés pour les hommes qui n'observent

pas les lois de l'aeon de lumière. » Maintenant donc'1) que ces noms

ont été invoqués par les cris (poussés) vers le Dieu de vérité, le Dieu

de vérité lui-même a envoyé une grande puissance dont le nom est

eœpZCDZZxzxtDZ; et en ce moment même la grande puissance de

lumière est descendue sur les disciples, et en ce moment même les

aeons de lumière se sont écartés, afin que vous arriviez dans l'intérieur

et que vous parveniez à l'aeon du Dieu de vérité. Et ce Dieu de vérité lui-

même vous enseignera le grand mystère avec le grand sceau et le grand

(,) Ici le discours devient narratif et s'adresse aux disciples , non plus au Père.

LE PU'YRUS

GNOSriQUE

BRCCR.
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u)U>ne mxyxx^ ntom ne nNovre mxTiipxTq mnxhoyzc

LE PAPYRUS
2CDCDM HOYAYNiHIC NOV061N 6BOX N2HTq NC6I CDXPCDTN

6N0STIQUE 11 '

HBDCE. enronoc MnNOYTe riTxxHoeix nc| nhtn MnexxpxKTHp

Mnem MnNOYTe ntxxh©6ix a.yci> ncxcr thytn esox MnxH-

PCUMX NIM XY«> NP THYTN NOYTXXIC 2M n60 6TMMXY NT6TN-

-f- eooY 620YN MnNOYTe mxTNpvrq cbox x.e xtctn^ci Mn|

MnKX NOB6 6BOXJ3C1N 6TN2N CCOMX NT6TNCpcone 2M HTOnOC

MnNOYTe NTXXHoeix cbox x.e xtctn^ci Mn/|\ MnKx nose

esox mn reMxnoxonx mn TeMC<j>pxnc mn Teq^pHcboc mn

Ne<ieNTOxooYe thpoy 6Ntaïîonoy 6totthytn tgnoy gb

NXMXOHTHC Xpi 2XpO) 2HT XY«> -f-NX-f- NHTN MnK6 /|\ MnKX

NOBe eBox mn Ne^xnoxonx mm Tettccbpxnc . NTepe ic oyo)

eq_x<D NNXiTHpoY eNe^MXOHTHc xyco eq-j-NXYNNeï/^ thpoy

nom de celui qui règne sur son aeon. De nouveau il dira un hymne de

louanges en invoquant le Dieu immuable, c'est-à-dire celui qui existe

seul. C'est ce Dieu immuable qui enverra hors de lui-même une puis

sance de lumière, afin qu'elle vous conduise jusqu'à l'œon où se trouve

le Dieu de vérité, qu'elle vous fasse connaître le caractère de l'œon du

Dieu de vérité, qu'elle vous rende parfaits dans tous les PlérômesO,

qu'elle vous constitue comme une hiérarchie dans cet aeon W, afin que

vous glorifiiez le Dieu immuable, parce que vous avez été initiés au

mystère de la rémission des péchés pendant que vous avez un corps ,

afin que vous demeuriez dans le monde du Dieu de vérité , parce que

vous avez été initiés au mystère de la rémission des péchés, avec son

apologie, son sceau, son chiffre et tous ses commandements que je

ll) Ceci montre bien qu'il y avait plu

sieurs Plèrômes. Selon moi, il devait y

en avoir trois, un dans chaque monde,

si l'on comprend par Plérôme la totalité

deseeons formant un monde; ou bien il y

en avait autant que de mondes, ou plu

tôt d'aeons, si le Plérôme s'entend de

l'ensemble des émanations d'un monde

ou d'un aeon.

(,) C'est la promesse faite à tout gnos-

lique, et cette phrase renferme l'eschato

logie du système.
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eNTAMoyo) e^eîpe mmooy nexe ic NNeiMxeHTHC xe axnc

rxp ne eTpeTCTNXi MnKe $ Mnxx nose cbox xbkxxc 6T6t-

Necgcune NcrjHpe ntb noyoeiN 6T6tnxhk cbox2n m/R thpoy-

NTepe ic A.e oy<x> cmxcd nnxï thpoy eNCMMXoHTHC mn m/R

e^TcxBO mmooy epooY nexe mmxohthc nic nxh xe neN-

xoeïc xycd neNcxz xnconc mmok xgkxxc eKeKcu epoN

Mn| MnKx mobc eBox mn Neqxnoxonx mn Teqccppxric MM

-reH^Hipoc xe eNecycone ncoHpe Nre noYoeiM xycd xe

NNeyKATexe mmon N<yi nxpxcdn nnxicdn nxi eTcuoon Mnsox

NN60 NOYoeiN xycd xeKxxc eNecucone eNHti ezoYN ene-

KXHPOC NTMNTBPO MN@ XYCD NTNCDCDHe 6NXHK 6BOX 2N

Mef thpoy- nexe ic NNeiHxeHTHC xe nzxpcu nzht xycd

•j-NxxooM epcuTN enei.A.H <?e xïp cupn mxooc nhtn 2xoh

6Mnx-|- -|-[Mnéf]/R NHTN Xe-j-NX-j- NHTN MN/J\ MnÏB NNXICDN MN

N6YC<|>pxric mn ee NeniKxxei mmooy cbcdk eNeyronoc

vous ai donnés à vous-mêmes à accomplir. Maintenant, ô mes dis

ciples, prenez patience et je vous enseignerai un autre mystère de la

rémission des péchés avec son apologie et son sceau. » Quand Jésus

eut achevé de dire toutes ces choses à ses disciples et qu'il leur eut

enseigné tous les mystères qu'il venait d'accomplir, il dit à ses dis

ciples : « Il est nécessaire que vous soyez initiés à un autre mystère

de la rémission des péchés, afin que vous deveniez des enfants de lu

mière et que vous soyez parfaits dans tous les mystères. » Quand Jésus

eut fini d'expliquer à ses disciples toutes ces choses et les mystères

qu'il leur enseignait, les disciples lui dirent : « 0 noire Seigneur et

notre Maîlre, nous vous en prions, enseignez-nous le mystère de la

rémission des péchés avec son apologie, son sceau et son chiffre, afin

que nous devenions des enfants de lumière et que nous ne soyons

pas soumis aux chefs des œons qui sont en dehors de l'aeon de lumière

et afin que nous soyons aussi comptés parmi les héritiers du royaume

du trésor et que nous devenions parfaits dans tous les mystères. »

tome xxix, impartie. 27

LE PAPYRUS

GNOSTIQUF.

BRDCE.
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LB PAPTRUS

RSOATIQUB

CCDTM 6e T6NOY Cnei.A.H XT6TWXI Mn/R Mnfts NNXItDN MN

n/£ Mnii^nTiCMA mnmooy Mna>N2 mn n/R MnRxn-riCMx Mne-

kpcdm mn n/{\ MnenTix 6tc>yxxb mn n$ n<m tkxkix nzht-

thytm eneiA.H ee xïxooc epcoTN xe -|-nx-}- nhtm NNey-

xnoxonx mn ee m^> e mm NeYKec<J>pxnc.ccDTM <ye ntxxoj

epcoTN NNey^noxorix nxï ctg-

TNXxnoxonze Nxy nzhtoy exe-

TNClJXNei CBOX 2M NCCDMX 6T6-

j») TNcgxNncDZ enojopn nnxiwn

Nceei cbox zx tgtnsh N6ï nxp-

xcdn MnxicDM eTMMXY c<bpxnze

mmcdtn NTeic<J>pxnc nxi ne nec-

pxN r.fx>zezH xxim noycon mmxtg xmxîtg NTei^-Hcboc sn

 

Jésus dit à ses disciples : « Prenez patience et je vous le dirai, puisque

je vous ai dit d'abord qu'avant de vous enseigner ce mystère, je vous

enseignerai celui des douze asons avec leurs sceaux et la manière de

les appeler pour entrer dans leurs mondes. Ecoutez donc maintenant,

car vous allez être initiés au mystère des douze aeons, au mystère du

baptême de l'eau de la vie, ainsi qu'à

celui du baptême du feu et au mystère

de l'Esprit Saint avec le mystère d'effa-

IB cer vos péchés, car je vous enseignerai

leur apologie et la manière de les invo

quer, etc., avec leurs autres sceaux.

Ecoutez donc, afin que je vous ap

prenne leurs apologies, celles que vous leur direz comme apologie, lors

que vous aurez quitté votre corps, que vous serez arrivés dansle premier

aeon et que les chefs [archons) M de cet aeon viendront au-devant de vous;

 

10 Je dois noter ici que dans tout ce passage, le mot chef correspond au grec

.vpxcDN, mot typique toujours employé pour désigner les puissances supérieures des

xons et de leurs mondes.
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TGTNeix cmt6 xpîê MNToye xyu> MN-npic eTeTM^XN-

Il LE PAPÏDUK
oyœ eT6TNC<|>pxrize mmidtn NTeictppxne xyco TeTtJTxyo G,05TIQUE

necpxN Noycon MMxrexxi Neixnoxonx2CDu>q.xexNxxcDpei broc*,

nhtn nporei nepcoM<J>a>M xoyc nxpxcdn Mnujopn nnxicdn

xe -J-eniKxxei nhazx zhu)zxzz(dz€0)Z . îotan A.e epujxw Nxp-

XCDN Mntl)pn NNXICDN CCDTM N€ÏpXN C6NXP 20T6 6MXT6 NC6CO-

Koy nxy Ncenœx eneMNT e«oyp NTexNMOoaje eTne ere-

TNU)XNriU>ï enM62 B NNXKDN XOyNXetDXNX CÎ 6BOX ÎÀT6TNÎH

y t ccbpxnze mmcdtti zn Teic4>pxnc nxi ne necpxN

I A 4 eœzcuxzxjtiq Noycon mmxtg xmxîtc NTei^H<boc

2N TeTNffixcNTe Bcîê acoyrcNooyc Ntue xycD MNrfic.eTe-

TNojxMoyœ exeTNCcppxrize mmcdtn N*reic<j>pxnc nt6th-

Txyo necpxN Noycon MMXTexoci Neïxnoxonxzcucuq xe xnx-

imprimez sur vous ce sceau (1> dont le uom est zcdzgzh , dites-le une

fois'2) seulement; prenez dans vos deux mains ce nombre 1119, mille

cent dix-neuf. Lorsque vous aurez achevé d'imprimer sur vous ce sceau

et de prononcer son nom une fois seulement, dites aussi ces apolo

gies : « Retirez-vous, npoTei nepcoMcpcoN, xoyc, ô chefs du pre

mier aeon, carj'invoque hxzxzhozxz zcozecDZ; » et lorsque les chefs

de ce premier aeon auront entendu ce nom, ils seront remplis d'une

grande frayeur, ils s'écarteront, ils s'enfuiront à l'ouest, vers la gauche,

et vous entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez arrivés au second

aeon, xoyNxecDXNX viendra au-devant de vous : imprimez sur vous

ce sceau dont voici le nom que vous prononcerez une fois seulement :

ocdzcdxz; prenez dans vos deux mains ce chiffre 2219, deux mille

deux cent dix-neuf. Lorsque vous aurez achevé d'imprimer

sur vous ce sceau et que vous aurez prononcé son nom une

fois seulement, dites aussi ces apologies : « Retire-toi, xoyNxecux,

(I) Se reporter à la figure de la page d'abord le chiffre, puis je l'exprime. La

précédente. même remarque s'applique aux passages

(,) Je fais comme dans le texte, je mels correspondants qui suivent.

M"

27.
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xcwpei nxk xoYMxecox nxpxcDN MnMea cnxy nnxicdn xe -j-e-

niKXXei NHZXCDZZCDHZXZCDOZXZ. nXXIN ON NXpxtDN MnM62 B

maicdii ceiucoKoy nxy NcencDT eneMNT ezBoyP nt6tnmoo-

ige exne . eT6TNa)AnncD2 enMez r nnxicdn cetiHY gbox 2X t€-

tnjh Nffi ixx.A.xBxu>e mm xoyxcd cd>pxnze mmcdtn N-J-c<bpxnc

y nxïne necpxN zœzexzxxiH Noycon mmxtcxmx-

2T6 MT€I^H<|)OC 2N NeTNCIX TTMO MXB OJOMT6

ucijexYœ 2mg ^pic eTeTMajxtioYto ere-rn ccbpxrize mmcdtm

MTeïc4>pxnc exTeTNx.ci) MnecpxM Noycon mmxtb axi weï-

xnoxorix 2œu>q xe XNxxropei nhtn ixx.a.xbxcdo mn xoyxcd

MXPXCUN MnM62 f NNXICDN X.6 -|-eniKXXei NZCDZHZXZZXCDZCDZ-

XCDZCDZ. nXXIN ON MXPXCUM MnM62 T NNXICDN NXCOKOYNXY N-

cencoT eneMNT 62BOYP NxeTNMOoepe eTne. eTeTNCDxtincD2

enM62 .A. NNXICDN C6NHY eBOX2XT6TN2H Nffl CXMXHXCD MN XCD-

xœxoYXx c<}>pxrize mmcdtn NTeic<J>pxnc nxï ne necpxN

chef du second œon, car j'invoque hzxcdz, zcdhzx, zcdozxz. » De

nouveau les chefs du second aeon s'écarteront; ils s'enfuiront à l'ouest,

à gauche, et vous entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez arrivés au

troisième aeon et que lxx.A.XBXCDe et xoyxu> seront venus au-

devant de vous, imprimez sur vous ce sceau dont le nom estzcozexz,

? Y dites-le une fois seulement, prenez dans vos (deux)

o mains le chiffre 334g i trois mille trois cent quarante-

neuf. Lorsque vous aurez achevé d'imprimer sur vous ce sceau et

que vous en aurez dit le nom une fois seulement, dites ces apolo

gies : «Retirez-vous, ixxa.xbxcu0 et xoyxo), chefs du troisième

œon, car j'invoque zcdzhzxz, zxcdzcdz, xcdzcdzm; » et de nouveau

les chefs du troisième œon s'écarteront, ils s'enfuiront à l'ouest, à

gauche , et vous entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez arrivés au

quatrième œon et que cxmxhxcd et xcdxcdxoy** seront venus au-

devant de vous , imprimez sur vous ce sceau dont le nom est xzcdzhcd ;

(1) Tout ceci ne doit former, je crois, qu'un seul nom; je mets cependant les sépa

rations qui sont dans le manuscrit.
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xzcdzhcd xjciq tioycon mh^tc xmaztc riTei^n<j>oc zn nc-

TN61.X A.<j>NG 2M6 TH MUJ6 XyCD TXÏOy MM -j-Oy

6T6TNuixnoYœ eTeTMC<J>pxnze mmcbtm wrei-

ccbpxnc 6ÀT6TNTXYO necpxM Noycon MNUTe

-° \x.\ Meïxnoxonx zcucdm ûce XMXxcopei m htm

CXMàHXO) XyCD XCDXCDXOyXX MXPXCDN HnM62

X nxicdn x.e -j-eniKxxei mzcdzhzxxcdzcdzxzzx-

zxzhzcd . eTeTMopxMoycD eTeTNxœ NNeixno-

XOriX MXpXCDM MnM62 X MMXICDN NXCOKOy [MXy NCenCDT]

eneMMT easoyp mtcdtm A.e Moocue exne . eTeTMojxMncoa

enMez -|-oy nnxicdn ceMHy esoxzx tbtnîh ngï ïxxecD mm

xicdkx xyco mccdxx c<}>pxrize mmcdtn M-reic<|>pxric nxi ne

necpxn xzhcuzx xxim noycon mmxto xmxstg -reï-

 

-j'HCpOC 2M MCTNCI^C. 6TÏO -j-Oy NCDG MM CDMT 0)6

MM C6 *^"IC . 6TeTN<lJXMOYCD eT6TMC^>pxr«Ze MMCDTM MT6I-

dites-le une fois seulement, prenez dans vos (deux) mains ce chiffre

/l555, quatre mille cinq cent cinquante-cinq. Lorsque

vous aurez achevé d'imprimer sur vous ce sceau et

que vous en aurez prononcé le nom une fois seule-

-o ment, dites ces apologies : «Retirez-vous, cxmxhxcd

et xœxcDXoyxx, chefs du quatrième aeon, car j'in

voque zcdzhzx, xcdzcdzxzzxzxzhzcd W. » Lorsque

vous aurez fini de dire ces apologies, les chefs du

quatrième aeon s'écarteront, ils s'enfuiront à l'ouest, à gauche, et vous

entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez arrivés au cinquième aeon

et que ixxocd et xicdkx et mccdxx seront venus au-devant de vous,

imprimez sur vous ce sceau dont le nom est xzhcdzx, prononcez-le

une fois seulement, prenez dans vos mains ce chiffre 536g, cinq mille

trois cent soixante-neuf. Lorsque vous aurez achevé d'im-

 

i primer sur vous ce sceau et que vous en aurez prononcé le

(1) Même observation que plus haut : il n'y a qu'un seul nom.

LE PAPÏBCS

GHOSTIQUE

BRL'CE.
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c<J>pxnc eATeTNTAye necpxw iioycon mmxtc xxi Nei-

xnoxonx 2cocd<j ace xwxxcDpei nhtn ixxgcd xicdxx nccdxx

xe -j-eniKXxei nzcdmxhcdzx xcdxz ikd.xcoœcdzh eTCTNCDXN-

oyœ eTeTMjcaj tineixnoxonx tixpxcDu mhmcs e nnxicdn

nxcokoy Nxy Ncencor eneMNT ezBoyp ntcutm .a.6 Hooaje

eTrie . eTeTNajxtina>2 eriMez t3 nxicdn exe ntoc tg cuxy-

MoyTe epoc x.e TKoyï mmgcoc ecHn rxp encooy nxicdn

eNTxyniCTeye rixpxcDN A.e NMTonoc ctmmxy oyn oyKoyi

MMNTxrxeoc N2HToy eBoxjce xyniCTeye ug\ hxpxcdn

NNTonoc eTMMxy ceNHy cboxzx tctnzh ncci zcdzxcdz(1)

rr _ XCDZCDXZXCD CDBXCDG HXpXCDH NTKOyï MM6COC

eyMeeye x.e mccdxk MneTNjci Mn| xjci n/ft

-® xycDC<j>pxnze mmcdtm [m] Teic<|>pxric btbtxi

Te nxï ne necpxn zxxcdcdcdmxzoz xxis noy-

COTI MMXTG XMX2T6 NTei^HCDOC NNCTHfflX

fcj>ie cooy ncuo xyu> ^pic ncue xycu mnth eTeTNujxNoyu)

 

[l) La copie de Woïde indique ici une lacune, mais je ne crois pas qu'il y en ait;

d'ailleurs , elle ne serait que d'une ou deux lettres , et cela importerait peu pour le nom

barbare du cbef de l'aeon.

nom une fois seulement, dites ces apologies: « Retirez-vous , ixxeci),

xicdkx, nccdxx, Car j'invoque zcdmxhcdzx xcdxz ncn.xcucu-

cdzh. «Lorsque vous aurez achevé de dire ces apologies, les chefs du

cinquième ason s'écarteronl, ils s'enfuiront à l'ouest, à gauche, et vous

entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez arrivés dans le sixième seon,

qu'on a coutume d'appeler le Petit du milieu (car il est compté parmi

les aeons qui onl cru et les chefs de ce monde ont en

eux quelque bonté parce qu'ils ont cru) , et lorsque

Zcdzxcdz, XCDZCDXZXCD, CDBXCDO, chefs du Petit du

milieu, seront venus au-devant de vous, pensant que

peut-être vous ne possédez pas le mystère, dites le mys

tère et imprimez sur vous ce sceau dont le nom est zxxcdcdcdmxzoz,
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eTeTNcd>pxnze mmcdtn NTeïc<}>pxnc exTGTMTxye necp-xw

noycon mmatg xjîci Neïxnoxorix 2cdcdm xe xNxxcDpei nhtn lb mot"w

ZCD7.XCDZX XCDZCDXZXCD CDBXCDO NXpXCDN NTKOyï MHCCOC XNXI bbccb.

rxp hi4 MnfB nnxicdn HN Meyxnoxonx jce TNeniKXxei

MZCDZHXZX XCDZX6 XnCDZCDHZ NTeyNOy ON 6TeT(UXO)W NN6I-

KepXM NXpXCDN 6TMMXY NXCOKOy NXy NC6KX T62IH NHTN

MceTMXMxzTe mmg)tn eNTxyeî rxp 6BOX2X T6TN8H eyMeeye

x.e mccdxk. HneTNXi Mn/R ntooy j±e zcuoy eNceNxpxcue

MM M HTM 2N OyMOC? NpXCDG eBOXJte XT6TNJC.I Mn/^ XIN 6T-

M2N CO)MX nXXIN ON C6NXKCU2 epCDTN 6BOX X.B XT6TMOyCDTB

epooy. mxxin on TeTNeHOOtge erne . eT6TNCDXNncD2 enM€2

CXCUH NNXICDN CCNHy 6BOX2X T6TN2H NOXCD ZCDX ZXXCDIXZCD

c<ppxrize mmcdtn NTeicc}>pxric nxï ne necpxM xcDzœcbpxzxz

;,) Le manuscrit porte eTeyNJiXtBi, mot qui ne présente aucun sens acceptable

dans ce passage.

prononcez-le une fois seulement , prenez dans vos mains ce chiffre 6 9 1 5 ,

six mille neuf cent quinze. Lorsque vous aurez achevé devons imprimer

ce sceau et que vous en aurez prononcé le nom une fois seulement,

dites ces apologies : « Retirez-vous, zcdzxcdzx,xcdzcdxzxcd, cdbxcdo,

chefs du petit (aeon) du milieu, car nous avons reçu le mystère des

douze aeons et leurs apologies et nous invoquons zcdzhxzx, xcdzxgz ,

xxcdzcdhz. » Et aussitôt que vous aurez prononcé ces noms, les chefs

de cet aeon s'écarteront, ils vous laisseront la voie (libre), ils ne s'em

pareront pas de vous; car ils étaient venus au-devant de vous en pen

sant que peut-être vous n'aviez pas reçu le mystère; mais ils se réjoui-

ron t d'une grande joie , parce que vous avez été initiés au mystère

pendant que vous étiez (vivants) dans un corps. Ils vous porteront aussi

envie parce que vous vous éloignez d'eux, et alors vous entrerez dans

le ciel. Lorsque vous serez arrivés au septième aeon et que oxcdzcdx t

ZXXtD, >xzcd seront venus au-devant de vous, imprimez-vous ce
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xxm Noycon mmxtg XMxrre NTe'npH<boc zn n6tn<?ix zcuno

^ cxcrjq no)o xya> crjMoyN Ncpe xyco *MN6 'fie

eTeTNO)xuoycD eTei'NC<|>pxnze mmidtn zn

Teic<j>pxnc exreTUTxye necpxN noycon m-

mxtc xxi weixnoxorix zcdcdm xe xtixxcopei

•* NHTN 0XCDZCDX ZXKCDIXZO) X6 TNeniKAXei

NZCDHZCD ZAXCDZCD ZHXZCD.MXXIN ON NXpXCJDN

miimcj cxcyq mxicum nxcokoy Nxy NTeTNHOoaje e-rne.

v GT6TMa;xNnu)î xe enMej FF nxicdn ceNHy

GBOX2X T6TNÎH N<?l NXPXCDN 6TMMXy 6T6 NXÏ

-< Ne ïxcd xcxxo) xcuhcu c<bpxnze mmcdtn n-

Teic<J>pxnc nxï ne necpxN zcdïxcdzxxim Noy-

CON MMXT6 XMX2TC NTe'npH^OC 2N MeTNfflX

hua. ajMoyN uo)0 xyu> Txioy txmtc . eTeTNcyxNoycu exe-

 

(1) Cod. xu)ZU>xzxk(UIX2U>. La pre

mière lettre manque ici d'après la leçon

précédente. Il n'y a dans le manuscrit aucun

signe de séparation dans ces trois mots,

et cependant il doit y avoir deux ou trois

chefs dans cet son comme dans les autres.

 

sceau dont le nom est xœzuxppxzxz, dites-le une fois seulement,

prenez dans vos mains ce nombre 7889, sept mille

* huit cent quatre-vingt-neuf. Lorsque vous aurez

achevé de vous imprimer ce sceau et que vous en

aurez prononcé le nom une fois seulement, dites ces

n apologies : « Retirez-vous, oxcdzcucd, zxxcd, ixzo>,

car nous invoquons zcdhzu>, zxxcdzoj, zhxzcd. »

Alors les chefs du septième aeon s'écarteront et vous entrerez dans

le ciel. Lorsque vous serez arrivés dans le huitième

aeon et que les chefs de ce monde seront venus au-

-< devant de vous, à savoir ixu>, xcxxœ, acohcd, im

primez-vous ce sceau dont le nom est zojïxcdz,

dites-le une fois seulement, prenez dans vos mains

ce chiffre 8o54, huit mille cinquante-quatre. Lorsque vous aurez
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TNcebpxnze mmcdtn NTeiccbpxnc eATeTNTxye necpxn

Noycon mmxtg xxi Néfxnoxorix zcdcdm xe xNxxœpei

NHTN IXCD XCXXCD XCDHCD XG NerilKXXei NZXXXZCDZ ZHICD-

ZHXZ CDCDCDZCDXZ. nXXlN ON NXPXCDN MnM62 H NXICDN NX-

cokoy Nxy NTexNMOoaje eme . eTeTNqjxNncD? enMe?

"4"IC NXICDN CGNHy 6BOX2X T6TN2H NCÏI BCDZHCDO HZXI HZXNXOX

NXpXCDN MnM62 O NXICDN CcbpXriZG MM(1)TII

2N Teiccbpxnc nxï ne necpxn zcdcJ>pxkxc

xxih noycon mmxte kcd rrrei^Hcpoc 2n

NeTNffix. Btone jcoycdt o)mhn naje xyco ?Mne ^ic . eTe-

tncdxnoycd A.e e'feTNccbpxrize mmcdtn NTeïccbpxric ex-

TeTHTxye necpxu Noycon mmxtb xjci Neixnoxonx zcdcdm

x.e xMxxcupei nhtm bcdzhcd© hzxi hzxnxox x.e TNeniKXxei

NZCDHZCDZX . HHZHZCDZ xcdzcdhz . nxxin ON NXPXCDN MnM62 o

nxicdn NxcoKoy tixy NTeTNMOoege eTne . eTei'NcgxNncD?

LE PAPYIHIS

>• 1 1 \<

s

> 1 1

achevé d'imprimer sur vous ce sceau et que vous en aurez prononcé

le nom une fois seulement, dites aussi ces apologies : « Retirez-vous,

ixcd, xcxxcd, xcdhcd, car nous invoquons zxxxzcdz, zhicd-

zhxz, cdcdcdzcdxz. Alors les archons du huitième aeon se reti

reront et vous entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez arrivés au

neuvième aeon et que seront venus au-devant de vous bcdzhcdo, hzxi ,

hzxnxox, archons du neuvième aeon, imprimez< 1 \ r

k 1 > 1 > dites-le une fois seulement, prenez dans vos

mains ce chiffre 2889, deux mille huit cent quatre-vingt-neuf.

Lorsque vous aurez achevé d'imprimer sur vous ce sceau et que vous

en aurez prononcé le nom une fois seulement, dites aussi ces apologies :

«Retirez-vous, bcdzhcdo, hzxi, hzxnxox; car nous invoquons

Zcdhzcdz, hhzhzcdz, xcuzcuHZ. » Alors ces archons du neuvième

aeon se retireront, et vous entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez

arrivés au dixième aeon et que seront venus au-devant de vous les

tome xxix, impartie. 28

tUFRIUEME 1T1TI0X1LC.
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X6 enM62 MHT NXtCDN C6NHy 6BOX2X T6TN2H N<JI cdbxgcdi

ocdcxcdp ocdixz NxpxcDii MnxtcDti 6TMMXY cd>pxrize MMCDTN

rtTeic<|>pxric 6T6 txï Te nxi ne nec-O P^n ocdzxcdz xxii noycon MMvre kcd

ô NTei^H<j>OC 2N NCTNeiJC A<()NO 2M6TH

Noje xycD txioy "'pic . eTexNCDXNoycD e"reTric<|>pxnze m-

mcdtn NTeïccbpxnc exTexuTxye necpxN Noycon mmxtg (ex-

TeTMC<j>pxnze mmcdtn Noycon mmxte)'1' joci Neixnoxonx

zcdcdm oce xuxxœpei NHTN cdbxgcdi OCDCXCDp GCDIXZ XG TN6-

niKXXGI NZHCDZXZI CDCDCDZCDXZ XCDZCDXZ. NXXIN ON NXpXCDN M-

nMe? mht mxicdm nxcokoy Nxy NTeTNMOouje eTne .

eTeTNcoxnncDz enM62 MNToye nxicdn ceNHy

OBOX2X T6TN2H N<?1 XreCDtie ZCDT6CDZ ZIICeCDM

nxpxcdn MnxiœN ctmmxy c<j>pxnze mmcdtn

NTeïccbpxnc nxi ne necpxN zcdxxzh x.xiq Noycon m-

Les mots entre parenthèses me semblent une répélition inutile et manquent dans

les autres passages correspondants.

s 1 >/ 1

\( i1

archons de cet aeon, cdbxocdi, ocdcxcdp, ecoixz, imprimez sur vous

ce sceau dont le nom est ocdzxcdz, dites-le une fois seulement et pre

nez dans vos mains ce chiffre 4559, quatre

-O mille cinq cent cinquante-neuf. Lorsque vous

aurez achevé d'imprimer sur vous ce sceau

y

Ô

et que vous en aurez prononcé le nom une fois seulement, en l'impri

mant sur vous une fois seulement, dites aussi ces apologies : « Retirez-

vous, cdbxgcdi, gcdcxcdp, ocoix/. ; car nous invoquons zhcdzxzi,

cdcdcdzcdxz, xcdzcdxz. » Et alors les archons du dixième aeon se re

tireront et vous entrerez dans le ciel. Lorsque vous serez arrivés au

onzième aeon et que seront venus au-devant de vous

• les archons de cet aeon, xrecDNe, zcdtccdz, ZH-

cecDN, imprimez sur vous ce sceau dont le nom

est zcdxxzh, dites-le une fois seulement, prenez dans vos mains

/ (
1 <l

t 1
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Mvre xmxzt6 Nrei-^Hcboc 2N ngtnsix 6<|>nh -j-oy Ncyo

MN -|-OY NCÇ6 MN TXÏOY CUMN . eTeTNCl)XNOYCD 6T6TN-

c<j>pxnze mmcdtn NTeïccbpxnc exTGTNTXYe necpxN noy-

con mmxtg joci Neïxnoxonx zcdcdh x.e XNXxcopei nhtii

hnhzcd xytozcdx n ixtnzxxcd (1) .xe TNeniKAxei nhcdxzxh

ZXHZCDZ XOZÀMXO) . nXXIN ON NXpXCDN MNM62 IX NXICDN

MXCOKOY N-VY NT6TNMOO<l)6 CTNC eTeTNO)XNNCD2 .A.6 ertM62

MNTfis NXICDN 6M(l)OOn ZH nTOlIOC 6TMMXY M6'l NXZOPXTOC

NNoyre mn tbxpbhxoc mn nixreNNHTOC NNoyre epe nx-

zopxtoc tiMoyre cuoon 2N o\Tonoc mxyxxh zpxï zm imes

ÏB NXICDN epe 26N KXTXneTXCMX CHK epCDM C6CDOOII TXP 2M

nxicDN btmmxy nci zen KeMHHcue NNoyre nxï ecyxYMOYi'e

epooY nés Mnoyoeiti x.e nxpxcdn ereNTOOY Ne nno«

nxpxcdn exxpxei ejx.n nxicdn thpoy ntooy Ne*rqjMtije

MnXZOpXTOC MMO\Te MN TBXpBHXOC MN nixreNNHTOC nXXUl

(1) Ces trois derniers noms sont tout à

fait différents des trois autres noms qui

précèdent. Je n'ai pas osé les remplacer

par les trois premiers, car il est évidem

ment impossible de les ramener les uns

aux autres.

ce chiffre 5558, cinq mille cinq cent cinquante - huit. Lorsque vous

aurez achevé de vous imprimer ce sceau et que vous en aurez pro

noncé le nom une fois seulement, dites ces apologies : « Retirez-vous,

hnhzco, xytozcdx, nixTNZXxcu; car nous invoquons hcdxzxh,

zxhzcdz, xcdzxmxcd. > Et alors les archons du onzième œon se

retireront et vous entrerez dans le ciel. Lorsque vous -serez arrivés

dans le douzième œon, où se trouve le Dieu invisible, avec Barbîlos

et le Dieu non engendré, le Dieu invisible est en un lieu soli

taire dans le douzième œon et il y a des firmaments (voiles) devant

lui, car dans cet œon il y a des multitudes d'autres dieux que Ton

nomme archons dans l'œon de lumière. Ce sont les grands archons qui

commandent à tous les œons : pour eux, ils sont au service du Dieu

a8.
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ON CCNHy 6BOX2X T6TN2H Nffl MXpXtDN MNXICDN 6TMHÀY 6T6

nxï Ne neypxN xxpbycdocd xpzcuzx zxzxxxcoe ccbpxnze m-

mcdtn NTeic<}>pxric nxi ne necpxM zxppkx ... X

XJ5CIH NOYCOn MMXT6 XMX2T6 NTeï^H<J>OC 2N

NeTNffix ecune ^f-ic ncoo xyu> comoyn Ncue

2MN6 TH . eTeTNCOXNOyCD A.6 eTCTNCcbpXriZe

mhcuth NTeic<J>pxnc exreTNTXYe necpxN

NOyCOn MMXT6X.XI NeiXnOXOlMX 2CUCDM xe XNXXCDpei NHTH

zxmhcd xiecDNizx BxpBCDHy.x.e TNeniKxxei nzhhzcd zxcdzxcd-

ZCDXZ(l) XXXZCDH . NXXIN ON C6NXCOKOY Nxy NSI NXPXCDN

NI1M62 IB NXICUN NT6 flXÎOpXTOC NNOyT6 GBOXJXe XT6TMXI

NT1B NXNOXOriX MnMNTIK NXICUN nXXIN ON NT6TNMOOCOe

6TN6 . 6TeTNCUXNNCD2 enM62 ÎT NNXICDN e^MMXy Nffl nilOff

 

ll) D'après la copie de Woïde, il y aurait

quatre noms, zxœzxoJZtDxz en formant

deux, zxcuz et xcuzœxz; cependant il

n'en faut que trois. Je prie donc mes lec

teurs de ne voir, dans les trois noms que

j'ai réunis, qu'une simple conjecture.

invisible, etc., Barbîlos et du Dieu non engendré. Et lorsque seront

venus au-devant de vous les ardions de cet aeon, dont les noms sont

« *? p xxpbycdocd, xfZœzx, zxzxïxcdo, imprimez sur

°\\ vous ce sceau dont le nom est zxppKX. . .x, dites-le

®—~^7^~—D une fois seulement, prenez dans vos mains ce chiffre

y 9845, neuf mille huit cent quarante-cinq. Lorsque

® vous aurez achevé de vous imprimer ce sceau et que

vous en aurez prononcé le nom une fois seulement, dites aussi ces apo

logies : « Retirez-vous, zxmhcd, xiecDNizx, BxpBCOHy, car nous invo

quons zhhzcd, zxcdzxcdzcdxz, xxxzcoo. » Et alors les archons du

douzième aeon du Dieu invisible s'écarteront, parce que vous possédez

les douze apologies des douze aeons, et alors vous entrerez dans le

ciel. Quand vous serez arrivés dans le treizième aeon, où se trouvent

le grand Dieu invisible et la grande vierge de l'esprit et les vingt
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HX2opxTOC NNOyre mntnoc MnxpoHNiKH Mntu xyo>

LE PAHÏBU!
n. . .e. . .t xoyTXMre MnpoBOXH ntc nx2opxi-oc NNOvre

eyoooon 2M m onoc exMMxy cetmy -à.6 gbox2x t6tnîh n- broce.

ffl ÎCA. MripOBOXH NT6 nA.20pA.TOC MNOYT6 eyoyeci) 6XMX2T6

MMCDTM 6TBe M$ 6NTXT6TMXITOY NAÏ N6 NpXN NX<j>expTON

NÏC£ 2M IIPOBOXH NXI 6TNHY 6BOX2X T6TN2H TG^Opn T6

xyToreocu tm62 k xyroxu>x tmcj r xreMHZCD tm6î X xhxx

TM62 ë CDCO) TMC2 t3 IGU> TM62 X CDIX TM62 H CXCDCBCD TM62 O

MXCCD TM62 ï CXCCOOCD6C TM62 IX XXOCDZCD TMG2 il ICDXBCDH

TM62 ff OXICXBCD TM62 XK. NXCDI TM62 16 IXCDCXH TM62 \f

XICCDpX TM62 \Z IXX6CDC TM62 MNTH. . . XCD TM62 MNT^ITe

G2XB TM62 .XOyCDTe BX2XO) TM62 KX XXX6BX TM62 KB XX . . .

TM62 KT XpipX. . . TM62 l<i XX . . . B . . . NXÏ N6 NpXN NTXOy-

TXMT6 MnpOBOXH NT6 nX20pXTQC NNOyre 6T6 NeNTXÏOyCD

Me eïjccD mmooc cewHy esoxzx tbtn2h eyoycua) 6xmx2tc

quatre émanations du Dieu invisible qui se trouvent en ce lieu, les

vingt-quatre émanations du Dieu invisible viendront au-devant de

vous dans le dessein de vous saisir à cause des mystères que vous

avez reçus. Voici les noms incorruptibles des vingt-quatre émana

tions qui viendront au-devant de vous : la première est xyroreocD,

la seconde xytcdxcoxcdx , la troisième xreNHZo, la quatrième

xhxx, la cinquième cuca>, la sixième ieo), la septième coix, la

huitième cxcdgbid, la neuvième mxccd, la dixième cxccuecoec,

la onzième xxocdzcd, la douzième icdxbcdh, la treizième exicxBW,

la quatorzième nxcdi, la quinzième ixcdcxh, la seizième xiccupx,

la dix-septième ixxecuc, la dix-huitième . . . xcd, la dix-neuvième

62XB, la vingtième BX2XCD, la vingt et unième xxxeBX, la vingt-

deuxième xx. . . , la vingt-troisième xpipx. . . , la vingt-quatrième

xx . . . b . . . Tels sont les noms des vingt-quatre émanations du Dieu

invisible que je viens de vous nommer. Elles viendront vers vous dans

l'intention de vous saisir et vous portant envie à cause de ces mystères
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MMCDTN 6YK.CD2 epCDTN 6TB6 lléifr eNTAT6T! IXITOY AXI

rieïAnoxoriA xe AiiAXcopei nhtn tka MnpoBOAH mte na-

ZOpATOC NNOYTe.NT6TNTA.Ye NCYP^M NTKA

ccbpxnze mmcdtn NT6iccj>pA.nc naï ne necpAN

ZASAPAPAC AXIH MOyCOn MMAT6 AY<D K.CD N-

Teï^HCpOC 8N N6TIKÎIX HCDN6 UJMOYM NCDO

AY«J CUMOYN NO)6 MN TAÏOY TH . eT6TNCl}AN-

oya> eTeTNcqSpArize mmcdtn NTeicc|>pAnc

eATeTNTvye necpAN uoYCon mmatg axi neïAnoxoriA 2cdcdm

xe TiieniKAxei cazaza aicdcdzahzh zcdzcd maza epcozcDez

AXCDZHCDZCDH ZAH CDCDCDCDCDCDCDCDCDCDCDCDHHHHHHHHHHHHeee

ZAHZCDAZ ZHCDZCD6 ZHZH ZHCDZ ZCD6ZH XCDZCDCZCD ZHCZCD 6're-

tncdahoycd A.e eTeTtieniKAxei nnbipan Mnce0 mh@(1) axic

2CDCD<t Xe ANAXCDpei NHTN KX MnpOBOXH NT6 NA20PAT0C N-

 

(>) La copie de Woïde porte ici HT6 El

m E . Ce texte est incompréhensible , et de

plus, remarquons-le bien, il serait incor

rect, puisque l'article manque devant le

mot xicdn, représenté par le sigle S.

J'ai corrigé ce passage d'après celui qui

vient quelques lignes plus bas et qui porte

bien Mne@Mn§.

que vous avez reçus. Dites ces apologies : « Retirez-vous, ô vingt-quatre

émanations du Dieu invisible; » puis prononcez leurs vingt-quatre

noms, imprimez sur vous ce sceau dont le nom est

ZAïApApAC, dites-le une fois seulement et prenez

dans vos mains ce chiffre 8855, huit mille huit cent

cinquante-cinq. Lorsque vous aurez achevé de vous

imprimer ce sceau et que vous en aurez prononcé

le nom une fois seulement, dites aussi ces apologies:

« Nous invoquons cazaza, aicdcdzahzh, zcdzcdmaza, opœzcDez,

AXCDZHCD, ZCDH, ZAH, CDCDCDCDCDCDCDCDCDCDCDCDHHHHHHHHHHH-

Heee zahzcdaz, zhcdzcd6, zhzh, zhcdz, zcdbzh, xcdzcdbzcd,

ZH6ZCD. » Et lorsque vous aurez achevé d'invoquer les noms de l'œon

du trésor, dites aussi : « Retirez -vous, ô vingt-quatre émanations du
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Noyre NxïeNTXNoycu eNrxye MneypxN ûcin cuopn.NTeyNoy

A.e eroyNXoycD eNpxti Mne§Mn@MM neyxnoxorix ceiuco-

Koy nxy HTeTNHooaje eTne.eTeTMajxtina)? A.e eriMea TK.

nnxicdn e<tMMxy n<si Mnez b nhos nxzopxtoc NNOyre xycu

eqMMXY N<?i riNOc NMoyre nxï eToyMoyre epo<t 2m nuet

TS. ruKDii jce nnos Nxp (,) NNoyre eoyA.yNXMic zœœq ne

NT6 neïf NXPXCDN NT6 NXÏ 6TM<J>OyN NNXICDN THpoy

6T6 NTOOy N6 NT NNOyTG 6TMBOX MM60 nn% OyM OyMHHCD€

TXP NA-YMXM1C 2N nXICDN 6TMMXy XXXX MCCOO) XM NOG

NNGTCQOOn 2N NXICDN GTMneCX NBOX C€NHy A.6 6BOX 2X

T6TM2H tiffi NA.yNXMic BTMMxy eyoycDtu exMxire mmcbtn

eyKCDZ epCDTN 6TB6 M/{\ 6NTAT6TMXITOY JC6KXXC OyGKX-

Texe mmcutn NTeTNp nei/f\ 2N Neyronoc jxgkxxc eyexi

LE APYRUS

GNOSTIQOE

BRUCE.

m Cette lacune empêche malheureuse- la barre des abréviations. Cependant ,

ment de savoir quel est ce nom ; mais il comme ce n'est qu'une probabilité et non

est probable qu'il faut lire xpicxoc ou une certitude, je n'ai mis dans ma trn-

plutôt xpc, ce que semble bien indiquer duction que les lettres du texte.

Dieu invisible, dont nous venons de prononcer les noms depuis

le premier (jusqu'au dernier). » Et aussitôt que les noms de l'œon

du trésor auront été prononcés ainsi que leurs apologies, les éma

nations s'écarteront et vous entrerez dans le ciel. Et lorsque vous

serez arrivés au quatorzième œon, où se trouve la deuxième grande

puissance du Dieu invisible et où se trouve (aussi) le grand que

dans le quatorzième aeon l'on nomme le grand Ghr. . . Dieu, qui

est lui-même une puissance de ces trois archons du trésor qui sont

à l'intérieur de tous les œons, et ce sont les trois dieux qui sont

à l'extérieur de l'aeon du trésor, car il y a une foule de puissances

dans cet œon; mais elles ne sont pas aussi nombreuses que celles qui

sont dans les aeons extérieurs; alors ces puissances viendront au-dèvant

de vous dans le dessein de se saisir de vous, vous portant envie à

cause des mystères que vous avez reçus, afin de vous empêcher de
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A-ymxmic zcdoy *n n.a.ynxmic Mnes Mnoyoem XHOK .A.6

•|-xo> mmoc nhtn xe c<j>pxnze mmcdtn NTeic<[>pxric nxi ne

1 71

XyCD KX -j-^H<|>OC 2N N6TN6ÏX U)MOY»

Ncgo mn ajMOYN ncye hn ce -^-ic nxxiN ON

xxic xe xNxxœpei nhtn naynxmic thpoy

MnMea e(I) NxaopxToc MiioYTe xe rueniKXxei

\ e

e \

e /

/ G

e /

/ e

\ e

•\

cokoy nxy N<yi naynxmic mtixicdn ctmmxy xyco mtetn-

Moocge ei-ne . eTeTNajxNncDz A.e eneipxN Mneif NxpxcuN

6TM<J>OYN NN6ÏX20PXTOC THPOY 6T6 MTOOY M6 NNOYT6

MneEi mn@ ctc mtooy Ne nxpxcdn MnoYoem ce m<]>oyîi

TXP NNXItON THPOY NCI n? NXPXCUN 6TMMXY XY<1> NTOOY ON

(1) Ce chiffre n'est pas certain; déjà

VVoïdc avait conçu quelques soupçons à

cet égard.

(î) Si l'on en juge par les formules or

dinaires, il doit y avoir en cet endroit plu

sieurs lignes d'omises ; cependant l'auteur

a très bien pu s'écarter pour une fois de

ces formules.

faire ces mystères dans leurs lieux , afin qu'elles aussi prennent puis

sance parmi les puissances de l'œon de la lumière. Pour moi, je vous

1 • T . • 1.1

2 2
1 71

zcDeziCDXHixzxz, dites-le une fois seulement et placez

dans vos mains ce chiffre 8869, huit mille huit cent

soixante-neuf, » et dites encore : « Retirez-vous toutes,

vous, puissances du cinquième (?) Dieu invisible; car

\ e

e \

e /

/e

e /

/e

\ e

e \

ZHZ. » Et alors les puissances de cet aeon s'écarteront et vous en

trerez dans le ciel. Et lorsque vous aurez achevé ces noms des trois

archons qui se trouvent à l'intérieur de tous ces invisibles et qui sont

les dieux à triple puissance qui se trouvent à l'extérieur de l'œon

du trésor; et ce sont les archons de la lumière, car à l'intérieur de

tous les aeons se trouvent ces trois archons, et ce sont eux qui sont



DES MANUSCRITS. 225

ntpi.a.ynxmoc eTMnBox eTMriBox NN6Q THpoy ceoyoTs

6NOYT6 NIM 6T2N NXICDN THpOY • eTeTNU)\Nn(D2 A.€ 6n-

Tonoc eTMMxy ccnanay epa>TM exTeTNXi Neï/ft mtooy

2G)Oy on xyx.i m/R Mnes MnoYoem esoxjxe Nrepecei

esox nci TAyNiMic NzoYeïTe Najopn Ne nxï ntay^u*

N2HTC xy«> on NTepoYeî enecHT xykhpycc6 nxy ntmnt-

epo MNOYoeiN xi-|- nxy 2cu °n nncï/R eNTxïTxxY nhtn

XXXX MtU-\- NXY M/R MNKX NOB6 6BOX 6TB6 NXÏ MnATOYXI-

toy ezoYN eneoHexYPoe MnoyoeiN x.e MnxToyxi Mn|

MnKX NOB6 6BOX 6TBe NXI GG +X.CD MMOC NHTN X6 61-

cgXNGI MNBOX W NNXICDN THpOY +MX4- Mn/J\ MnKX MOB6

cbox Mneïf nxpxcon NTe noyoeiN nxi eTojoon M<|>xe

NNxicun thpoy esoxjce XYnitrreYe en^ mtmntgpo Mnoy-

oeiN . eT6TNCi)XNncD2 A.e enronoc ctmmxy cbnxnxy epcDTN

[1) Ces Irois lettres ont semblé incertaines àWoïde, qui a écrit em scdx. La resti

tution est certaine, mais peut-être faut-il lire simplement ei nbox.

à l'extérieur de tous les aeons, supérieurs à tous les dieux qui sont

dans tous les aeons ; lorsque vous serez arrivés en ce lieu, ils verront

que vous avez reçu ces mystères : eux aussi, ils ont reçu le mystère

de l'aeon de la lumière; car, lorsque tout d'abord la première puis

sance descendit, ce furent eux qui demeurèrent en elle; et, lors

qu'ils descendirent aussi, on leur annonça le royaume de la lu

mière. Je leur donnai aussi ces mystères que je vous ai faits; mais

je ne leur donnai pas le mystère de remettre les péchés. C'est pour

quoi ils n'avaient pas été reçus dans le trésor de la lumière, parce

qu'ils n'avaient pas reçu le mystère de remettre les péchés. C'est

pourquoi je vous dis que, lorsque je serai hors de tous les aeons, je

donnerai le mystère de remettre les péchés à ces trois archons de la

lumière qui sont les derniers de tous les aeons, parce qu'ils ont cru

au mystère du royaume de la lumière. Et lorsque vous serez arrivés en

ce lieu et qu'ils auront vu que vous possédez tous ces mystères, à l'ex-

tome xxix, impartie. 29

LE PAPÏBUS

GNOSTIQEK

BRUCE.
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6XT6TNXI NN6I/R THpOY CD-KTN n/{\ MHKA NOte 6BO\ C6NX-

xmx2tg mmcdtn 2M htohoc btmmxy esox.xe eMnxToyxi

Mn^ Mniu Nose xgkxxc eTCTNeipe nmmxy'1'-- • NNéi/ft en-

TAT6TNXITOY 6TBe nxï ff€ -j-.XCD MMOC NHTN X.G MN CD6DM

erpeTMBGJK eneYZOYN (Pxnt6thxi Mn/f MnxANOse 6bo\

ticuopn . Mnpp acre ce x.e xixooc nhtn .xe mn cdcom erpe-

tnbcdk eneNMnoyoeiN o)ant6tnxi Mn/{\ MnKx nobg gbox

xxxx cenxKxxexe mmcdtn 2m rrronoc MncDOMNT nxpxcdn

NTe noyoeiN exe nxï ee -|-xcd mmoc nhtn xe mn koxxc-

thpion 2N NTonoc eTMMxy eBO\xe xyxi Mn/R N<?l NX nTO-

noc gtmmxy oyAe mn cdcom eTpeyKoxxze mmcdtn 2n nto-

nOC 6TMMXY XXXX 6YNXXMX2T6 MMCDTN 2N NTOnOC 6TMMXY

CDXNTGTNXI Mn^ MnKX NOB6 6BOX C<j>pxriZG MMCDTN NT6Ï-

[l) Le texte porte seulement nhmx. . .

Je ne crois pas me tromper en ajoutant

le suffixe de la troisième personne du

pluriel, que le sens semble exiger, car les

trois aeons doivent faire exécuter aux gnos-

tiques les mystères en question, afin de

s'assurer que ceux-ci les ont effectivement

reçus.

ception du mystère de remettre les péchés, ils se saisiront de vous en

ce lieu parce que vous n'avez pas reçu le mystère de remettre les pé

chés, afin que vous leur fassiez ces mystères que vous avez reçus.

C'est pourquoi je vous dis que vous ne pouvez pas entrer en l'inté

rieur de leur (aeon) jusqu'à ce que vous ayez reçu le mystère de

remettre les péchés auparavant. Ne craignez pas si je vous ai dit

que vous ne pouvez pas entrer dans le lieu de la lumière avant

d'avoir reçu le mystère de remettre les péchés; mais vous resterez

dans le heu des trois archons de la lumière, et je vous dis qu'il n'y a

dans ces lieux aucun châtiment, parce que ceux qui habitent ce heu

ont reçu les mystères, et ils ne peuvent point vous faire endurer de

tourments en ce lieu; mais ils vous retiendront en ce lieu jusqu'à ce

que vous ayez reçu le mystère de remettre les péchés. Imprimez sur
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ccbpxnc nxï ne necpxN ztucDezcDHZxicD xjcih Noycon MMvre

XY<D XMX2T6 NTei^"H<J>OC 2N NeTNfflX. 6<|>Ne

CTeTNCDXNOYtO -A.6 6T€TNC<ppAriZe MMCDTN

NTeic<bpxric e^TeTNTXYe necpxN Noycon

mmxtg xxi Neïxnoxonx au>u>q ote TNeniKx-

xei mmcdtn zcuezHxzexcaezcDH coczhxz eia>-

zhxcd zxzhcd zxzHcozco.eTeTNcoxNOYto eTeTNeniKxxei n-

NeïpxN ci)xycoyn thytn nci Mnx-

pXXHMnTCOP MNTOnOC 6TMMXY N-

ceofen thytn epooY eBoxx.e xtbtn

 LE PAPIBUS

 

[1) Il y a ici une lacune dont je ne peux

moyen de l'apprécier.

TXÏ T6(l) T6C-

4>pxnc nxxiN on axi neiKepxN acocoq

NCOOMNT NCOn HHZOMXZX ZCDXXXCO-

Zxhzxyoj tgxpe ntxïic mn nkxtx-

l'importance, car il n'y a

\ x
x\

vous ce sceau dont le nom est zcocDezcoHZXico, dites-le une fois

seulement, prenez dans vos mains ce chiffre 5555,

cinq mille cinq cent cinquante -cinq. Lorsque vous

aurez achevé d'imprimer sur vous ce sceau et que

vous en aurez prononcé le nom une fois seulement,

dites aussi ces apologies : « Nous vous invoquons zcoe-

ZHxzexcoezcoH , cdczxhxz, eicozHxto, zxzhcd, zxzhcdzoi. »

Lorsque vous aurez achevé d'invoquer ces

noms, les nxpxxHMnTcop de ces lieux

vous connaîtront et vous recevront à eux

parce que vous avez

Voici le sceau : dites

aussi trois fois cet autre nom hhzxmx-

Zxcuxxxcuzhhz, et les hiérarchies et le

 

99-
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neTXCMx cokoy n\y cgxNTeTNBCDK eirronoc MneïcuT

NT6TMMOOCpe 620YN 0)XNTeTeNnO>2 GTnyXH N20YN M-

neyeHCVYPOc ntg Ned>YXÀ5- btmmxy nc€nxy eTec<j>pxnc

MnGYeiCDT NC6COKOY N*Y Xe XYC0Y«>NC CIJXNTeTNKCD

nKeronoc eTMneqzoyN . . . nxï ce ne nci nkco e2pxï Mnei-

OHCXYPOC MN N€TN2HTq XCDpiC N6TNX ClJCDne N2HTH .

eiC2[H]HTe ce xïxcd eparrn MnKœ e2pxï NNeeHCXYPOc

thpoy xih neeHCXYPOc MnNoyi'e ntxxhgix exe nenpxti

ne nxï ioxieu>ecDY>xu>xMicu cyx neeHcxYPOc ncdxzxhzcd

6IC2HHT6 Ce XÏX.6 neYKCD G2PXÏ epCDTN THpOY XCDpiC N6T-

Nxajœne n2htoy thpoy ey<9XN2YMNeye enxeia>T eTpe<t-|-

A.YNXM1C HOYOeiN NXY-TOT6 n6X6 MMX6HTHC MIC NXH

xe neNxo[e]ïc eïe ntx NeiTonoc thpoy «jeune eTBe

firmament'1) s'écarteront (devant vous) , jusqu'à ce que vous arriviez au

lieu où se trouve le père qui vous accordera d'entrer jusqu'à l'ouver

ture (2) de la porte de leur trésor. Lorsque les gardiens qui sont en cet

endroit auront vu le sceau de leur père, ils se retireront, car ils le con

naissent, jusqu'à ce que vous quittiez aussi le lieu qui se trouve à l'in

térieur. Telle est la description de ce trésor et de ceux qui l'habitent,

en faisant exception de ceux qui l'habiteront plus tard. Voici que je

vous ai dit la description de tous les trésors, depuis le trésor du Dieu

de vérité, dont le nom est ioxiea>oa>YixiDXMici>, jusqu'au trésor

cdxzxhzcd; voici que je vous ai dit leur description à tous sans

compter ceux qui y seront (dans la suite), s'ils chantent un hymne à

la louange de mon Père, afin qu'il leur donne la puissance lumineuse. »

(1) Pour les gnostiques , ainsi que pour

une grande partie des philosophes et des

peuples de l'antiquité, le firmament n'était

qu'un voile étendu au-dessus de la terre.

Lorsque l'auteur du psaume io3 dit : «Le

Seigneur a étendu le firmament comme

une tente,» il n'emploie pas seulement

une image poétique, mais il exprime les

idées cosmographiques ayant cours de son

temps.

Mot à mot : la scission de la porte,

ce qui est évidemment l'ouverture.
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OY H- MMON NTX NéÏMNTeiOVr 6TN2HTOy Cl)G>ne CTB6

oy mn NeyKeTxxic THpoy NTxycpcDne erse oy n2u>b h

mmon xnon ntxnx2cpxtn eTBe oy NîtDs.nexe ic Mxy xe

MTxyajœne erBe neïKoyï MMeeye erx niorr tipoxn<t enx-

?oy eMn^coKM epoq amcokm epoq thph mxtm neïKoyï MMe

eye eriTxqKxxq enx2oy eMnqcoKM epo<t xiBoysoy zpxï 2M

neïKoyï MMeeye eyesoxziTM nxïcdt ne xïspBp xyco xïnu>Ne

2PXÏ N2HTM XÏBOyBOy 2pXÏ N2HTH XHnpOBXXXC MMOÏ 6BOX

exNOK ne nujopn MnpoBoxH cbox n2htm cxnok ne neqeme

THPM MN TeM26IKCDM 6X<mpOBXXXe MMOÏ 6BOX XÏX2CPXT M-

LE PAPYRUS

GNOSTIQUE

BRECE.

Alors les disciples dirent à Jésus : « Ô notre Seigneur, pourquoi donc

existent tous ces lieux ? ou- plutôt ces paternités qui sont en eux, pour

quoi existent-elles? ainsi que toutes les hiérarchies qui s'y trouvent,

pourquoi existent- elles? ou nous-mêmes, pourquoi existons-nous? »

Jésus leur répondit : « Ce qui existe à cause de cette petite Pensée M,

le Père l'a laissé en arrière , il ne l'a point attiré vers lui ; il a attiré tout

à lui à l'exception de W cette petite Pensée , qu'il a laissée en arrière et

qu'il n'attire pas : j'ai resplendi dans cette petite Pensée, qui était

restée en dehors de mon Père, je me suis élancé comme un jet d'eau,

je me suis tourné vers elle, j'ai resplendi en elle, elle m'a fait émaner

et je suis la première des émanations sorties d'elle. Je suis son image

et sa ressemblance, puisqu'elle m'a fait émaner d'elle-même. Je me

IS) Woïde a oy* nicox. Peut-êlre y

a-t-il une lacune ou le texte est-il fautif.

La lacune n'est pas indiquée sur la copie

de Woïde, et le papyrus n'est ici d'aucun

secburs. Dans l'un ou l'autre cas , qu'il

y ait lacune ou que le texte soit fautif,

je ne me rends pas très bien compte de la

présence et du rôle du mot oy*- La cor

rection doit être bonne.

(,) Je rends par à l'exception de le mot

mxt suivi de la préposition n. Si le texte

n'est pas fautif, ce mot ne se trouve pas

dans les lexiques. Je le rapproche du mot

MxyxxT, seul. Le sens demande évi

demment que l'on fasse une exception pour

cette petite Pensée, qui seule n'est pas

attirée, parce qu'elle ne peut pas l'être,

n'étant pas dépendante , étant seulement

un peu inférieure, en tant que principe

passif en présence du principe actif.
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~ ne^MTo eBox.nxxiN a neïKOYi MMeeye nx^boysoy e2pxï

LE PAPÏ11US ■ —.
*q-f NK62POOY 6BOX 6T6 NTOM ne nM62 B N2POOV XHtDCDMe

l bruck. NNCÏTOnOC THPOY MNNCCDC 6T6 NTOC T6 TM62 CNT6 MnpO-

roxh nxxiN on xcMOoa>e esox nca NecepHY xcupa>ne

NMéiTOnoc thpoy eYMOoqje cbox ncx NeYepHY xqTpeY-

cpcone NNérronoc thpoy - nxxiN na**+ HnMea r N2pooY gbox

xsTpecKiM eTcroM muge xqTpeY<4)<une NNeïxnHYe thpoy

kxtx Tonoc XYX2epxTOY kxtx NTonoc thpoy-Xin Mnojopn

eux 2px'i eq>xe mmooy thpoy- ntom 2CDtDH on mxïcdt xhkim

eNeïxriHYe thpoy xhtpe noYX noYX npoBxxxe 6BOx mÏb

MnpoBOXH xmcopoy 6BOX2N Nërronoc jcin Mncuopn qjx 2pxï

e<j>xe mmooy thpoy nncohcxypoc. ntcdtn îoithyth nx-

MXOHTHC XÏHI THYTN 2pXÏ 2N NTOnOC NNX PCX N80YN 6T6

mo [sic) NOYTXïicxeKxxc eTeTNMOoqje nmmxï"2n Tonoc er-

tins en sa présence. De nouveau, la petite Pensée resplendit; elle fit

entendre un autre cri, qui est le second : ce cri se fit entendre dans

tous les mondes, et ensuite se fit la seconde émanation. A son tour,

■cette seconde émanation sortit elle-même à la suite de ses semblables;

elle exista dans tous les mondes qui étaient sortis à la suite de leurs

semblables. La petite Pensée fit exister tous ces mondes. De nouveau

elle poussa un troisième cri , elle fit mouvoir l'émanation vers la vertu

des aeons, elle fit exister tous les princes selon le monde (auquel ils

devaient appartenir), et tous se tinrent dans leurs mondes respectifs,

depuis le premier jusqu'au dernier d'entre eux. Mon Père lui-même

mit en mouvement tous ces chefs : une à une, il fit émaner les douze

émanations et les distribua dans les mondes depuis le premier jusqu'au

dernier de tous les trésors'1'. Vous-mêmes, ô mes disciples, je vous ai

;li Ce passage permettrait peut-être de

déterminer le sens qu'a dans notre texte

le mot trésor : ce mot ne signifierait rien

autre chose que les hiérarchies contenues

dans les trois mondes, ou simplement

dans le monde supérieur de chaque aeon.

Les paroles qui suivent semblent en effet

le supposer.
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XINXBCDK (sic) epOOy 6TpeT6TNAUKONei NXÏ 2N NTOnOC TH-

poye-f-NXBtDK epOOy NTXHOYTe 6pU>TN X.G [Nx]HiGHTHC.T6-

Noyse eTeTncpxNeïeBoxzN NeïronocTHpoyxjxi ncipxn en-

t\\ xooc epœTN mn Neyccbpxnc OTpeTNcqVxnzG hho)tn

mmooy xyœ nt&tnjci MrtpxN NNec<t>pxnc epe Tey^-Hcboc

2N T6TNSIX XyCD Cipxpe Ne<j>yXX5 MH MTX5IC MN NKXTXne-

txcmx ojxycoKoy Nxy cuxNTeTNBtDK enTonoc Mneyeîovr

nXXIN ON MT6TNXIOOP MMOOy C20yN THpoy CNTOnOC

nnx ncx NzoyN zeœc ajxNTeTNBGJK enTonoc MnNOyT6

NTXxHeeix txi <ye Te t<îi nkcd eapxi THpc NNeoHcxypoc en-

TxïoycD eïca>p mmooy nhtn esox.TOTe nexe mmxohthc

NxptcToc nxm x.6 nxoeic enei.x.H xnxooc epoK eNxa>

pris des lieux intérieurs, c'est-à-dire dune hiérarchie (?), afin que vous

me suiviez dans tous les lieux où j'entrerai , afin que vous me serviez

dans tous les lieux où j'irai, afin que je vous nomme mes disciples.

Maintenant donc, si vous passez par tous ces lieux, dites les noms crue

je vous ai appris, avec les sceaux dont vous vous signerez vous-mêmes

et prenez le nom des sceaux en tenant leur chiffre^ dans votre main;

et les gardiens, les hiérarchies et les firmaments s'écarteront jusqu'à

ce que vous entriez dans le lieu de leur paternité , que vous les traver

siez tous à l'intérieur, jusqu'à ce que vous arriviez au monde où est

le Dieu de vérité, c'est-à-dire à la perfection des trésors que j'ai fini

de vous faire connaître. » Alors les disciples du Christ lui dirent : « Sei

gneur, lorsque nous vous avons dit: Donnez- nous un nom qui suffise

('! Il y a ici un jeu de phrase que je ne

peux pas rendre plus exactement. D'ailleurs

entre le mot sceau et le mot signer il y a

un rapprochement de sens qui rend à très

peu de chose près les mots grecs employés

dans la version copte.

!,) Le mot que je rends par chiffre est

le mot grec *pH<poc. Tout ceci est de la

pure fantasmagorie. Il semble que l'au

teur ait eu ici en vue ces personnages des

représentations égyptiennes, divinités ou

rois, qui tiennent dans la main la croix

ansée ^. Il s'agit ici de véritables amulettes

de sauvegarde , et la croix ansée était l'une

des amulettes les plus fréquentes et les

plus puissantes de l'ancienne Egypte.
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MMOC X.C MX NXN HOypXN HMJkT6 NqpO>Cl)e 6HTOHOC THpoy

tot6 xkxooc nxn x.e a)\u-\-oyn NNTonoc THpoy érrpe-

TeTHMOyUJT MMOOy XyCD -|-NXX.OOM epCDTN CIC2HHT6 XN-

MOC9TOY THPOY M,J HCTII2HTOY THpoy XyO> XKX.CD CpON

MneypxN mm npxii NNeyccbpxric mm Ney^Hcboc THpoy eTpe

iiTonoc Tupoy cokoy Nxy x.in Mncijopn cyx zpxi e<J>xe m-

Mooy THpoy TeMoy <?e ma nxn Mnpxn 6ntxkjcoom nxn

x.g eïu)XNoya> eïrpeTeNMoyujT mmooy -j-NxxooH eptDTN

Tenoy ce neNxoeic xx.iq epoN .xeKxxc eNexooq nnnto

noc THpoy NN6B McecoKoy nxy xm Mncyopn cyx 2pxi ecbxe

mmooy THpoy. TOTe ne.xe ic nxy x.e ccdtm ntxjcoom

epCDTN NT6THKXiM 2M n6TN2HT NT6TN2XP62 GpOM.TOTe

ne^cxy nxq .xe iitoi ne nno<y npxn ntg neKeîarr eTcgoon

jcin NGjopn h eTTxiHy epoq . nexe XpiCTOC xe mmon xxxx

npxn NTMOff na.ynxmic 6T2N NTonoc THpoy eïcijxNjxooq

pour tous les mondes, alors vous nous avez répondu : Lorsque je

serai passé par tous les mondes et que je vous les aurai fait parcourir

tous, alors je vous le dirai. — Voici que nous les avons tous parcourus

et que nous avons vu tout ce' qu'ils renferment, (voici) que vous nous

avez appris leur nom et le nom de leurs sceaux, ainsi que leur chiffre,

afin que tous ils s'écartent devant nous, depuis le premier jusqu'au der

nier : apprenez-nous donc maintenant le nom dont vous nous avez

parlé en disant : Lorsque j'aurai fini de vous les faire parcourir, je vous

le dirai. — Dites-le-nous donc maintenant, ô Seigneur, afin que nous le

disions dans tous nos mondes des aeons et qu'ils s'écartent devant nous ,

depuis le premier jusqu'au dernier d'entre eux. » Alors Jésus leur dit :

« Ecoutez ce que je vais vous dire , placez-le dans votre cœur et gar

dez-le. » Alors ils lui dirent : « Est-ce le grand nom de votre Père qui

existe depuis le commencement, ou un plus grand? » Le Christ dit :

« Point du tout; mais c'est le nom de la grande Force qui est dans tous

les mondes. Si je vous le dis, tous les mondes se soumettront, (tous)
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ujxpe ntohoc THpoy cokoy n*Y ctzn ncs jcin Mnajopn

tyx 2pxï e<bxe mmooy thpoy neoHCAYPOc MnNoyre

NxxxHeeix Ned/y^xs. mn ntxîuc mn NKXTxncTxcMi cyxyco-

koy nxy THpoy nxï ne npxN ecr>xï\xooM xxxcdcdcdzczcdpx-

zxzzzxïe<DzxzxeeemzxiecDza>xxcDeoooYYYOWHZAOZxeZHH

HzZHHZxozxxc»zxHxeYeiTYX*A>>e©Yx nxï <se ne npxN ere-

TN6Î eTeTNe^COOM 6T6TN2M nTOnOC NNX tlCi N20YN nTO-

noc MnNoyre NTXXHeeix eux mto-

nOC NNA nCX NBOX X26PXT THYTN 2M

nxonoc nnx ncx m box nt6tmono-

Mxze MHOi xycu c<j>pxnze mmcdtn 2n

Teic<bpxnc ère txï tc nxï ne necpxN

ZZHHCDCDXXXXHZXZXXJXIM NCTJOpn 2X 0H

MnXT6TNXMX2Te NTCI^H<|)OC 2N T6T-

N6Ï.X ZCDNÎ* CTeTNClJXNeî 6T6TNeONO-

MAZ6 MMOM XJJC.I nXÏ NOJOpn MNNCCDC K{DT6 MMCDTN 6ne<)-

 

ceux qui sont dans les seons depuis le premier jusqu'au dernier d'eux

tous, jusqu'au trésor du Dieu de vérité. Les gardiens, les hiérarchies,

les firmaments s'écarteront tous (devant vous); voici le nom que je

dois vous dire : xxxa>(Da>za>pxzxzzzxïeu>zxzxeeeiiizxiea>zu>-

xxcueoooY© coHzxozxe *h h hzzhhzxozxx co zxhx eYeiTY^xx-

xeeY*. C'est le nom que vous direz (?), (lorsque) vous (serez) dans le

monde intérieur : le monde du Dieu de vérité est un monde extérieur.

Demeurez dans le monde extérieur, pronon

cez son nom, et imprimez-vous ce sceau

dont le nom est zzhhcdcuxxxxhzxzx.

Dites-le d'abord avant de prendre en main

ce chiffre za>Nf . Lorsque vous serez arrivés,

prononcez ce nom, dites le d'abord et en

suite tournez -vous vers les quatre angles

du trésor où vous serez, imprimez -vous ce

sceau,' dites le nom dont vous aurez le chiffre dans vos mains, ensuite

tome xxix, i™ partie. 3o

 

LE PAPYRUS

GSOSTIQUK

BRDCE.

llirkIVtXIS 1MTIOK1LI.
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Toy K002 MneeHCxypoc ereTNNtHTq c<J>pxnze mmcdtn 2m

•reïccbpxnc xxi necpxN epe-j- "^-h<J>oc 2N tctn^ix MNNcœq

rrock. xxi neipxN ezpxï 2M rmez -f-oy nxiujn cre neqpxn nxcboxp-

ton ne nxï ^^M^ez carre.m mbxoc nim 6ntxï eTxoope

6BOX XIN TKXTXBOXH MflKOCMOC 62pXI 2N NXPXCDN THpoy

MN NA.6KXNOC MN NXlTOyprOC MHM62 -\-Oy MXICDII xyCD NT-

cooy2oy THpoy 62oyN ntxitoy enoyoem . ccdtm epoï

ei2yMNeye epoK nitupn m$ nxi eNTxqBoyBoy Mne<<| xh-

Tpe ïeoy CMiNe MnMez cooy mxiojn xyu> xmkxoictx nzeti

XPXCDM MM MAeKXNOC MN 2N XITOyprOC 2pXI 2M nM62 COOy

nxiom e-re neipxN nxcbexpTON ne nxi zxoyzx. carreM hg-

XOC NI M NTX1 NXI BTXOOpe CBOX XI M TKXTXBOXH MnKOC-

MOC 2PXÏ 2N NXPXCDN MM NA6KANOC MN NXlTOyprOC MnM62

cooy nxicdn cooyaoy THpoy 62oyM Nrxn'oy enoyoein.

ccdtm epoï eï2yMNeye epoK niajpn m/{\ nxï enTXHBoyBoy

enen/f xsTpe ïeoy cminc nnMej cxujq nx[icdn xyu>] xmkx-

OICTX N26N XPXCDN MM 26N A.6KXMOC MM 26N XITOyprOC 2PXI

dites ce nom dans le cinquième aeon, dont le nom incorruptible est

"^XMXZez. Ecoute tous les chants que j'ai répandus depuis le com

mencement du monde parmi les archons, les décans et les liturges du

cinquième œon : rassemble-les tous à l'intérieur et reçois-les à la lu

mière. — Ecoute-moi , je chante un hymne en ton honneur, ô pre

mier mystère , celui qui a brillé dans son mystère et qui a fait former

par ïeoy le sixième «on, et il a établi des archons, des décans et des

liturges dans ce sixième œon, dont le nom incorruptible est zxoyzx.

Ecoute tous les chants que j'ai répandus depuis le commencement du

monde parmi les archons, les décans et les liturges du sixième aeon :

rassemble-les tous à l'intérieur et reçois-les à la lumière. — Ecoute-

moi, je chante un hymne en ton honneur, ô premier mystère, celui

qui a brillé dans son mystère et qui a fait former par ïeoy le sep

tième aeon, et il a établi des archons, des décans et des liturges dans
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MnMez cxcdm nxicdn 6T6 ne<<pxN nxcbexpTON ne nxï xzx-

LE Pi.PYI.U9
BPXCDZX C(DT6H M6XOC NIM NTX1 NXI 6TXOOP6 6BOX .XIN

1 GNOSTIQUE

TKXTXBOXH MnKOCMOC 2pXl 2N NXpXCDN MN NA6KANOC MN bruce.

NMToyproc MnMea cxcdh nxicdn cooyzoy thpoy 620yn nt-

xitoy enoYoeiu . ccutm epoï eizYMNCYe epoK ncopn m/R

nxï 6NTAMBOYBOY2M n6M/J\ XMTpe ÏCOY CM1N6 MNM62 UJMOYN

NXICDN XMKXOICTX N2CN XpXCDN MN 26N -A.eK.XNOC MN 2CN XI-

toyppoc zpxi 2N nMez cdmoyn nxicdn exe nespxN Nxcboxp-

ton ne nxï BXNxzx.ccu-reM Mexoc nim ntxï nxï eTxoope

CBOX J5CIN TKXTXBOXH MI1KOCMOC 2PXÏ 2N NXpXCDN THpOY MN

NACKXNOC MN NXITOYPTOC MnM62 CDMOYN NXICDN COOYZOY

thpoy 620YN ni\xitoy enoYoeiN . ccutm epoï eï2YMN6Y€

epoK ncDpn m/R nxï eNTXHBOYBOY 2M nen/|\ x<rrpe ïeoY

CM1N6 MnM62 "^IC NXICDN \yO> XMKXOICTX NNXpXCDN MN 2CN

A6KXNOC MN NXITOYPTOC 2pXI 2M nM62"^IC NXICDN 6T6 nCM-

pxN nxc|)oxpton ne nxï a.xzxcdzx . ccdtm mcxoc nim ntxi

ce septième seon, dont le nom incorruptible est celui-ci : kxzxbpxcdzx.

Ecoute tous les chants que j'ai répandus depuis l'établissement du

monde parmi les archons, les décans et les liturges du septième œon :

rassemble-les tous à l'intérieur et reçois-les à la lumière. — Écoute-

moi, je chante un hymne en ton honneur, ô premier mystère, celui

qui a brillé dans son mystère et quia fait former par ieoYle huitième

œon, et il a établi des archons, des décans et des liturges dans ce hui

tième œon, dont le nom incorruptible est celui-ci : bxnxzx. Ecoute

tous les chants que j'ai répandus depuis l'établissement du monde

parmi tous les archons , les décans et les liturges du huitième œon , ras

semble-les tous à l'intérieur, reçois-les à la lumière. — Écoule-moi, je

chante un hymne en ton honneur, ô premier mystère, celui qui a brillé

dans son mystère et qui a fait former par ieoY le neuvième œon, et

il a établi des archons, des décans et des liturges dans ce neuvième1

œon, dont le nom incorruptible est zxzxcdzx. Ecoute tous les chants

3o.
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nx'i eTxoope esox x.\u tkxtxboxh • MnKOCMoc (1) zpxi

MXPXCDN MN NA6KÀNÔC MN NXITOYPrOC MnH62 "^IC NXICDN

cooyaoY THpoy ezoyN ntxitoy enoyoeiN .ccdtm epoï

eisYMNeye epoK nicgpn m/R nxi eNTxqBOyBOY zm nen/ft

AMTpe Veoy cminc MnMez mht nxicdn xqKxeicTX n26n xpxiDN

MN 26N A6KXNOC MN 26N XITOYPrOC 2pXI 2M riM62 MHT NXICDN

eT6 ne<4pxN nx<)>oxpton ne nxi txnoyxz. ccdtm mcxoc

MTXM (sic) 6TX.OOP6 6BOX .XI N TKXTXBOXH MnKOCMOC 2PXÏ 2N

tUpXCUN THpOY MN MA6KANOC MN NXITOYPrOC MHM62 MHT

NXICDN COOY20Y THpOY C20YN NTXITOY enOYOCIN . CCDTM

epoi ei2YMNeYe epoK mcDpn m/{\ nxi ntx<iboyboy sm ne^/R

xHTpe VeoY CMiNe mpim62 MNToye nxicdn xmkxgictx n2cn

XPXCDN MN 26N .A.6KXNOC MN NXITOYPrOC 2pxï 2M nM62 MNT-

(1) Ce mot, qui est évidemment nécessaire, a été omis par le scribe.

que j'ai répandus depuis le commencement du monde parmi les ar-

chons, les décans et les liturges du neuvième aeon : rassemble-les tous

à l'intérieur et reçois-les à la lumière. — Ecoute-moi, je chante un

hymne en ton honneur, ô premier mystère, celui qui a brillé dans son

mystère et qui a fait former par îeoy le dixième œon, et il a établi

des archons, des décans et des liturges dans le dixième aeon, dont le

nom incorruptible est celui-ci : txnoyxZ. Ecoute le chant qu'il a ré

pandu W, depuis le commencement du monde, parmi tous les archons

et les décans et les liturges du dixième aeon : rassemble -les tous à

l'intérieur et reçois-les à la lumière. — Écoute-moi, je chante un

hymne en ton honneur, ô premier mystère, celui qui a brillé dans

son mystère et qui a fait former par leoy Ie onzième aeon, et il a

(l) Je ne suis pas bien sûr qu'il faille

ici la troisième personne : plus haut, en

effet, on trouve la première. Tous ces pas

sages sont corrompus. La répétition con

tinuelle des mêmes formules a été cause

que le scribe a apporté moins d'attention

à sa copie , et qu'ainsi il a commis un plus

grand nombre de fautes.
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oye nxicdn eTe nenpxN nxc|>gxpton ne nxï nxoizxxx. ccd-

LE PAPYBU!

T6M M6XOC NIM NTXI eTXOOP6 6BOXXIN TKXTXBOXH MnKOC-
1 GKOSTIQOE

MOC 2px"l 2N NXpXCDN THpOy MN MA.6KXNOC MN NXlTOyprOC bruce.

MnMea MNToye nxicdn cooyaoy THpoy eaoyN NrxiToy

enoyoeiN . ccdtm epoï eï2yMNeye epoK nicupn m/J\ nxï

eNTXMBoyBoy 2M neq/|\ xqrpe ïeoy cmimg MnMej hntcno-

OyC NXICDN XMKXOICTX N26N XPXCDN MN 26N A6KXNOC MN

26N XITOyprOC 2PXÏ2M NM62 MNTCNOOyC NXICDN 6T6 ne^pXN

NX<|>oxpTON ne nxï nxpnxzx ccdtm mmbxoc nim ntxï

eTxoope gbox x.\u tkxtxboxh MnKOCMoe apxï an nxpxcdn

THpoy MN NA6KANOC MN NXlTOyprOC MNM62 MNTCNOOyC

nxicdn cooyzoy THpoy 62oyN NrxiToy enoyoein . ccdtm

epoi eiayMNeye epoK mcupn m/|\ nxï eNTxqBoyBoy 2m

neq/ft XMTpe ïeoy cminb MnTonoc MitxoyrxqTe MnpoBoxH

NXZOPXTOC 2PXÏ 2N OyTXSIC MnM62 MNTCDOMT6 NXICDN MN

NeyxpxcDN mn NeyNoyTe mn Neyxoeic mn Neyxpxxrrexoc

établi des ardions, des décans et des liturges dans le onzième œon,

dont le nom incorruptible est celui-ci : nxoizxxx. Entends tous les

chants que j'ai répandus depuis l'établissement du monde parmi les

archons, les décans et les liturges du onzième œon : rassemble-les tous

à l'intérieur et reçois-les à la lumière. — Ecoute-moi, je chante un

hymne en ton honneur, ô premier mystère, celui qui a brillé dans son

mystère et qui a fait former par ïeoy le douzième œon, et il a placé

des archons, des décans et des liturges dans ce douzième œon, dont le

nom incorruptible est nxpNXZX . . . Entends tous les chants que j'ai

répandus depuis l'établissement du monde parmi tous les archons, les

décans et les liturges du douzième œon : rassemble-les tous à l'inté

rieur et reçois-les à la lumière. — Ecoute-moi, je chante un hymne

en ton honneur, ô premier mystère, celui qui a brillé dans son mys

tère et qui a fait former par leoyle lieu des vingt-quatre émanations

invisibles dans une hiérarchie du treizième œon, avec leurs archons,
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mn Ney^rrexoc mn NeyACKAHoc mn MeY^'TOYPi oc exe

ne^pXN NXcboxpTON ne nH CDXZXNXZXCD.CCDT6M MCXOC NIM

NTXÏ NXÎ' 6TXOOP6 CBOX JCIN TKXTXBOXH MnKOCMOC 2PXÏ

2N jcoyTXMTe MnpoBOXH nx2opxtoc mn NeYxpxoiN mn ney-

NoyTe mn NCY^coeic mn neYxpxxrrexoc mn Ney^rrexoc

mn Ney^eKANoc mn rieY^n'OYProc xycu tircooY^OY thpoy

ezoyN Nrjcixoy enoYoem. ccdtm epoï eiayMNeye epoK

ncpœpn m/R nxi 6ntxmboyboy 2M neHMYCTHpion xsrpe

ïeoY cmincW MnMeî mnto)omt6 nxicdn xyœ xsKxeiCTx

MnigoMHT NNoyre mn nx2opxTOC 2pxï 2M nMez mnto)OMT€

nxicdn eTe ne^pxN Nxd>expTON ne nxï xxzxzxxx.curreM

M6XOC NIM NTXÏ 6TX.OOP6 2pXÏ 2M NCOOMNT NNOyre MN

('' Le manuscrit porte xqxqne. Woide

a pointillé Je second xq comme douteux.

Plus loin, comme je le ferai observer, il

a lu xqujN6 , ce qui ne donne pas de sens

convenable. Le mot écrit sur le papyrus

est évidemment cming. J'ai corrigé le

texte d'après les formules si souvent répé

tées.

leurs dieux, leurs seigneurs , leurs archanges, leurs anges, leurs décans

et leurs liturges; son nom incorruptible est celui-ci : cdcdzxnxzxcd.

Entends tous les chants que j'ai répandus depuis le commencement

du monde parmi les vingt- quatre émanations invisibles, avec leurs

ardions, leurs dieux, leurs seigneurs, leurs archanges, leurs anges,

leurs décans et leurs liturges : rassemble-les tous à l'intérieur et

reçois-les à la lumière. — Ecoute-moi, je chante un hymne en ton

honneur, ô premier mystère, celui qui a brillé dans son mystère

et qui a fait former par ieoy le treizième aeon, et il a établi trois

dieux et l'Invisible dans ce treizième aeon, dont le nom incorruptible

est xxzxzxxx. Ecoute tous les chants que j'ai répandus'1) parmi

les trois dieux de l'Invisible : rassemble-les tous à l'intérieur et re-

(,) Il devrait y avoir : depuis le commencement dn monde; mais le scribe a omis ces

mots.
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nxzopx-roc xyu> Nrcooyzoy THpoy eaoyN NrxiToy enoy-

oeiM . ccotm epoï eïzyMNeye epOK mcypn m/J\ nxï eNTxqBoy-

Boy 2M ne^/R xya> xmcminc nnxpxcdn THpoy mn ïxbpxcdo

nxï eNTxyniCTeye enMNTepo Mnoyoem spxï zn oyronoc

nxHp e^corq 6T6 neqpxN nx<J>oxpton ne hh xxxxzxcdpxzx .

CCDT6M M6XOC NIM NTXÏ CTXOOpC 6BOX .XIN TKXTXBOXH

y MltROCMOC ZpXÏ 2N NXpXCDN THpoy MM MA.6KXMOC

-o mn NMTOyproc xyœ Nrcooyzoy THpoy ezoyN Mr-

—» xiToy enoyoeiN zxmhn zxmhn îxmhmW

n epoM J"° eTeTNcjoxNeï ce eneiTonoc

c<bpxnze mmcotn zn Teïc4>pxnc nxi ne necpxN zxieœ-

xxx epe-f- ■fH<j)oc zn T6TN<yi.x yrxx xxi neipxN ou ht

néon xxiœeœxz xycu cyxpe Necbyxxï mn MKxrxneTXCMx

l'J 11 y a ici une lacune fort considérable.

I.E PAPYRUS

BflOSTIQUE

BRUCE.

çois-les à la lumière. — Écoute-moi, je chante un hymne en ton

honneur, ô premier mystère , celui qui a brillé dans son mystère et qui

a établi'1' tous les archons avec ixBpxcuo, ceux qui ont cru dans le

royaume de la lumière, dans un lieu aérien (et) pur dont le nom in

corruptible est celui-ci : xxxxzxcupxzx. Ecoute tous les chants que

y j'ai répandus depuis l'établissement du monde parmi tous

-° les archons, les décans et les liturges : rassemble-les tous à

—° l'intérieur et reçois-les à la lumière, amen, amen, amen.

qui l'entourent, etc. Lorsque vous serez

arrivés vers ce lieuT imprimez sur vous ce sceau dont le nom est

zxieœzxz, ayez dans vos mains ce chiffre 4oo33i (?). Dites ce nom

(1) Le texte en cet endroit est fautif, je

crois : il devrait y avoir ici la formule ordi

naire AMTpe ieoYCMiN6MnH6î, etc. ;

cependant, comme le texte peut être bon ,

s'il y a véritablement un écart de la for

mule, je l'ai conservé tel qu'il est.
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BMJCK.

xycoKOY nxy cgxMTeTNBtDK enronoc MneYeiorr tm-\-

NTeTNjcioop eaoYN *fr> nxi ne neTffi nkcd ezpxï Mneïffl nxxiN

OH XN6Î 6BOX 6nM62 ^^V^(l, N® NT6 XCDZX/.H XNOK MM t#o . tierce

MMXOHTHC NIC NX<t X.B eÏ6 TM62 OYHP NTXXtC T6 TXÏ XN6Î

GBO\ epOC NMMNTeiCDT.ne.XXq -A.6 TXÏ T6 TM62 B NTXilC

NGHCXYPOC NTG NX nCX NBOX epe CNT6 NTXXIC MMNT6ICDT

21 20YN XY«> OY6I 2N TMHT6 Xy<li CNT6 21 BOX 6TB6 nxi <S6

6IC2HHT6 XN6I 6BOX 6TCNT6 NNX nCX NBOX epe -f- NTXXIC

MMNT6ÎCDT 2N TMHT6 eCCDOOn 2N NTOnOC MnNOyre 6TM-

TMHT6 MNTHPM 6TB6 nxï XÏKX CNT6 21 BOX \y(D CNT6 21 20YM

epe neYeîNe on 21 2qyn thpoy xxxah <2) cpxycopoy bbox

(1) Le texte a seulement ç^, c'est-à-dire

le sixième; cependant la suite montre que

nous sommes dans une série et l'aeon sui

vant est le 57'. J'ai donc corrigé. On peut

voir ainsi combien la lacune est consi

dérable, puisqu'elle embrasse au moins

55 eeons.

m Ce mot tout entier est marqué comme

douteux dans la copie de Woïde : évidem

ment c'est une mauvaise lecture, mais

je ne saurais retrouver le mot du texte,

quoique le sens soit assez clair. Les élé

ments des lettres s'opposent à toute resti

tution que je pourrais faire.

trois fois : xxiwecDXZ, et les gardiens, avec les firmaments W, s'écarte

ront devant vous jusqu'à ce que vous arriviez au lieu où leur père se

trouve, qu'il vous donne, etc., que vous traversiez vers, etc. Telle est

la disposition de cet aeon. Ensuite nous allâmes vers le cinquante-

sixième œon de xcdzxzh, moi et, etc. » Les disciples de Jésus lui

dirent : « Quelle est la hiérarchie vers laquelle nous allons , et la pa

ternité? » II leur dit : « C'est la seconde hiérarchie du trésor de ceux

qui sont en dehors. H y a deux hiérarchies de paternités à l'intérieur,

une au milieu et deux à l'extérieur. Voilà pourquoi nous sommes ar

rivés aux deux (hiérarchies) de ceux qui sont à l'extérieur : il y a une

hiérarchie de paternités au milieu, elle se trouve dans le lieu du Dieu

qui est au milieu de toutes choses. C'est pourquoi j'en ai placé deux

'l) Il doit manquer ici la mention des hiérarchies.
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u)\\k\ cure Mne^Box xyu> cntc Mnenzo Nepe oyeï zn t-

MHTG TXÏ T6 TCI NXîepXTOy NN6ÏTXÏ1C MN TCI n[(1>]n2 NN6Ï-

Tonoc'1'. ccdtm <ye tcmoy er<îi nkcd e2pxi Mneï® eTeTNcnxti-

ei 6bo\ eneiEi ccbpxnze mmcdtn 2N Téïcd^pxnc^ eTe taïtc

nxi ne necpxn ztusxezcoz xxit Noycon mmxtc epe -j-^H^oc

an TeTiicijx x<pie xyo> xxi netpxN NrNcon uxnieHZxzxMxzx

xyo> ojxpe HeqVyxxx mm ntxxic mn MiarxneTxcMA ujxyco-

koy Nxy cyxNxeTNBCDK e«#o nxï <?e nexci nkcd ezpxi Mneï@

wn ncthshtm -rHpoy. nxxiN on xnbî cbox enMez n? N(sl(3)

(l) Ces mots, MMNT6ÏNN2 NN6ITO-

noc, ainsi que Woïde les a écrits, n'ont

aucun sens. Le premier est bien mn,

malgré la présence d'un premier M , qui est

de trop; puis viennent l'article et le préfixe

de formation substantivale cin; il reste

comme racine nî, racine tout à fait in

connue, s'il n'y a pas de faute. Woïde

doit avoir mal lu et il devait y avoir tgi-

ncdmï, et c'est ainsi que j'ai corrige.

(i) Il manque ici une figure que n'a pas

copiée Woïde et qui est maintenant dis

parue; peut-être l'était-elle dès le temps

où fut faite la copie du papyrus.

(3> Cod. XN6I 6KOX n«i n®. Ces mots

n'offrent aucun sens; le copiste a évidem

ment omis le mot enM6! , qui indique le

nombre cardinal ; de plus , la suite montre

que nous devons trouver ici le cinquante-

sixième Ne seon.

en dehors et deux en dedans, et leur ressemblance se trouve dans

tous les inondes épars J'en ai placé deux à l'extérieur, deux à l'in

térieur et une au milieu. Tel est l'état de ces hiérarchies et la vie

de ces lieux. Ecoutez maintenant la disposition de cet aeon. Lorsque

vous serez arrivés à cet œon, imprimez sur vous ce sceau dont le nom

est zcdxxczcdz; dites-le une fois seulement, ayant dans vos mains

ce chiffre 6oo5i5 (?), et dites aussi ce nom trois fois : toœieHZX-

Zxmxzx; et les gardiens, avec les hiérarchies et les firmaments,

s'écarteront devant vous jusqu'à ce que vous arriviez à, etc. Telle est

la disposition de cet œon et de tous ceux qu'il renferme. Ensuite

nous arrivâmes au cinquante-sixième œon de Heicuœzziox, moi

(1) Cette traduction n'est qu'approximative, le texte n'étant pas certain.

tome xxix * i* partie. 3i

tMFMHCnU KATIOfllLt.
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N-re HeicDœzziox xmok mm txtxsic gtkcutg epoi ne.xAi .xe

COJTM 6Tffl MKCD 62pXI Mne"l0 MM N6TM2HTM THpOy 6p6

MTonoc ko)t6 epoq fa ereTNcijiNei eneixonoc c<bpxnze

mmcdtn 2N Teïc<bpxnc w. nxï ne necpxn xxm Moycon mmxtc

zcDxzecrre epe Téi4"n<j>oc 2M tctn^ix <ïyi xyco neïpxN

mT ncon xe oyeiezcuxz xyco cpxpe Necbyxxx mm ntxxic mm

NKXTxrierxcMx cyxycoKoy n^Y o)XNTe*TNB<DK enTonoc

MneyeiœT uh-\- MTeTNXioop e*#o.nxï ce tg\ nkcd ezpxi

MneïeHcxypoc . nxxiN on xnbî esox enMe? rïz

MGHCxypoc xnok mm txtxxic £"* XN6Î enTonoc

**■ CICDZCDCD. . . CCDTM GB TCNOy CTpeMCI NCOJP

6BOX MM M6TN2HT<f THpoy epe V" NTOnOC KCDT6

epoq CTeNcyxNeî enérronoc c<J>pxnze mmojtn

zm -reïccbpxnc nxï ne necpxN lexzcDHHZxexez xxiq Noycon

MMxre epe -f-^Hcboc 2N tctn^ix 4yre xyco xxi neïpxn 2a>q

(1) H manque un sceau.

 

et la hiérarchie qui m'entourait. Je dis : Ecoutez la disposition de

cet aeon et de tous ceux qu'il renferme : six lieux l'entourent, etc.

Lorsque vous serez arrivés à ce lieu, imprimez sur vous ce sceau dont

le nom est zcuxzeoTe; dites-le une fois seulement; ayez dans vos

mains ce chiffre 90^10; dites trois fois ce nom oyeiezœxz, et les

gardiens, avec les hiérarchies et les firmaments, s'écarteront devant

vous, jusqu'à ce que vous arriviez au lieu où se trouve leur père, qu'il

vous donne, etc. , et que vous traversiez, etc. Telle est la disposition de

ce trésor. Ensuite nous arrivâmes au cinquante-septième

trésor, moi et ma hiérarchie, etc.; nous arrivâmes au

-*> lieu de cicdzcdcd. . . Ecoutez maintenant sa disposition

 

V et (celle de) tous ceux qui s'y trouvent : six lieux l'en

tourent. Lorsque vous serez à ce lieu, imprimez sur vous

ce sceau dont le nom est lexzcuHHZxexez; dites-le une fois seule

ment; ayez dans vos mains ce chiffre go4i5(?) et dites par trois fois
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Nf NCon zcDZtDZcuieHZtox xyu> ujxpe NeqVYxx* hn iitxï.ic mn

MKXTXNeTXCMX CJDXyCOKOY NXycpXNTeTNBtDK cdX neycKOT

tlTeTM.XlOOP G20YN ej~°

ttxï ce ne t<sï nkoj ezpxï Mnei

OHCXYPOC MN N6TN2HTM . nXXIN ON

xNéï 6bo\ enMeatTH n® Nzeajzeœzx

xnok mn <^> nexxï" xe ccutm <ye

T6NOY 6TB6 Tffl NKCD ezpxï MneÏGH-

CXYPOC MN N6TN2HTM THpOy 6p6

f NTOnOC KCDTG GpOM 6T6TNCUXN-

eî eneïTonoc c<bpxnze mmcdtn

m *reïc4>pxric nxï ne necpxn zxxiyza>xz xxim Hoycon

mmxtg epe -|-"«pH<)>oc 8N TeTHsix ypkb xya> xxi neïpxN

2cocDq Nr ncon eeeeieHZHcozxxize xyco coxpe NecJ>y\xx mm

NTXÎ.IC MN NKXTXneTXCMX tyxyCOKOy HXy ajXNTeTNBOJK

 

LE PAPTBUS

GNOSTIQL'K

BRUCE.

ce nom : zu>Zu>za>ieHza>x; et les gardiens, avec les hiérarchies et

les firmaments, s'écarteront jusqu'à ce que vous arriviez à leur père,

qu'il vous donne , etc. , et que vous traver

siez l'intérieur vers, etc. Telle est la dis

position de ce trésor et de ceux qu'il

renferme. De nouveau nous allâmes aussi

"^s^ vers le cinquante-huitième œon de zxxiy-

ZiDXZ, moi avec, etc. Je dis : Ecoutez

maintenant la disposition de ce trésor et

de tous ceux qui s'y trouvent. Six lieux

l'entourent. Lorsque vous serez arrivés

à ce lieu, imprimez sur vous ce sceau dont le nom est zxxiyzcoxz,

et dites-le une fois seulement; ayez dans vos mains ce chiffre

4ooiS2 (?), et dites aussi par trois fois ce nom : eeeeieHZWcozx-

xize. Alors les gardiens, les hiérarchies et les firmaments s écar

teront devant vous jusqu'à ce que vous entriez dans le lieu où est l

 

3i.
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enTonoc MneYeiurr xh-|->#o ntctn^cioop e^. nxï ce ne t-

61 NKCD ezpXÏ MneÏEI MN N6TN2HTM THPOY- nXXlN ON XN6Î6BOX

eriMez no nohcxypoc ntb oy>hzxzoh xnok mm r^> nejcxï

x.e ccdtm ce tenoy gtgi
 

■H-

nku) eapxï Mneïig mn ngt-

M2HTq THpoy epe Ç- nto-

noc KcuTe epoq r£o gtg-

tncqxn6î ee eneïronoc

C<j>pxriZe MMCDTN 2N T6I-

cd>pxnc exe txï Te nxï ne

necpxN zhhxcd6zcdxz xxm

NOYCon MMxre epe reï^H^oc 2N TeTiieix «ïpnz nxxiu

on oNOMxze MneipxN Nr Ncon zujooiy<i>hzx xycw cyxpe

N6<J>YXXS MN NTX5.IC MN NKXTXneTXCMX ctjxycokoy nxy

ojxNTeTNBCDK enTonoc MneY^tcoT nm-|- «^d nt6tnxioop

père, qu'il vous donne, etc. , et que vous traversiez, etc. Telle est la dis

position de cet aeon et de tous ceux qui s'y trouvent. De nouveau

nous allâmes au cinquante-neuvième trésor de oy'HZxzcdh, moi et,

etc. Je dis : Ecoutez maintenant

la disposition de cet aeon et de

tous ceux qui s'y trouvent : six

lieux l'entourent, etc. Lorsque

vous serez arrivés à ce lieu , im

primez sur vous ce sceau dont

le nom est zh hcdczcdxz; dites-

le une fois seulement en ayant

. î N 1 \ .

' I > * 1

i■

dans vos mains ce chiffre 90197 (?). De nouveau prononcez aussi ce

nom trois fois : zœooiYtuZHX; et les gardiens, avec les hiérarchies et

les firmaments, s'écarteront devant vous jusqu'à ce que vous arriviez

au lieu où se trouve leur père , qu'il vous donne , etc. , et que vous traver

siez vers, etc. Telle est la disposition de cet aeon. Ensuite nous allâmes
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e^> nxï ce ne ts\ nkxjd ezpxï Mneis. nxxin ou ancî

6KOX 6I1M62 C6 NQHCXYPOC NCOXZXHStCD K M 2 N6XXI

NNXMXOHTHC CCDTM CTB6 T61 NKO) C2pXI Mnél'0 6P6

cooy MTonoc narre epoq epe (dxzxhzcd n2oyn zu tgymht6

netujcux? cnxy exe xaepxxoy NNeyronoc irreite ] »

ntooy Ne- neiwe MNcironoc eTqx2epxTq nzhtoy neiKe-

cjucdx2 cnxy epe tieï xx<J>x ii2htoy MneiTynoc .xe cnxy 21 Trie

xyca cnxy 21 necHT ntooy Ne Ne2iooYe mmooujc nnxbcdk

epxTH mnicdt ene<tTonoc xy«j MN6M20YN nbi xxd>x 2cdoy

ntooy Ne NKXTxneTxcMx ctchk epon nxxiN on epe fS

NTONOC 2M N6HOHCXYPOC CYN MNTÎ1 NXM6 2M NTONOC NTO-

110c erieYPXN mmooy Ne mnib eyn ik ntxxic mn6hohcxypoc

CYN 26N K6XU).
(2)

ntxïic Nxujcune 2M neiOHCXYPoe nbxx

(1) Il y a une lacune marquée par des

points, puis un intervalle, non pointillé,

entre les deux lettres k et 2.

(,) Après xv) , la copie de Woïde porte

16 en lettres pointillées, ce qui signifie

qu'il les regardait comme douteuses. Je

crois qu'il devait y avoir kg sur le pa

pyrus, et c'est une redondance inutile.

aussi au soixantième trésor d'oxzxHZCD ... Je dis^ à mes disciples :

Écoutez la disposilion de cet œon. Six lieux l'environnent : cuxzxhzcd

est au milieu d'eux; dans leurs lieux sont deux lignes disposées de cetle

manière ) l : c'est la ressemblance des lieux où il se tient. Ces deux

autres lignes où sont ces deux alphas disposés ainsi : deux en haut et

deux en bas, ce sont les voies et chemins ^ par lesquels tu iras jus

qu'au Père dans son lieu et dans son intérieur. Ces alphas sont aussi

les voiles qui s'élendent devant lui. 11 y a encore douze lieux dans son

trésor, et dans chaque lieu il y a douze chefs qui tous lés douze ont

douze nomsW. Il y a dans son trésor douze hiérarchies et en sus de

(1) Sens peu certain.

(,) Mot à mot : des voies de marches.

(3) Le texte est peu clair. On pourrait

traduire aussi bien : « et tous les douze ont

des noms,i comme je l'avais fait d'abord.

Mais on note expressément plus bas que

les neuf gardiens n'ont qu'un nom cha

cun; cetle observation m'a fait traduire

comme je l'ai fait : < qui tous les douze ont

douze noms. •

Ut l'APÏUCS

GNOSTIQUE

I.IU1CK.
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nnxï Ncerpe oyxne xpxei extDoy nceMOYTe epoq x.e

nupopn ntojci) xyu> niojopn m/|\ iixxin on eyn oynyxH mmxtc

21 2oyn MneïEi nxxiN on Mne<tBOx ereai cbox mmom ne oyN f

MnyxH MMoq epe o M<j>yxxs ai pcuoy eyn r aipn -rnyxH -rnyxn

coycor npxn Mnoyx noyx mmooy 'reNoy ce eTeTticgxNeî

eneïTonoc c<ppxnze mmcdtii zn Teïccbpxric gtc txi tc nx'f

ne necpxn xxxxcbxzxzcozxH \x.m noycon epe Ter^-Hcboc an

TeTNeix. .A.a>ne(l)

xqnpoBxxe MHoq cbox eno Mneirynoc

zyxeoo-J-TK'f-i nxi ne nNoyre ntxxhgcix mnxtx20h epxTM

Mneï-rynoc Nxne ceNXMoyre epoM xe ieoy mnmccdc hmx-

KIM epOM Nffl nXICUT NHTXyO CBOX N26N KCnpOBOXH I1C6MX2

MNGiTonoc nxi ne ne<tpxn 2cdcdh kxtx neeHCxypoc stn-

box txi ceNXMoyre epos MneïpxN x.e ioeixœeu>yïxcDXMitt>

(l' 11 y a ici une nouvelle lacune que je ne saurais apprécier.

celles-là une multitude d'autres hiérarchies en ce trésor, commandées

par un seul chef que l'on nomme le premier commandement et le pre

mier mystère. Il y a aussi une seule porte pour entrer dans cet aeon;

mais, à l'extrémité pour sortir, il y a trois portes et neuf gardiens pour

elles, trois pour chaque porte, et il n'y a qu'un nom pour chacun

d'eux W. Lors donc que vous serez arrivés à ce lieu, imprimez sur vous

ce sceau dont le nom est sxxx<bxzxza>zxH ; dites-le une fois seule

ment, pendant que ce chiffre est dans vos mains : /j885 (?)

. il le lit

émaner, étant selon le type 2yxeoo-|-TK.-|-. C'est le Dieu de la vé

rité; il l'établira chef selon ce type; on le nommera leoa. Ensuite mon

Père l'excitera à produire d'autres émanations, a lin qu'elles remplissent

ces lieux. Voici aussi son nom selon les trésors qui sont sortis de là; on

le nommera de ce nom ioeixcDea>yixcDXMia>, c'est-à-dire le Dieu

(l) On pourrait aussi bien traduire : « pour chacune d'elles (des portes); » mais il doit

bien s'agir des gardiens.

LE PAPYRUS

GTOSTIQUE

BRUCE.
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ère ntom ne nNoyTe NTXxtieeix mnxtxzoh epxrq unet-

Tynoc Nxne exN Nés ctnbox txï nxï ne nTynoc nneou-

cxypoc eTqMXKxxq nxne eapxï e.xcDoyxytt> txitg ee errepe

NeeHcxYPOC chp esox mmoc CHo Nxne epooy nxi ne nTy

noc gtmkh ezpxi mmoi eMnx-royKiM epo«i expeMTxjye]

npoBoxH cbox nxxiM on ceNXMoyre epoq xe ieoy<<Nxu)a>ne

(KO)

TY

Bill-

O

6.IIOI

ieoY nNoyTG

FÏTAAHG6I.K

nxv ne neqpA.M

loeixcDeajyijccDXMia) nxi ne

ne*\ Tynoc

Tx'f <?e ee cntx loeixcoecD-

yixcuxMicD nxï ne neqpxN

cenxMoyTC epos .xe nNoy-

re FïTxxHeeix

Va PAPYRUS

CNOSTIQUE

BRUCE. ,

neicDT NoyMHHtije MnpoBoxH xyœ oyn oyMHHaje Mnpo-

de la vérité. Il l'établira selon ce type chef sur les seons sortis de là.

C'est le type des trésors qu'il établira chefs sur eux. C'est la manière

dont les trésors émaneront, lui étant leur chef. C'est le type selon le

quel il étai t constitué avant qui I fût excité à produire des émanations.

Blll-

(cu) GIIOI

ty

JEAN,

DIEU DE LA VERITE,

C'EST SON NOM.

loeicuocuyixojxMicD, c'est son

type.

C'est la manière de loeixœ-

OCOyiXCOXMICD.

Tel est ce nom qu'on lui don

nera : Dieu de la vérité. îeoy :

le Dieu de la vérité , c'est son nom.

En outre on le nommera hou : il sera le père d'une multitude d'éma-
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boxh nhy 6BOX n2htm 2iTM TKexeycic Mnxïorr ncecycune

: rApvnos

«osnous Neio>T aœoy NNeeHCvypoç oyh oyMHucpe cmxKxxy iixne

BRUCE. zpxi excDoy NceMovre epooy xe ïeoy nnoYTe ntxxhocix

ntoh neTNxqjcone rieicuT nmeoy THpoy exBe xe oynpo-

boxh ne ntc nxïurr neTepe nNoyre N-rxxHoeix NxnpoBxxe

mmoh 2itn TKexeycic mhxkdt ntoh neTNxp xne e2px'ï

e.xcuoy mnxkim epooy oyn oyMHHqje mhpoboxh NHyeBox-

2N Nieoy THpoy €box2itn TKexeycic Mnxïorr eqcrjxriKm

epooy ticeMoyz NMeoHCxypoc THpoy nceMoyre epooy

mcntxsic NiieoHCxypoc NoyoeiN oyN 26N tbx ntbx couine

6box MZHToy nxï <ye ne nTynoc eTepe nNoyTe MTxxHoeix

kh ezpxi mmoi eynxTxaoH epxTH nxne ezpxi exN neoH-

cxypoc eMnxTMTxye npoBoxH 6box eapxi exN NeoHcxypoc

eMnxTMTxye npoBoxH bbox xe Mnvre nxicDT kim epo*<

eTpcMTxye [npo]BoxH mmtxoyo ezpxï nxi ne neqTy[noc]

nations, et une multitude d'émanations sortiront de lui par l'ordre de

mon Père afin qu'elles soient aussi pères des trésors. Il y en a une foule

que je placerai chefs sur eux et qu'on nommera Ieou. Le Dieu de la vé

rité sera le père de tous les Ieou, parce qu'il est une émanation de mon

Père , que le Dieu de la vérité fera émaner par l'ordre de mon Père.

C'est lui qui sera leur chef; ils seront mus par lui : une foule d'émana

tions sortiront de tous les Ieou par l'ordre de mon Père, lorsqu'il les

aura mus à remplir tous les trésors, à les appeler les hiérarchies des

trésors de lumière : des myriades de myriades sortiront d'eux. Voilà la

manière dont le Dieu- de la vérité est constitué : on le placera chef

sur les trésors avant qu'il ait fait émaner des émanations,sur les tré

sors; car, avant que mon Père l'eût mû à produire des émanations, il

n'en avait pas produit. C'est son type que je viens de vous divulguer :

c'est aussi le type d'après lequel il produira des émanations : c'est le

type du Dieu de la vérité d'après la manière qu'il est constitué. Ces
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eriTxïoycD eïccop mhoi cbox nxï ne ne<tTYnoc 2a>u><i cmna-

rxye npoBoxn eapxi nxï ne nrynoc MnwoYTe

wrxxHoeix Née ctmkh eapxi mmoc nef ojomnt

MOJCDX2 6TO NT6126 NTOOy N6 Meq>U>NH BT^NX-

txxy eyujxriKexeye nxm erpe syMneye 62oyN

enituT xgkac e^eTxyeW npoBoxH eapxi 2ci><Dq

xycu rmnpoBxxe zcdcdm nxi ne nrynoc er^p mmoc txi Te

 

x

o

e

x

o

e

 

n\t ne netiTynoc etocoi

eMUJXNTAyO GBOX

oe acDcDM erepe nnoyTe mtxxhobix kh eapxi hhoi chnx-

npOBXXe CBOX N26N npOBOXH eyOJXNKlM epOl eBOX2ITM

nxicDT eTpeqrxye npoBoxH '6box2itm TKexeycic MnxicDT

ereqTX20oy epx-roy nxne e2pxi cxn m h e-royN oyMHHcpe

<'> Cod. eeMeTxyo.

LE PAPYRUS

GSOSTrQDB

Bnur.E.

trois caractères , qui sont ainsi , sont les trois voyelles qu'il fera entendre

lorsqu'on lui commandera de chanter un hymne dans

le Père, afin qu'il fasse aussi sortir des émanations et

qu'il fasse aussi émaner. Voici le type selon lequel il le

fit. C'est le type lorsqu'il fait émaner. Voici aussi la ma

nière dont est constitué le Dieu de la vérité : il fera éma

ner des émanations, s'il est excité par mon Père à produire des émana-

 

x

0

e

x

o

e

 

C'EST LE TYPE MÊME

S'IL EST MANIFESTÉ.

tions selon l'ordre de mon Père , et il les établira chefs sur ceux qui

forment une multitude sortant d'eux-mêmes, pour remplir tous les tré-

tome xxix, i™ partie. 3a

IVI'MVERII KATIOJALC
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0

e

 

tiny 6BOX N2HTOY HC6MOYÎ MMeGHCXYPOC THpOY 6BOX2ITN

TKexeYCic MnxicDT eTpeY«)ti>ne nipoY ceMXMoyre en-

HOY're MTxxHeeix xe ieoY nicrrr nniboy thpoy nxi 6Te

neqpxN ne nxï 2N Txcne MnxicDT ioeixa>ocDOYiKCDXMiu> .

2CUTXN A.e eY<9-fc.NTx.20H epxrq Nxne C2pxi exe« NeeHexYPoe

thpoy eTpeMnpoBxxe epooY ne^TY-

noc ce ne nxi ntxioy"> eiccop mhom

6box ccdth ce 20)0)m enrYnoc

NNeeHcxYPOc Née e-roYepn esox

mmoc enNxp xne 62PXI CXCDOY n-

Teïze 2xoh MnxT^npoBxxe esox

epooY 6T6 nxi ne neiTYnoc Née

T6HK.H C2PXI MMOC 6N610 <J6 Mnei-

Tynoc ne n<?i nNoyre NTxxHeeix.

xnok A.e xieniKxxei MnpxN MnxicDT ère nxï ne jce cmckim

enNoyre NTxxHeeix jceKxc enenpoBxxe cbox ntoh A.e

 

2i neqao ntguc

X

o

e

 

sors, par l'ordre de mon Père , pour faire exister leur génération (?). On

appellera le Dieu de la vérité Ieoa, le père de tous les Icou. . . Voici

son nom dans la langue de mon Père : ioeixa>ea>OYiKXDXMia>. Mais

lorsqu'on l'aura établi chef sur tous les trésors qu'il aura fait émaner,

son type sera celui que je viens de vous

divulguer. Écoutez aussi le type des trésors ,

la manière dont ils ont émané. Il sera ainsi

chef sur eux avant de les avoir fait émaner.

Tel est le type de la manière dont est con

stitué le Dieu de la vérité, qui est certes

selon le type. J'invoque le nom de mon

Père , afin qu'il meuve le Dieu de la vérité

à produire des émanations. C'est lui aussi

qui a fait sortir une pensée de ses trésors. Cette cachette est son ca

ractère, qui est ainsi sur son visage. Une Puissance de mon Père mut

VOICI

SON

RAO

 

CA-

TERE

SUA SON VISAGE AINSI
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Tonoc ieoY

OJI60Y

ieoy

2cdu>m on xqrpe oyMeeYe eî cbox ?h weqQHCXYPOc .x oy-

a.Ynàmic NTe nxïovr xckim eriNoyTe ntxxhg6ix xcboyboy

2pXI N2HTM 6BOX2ITM néÏKOYl MMeeye 6NTX<ieî 6BOX2N N6-

OHCXYPOC MnXICDT XCBOYBOY ZPXI 2M

nNoyTe ntxxhq6ix x oymycthpion

KIM epOM 21TM nXICDT XM-J- IIOY2POOY

esox n<?i nNO\Te MTxxHoeix eq.xu)

MMOC NT6I26 X.6 16 16 16 XyCD NTpe^-j-

NOY^POOy 6BOX XC6Î 6BOX N6ï T6Ï-

4>U>NH 6T6 NTOC T6 T6npOBO\H XC-

cnu>ne Mneirynoc ecMoocye 6box ncx Neceptry nghcxypoc

eHcxypoc . ncDopn mpooy ne nxi eNTxqMoyre

mmom nei îeoy riNoyre ntxxho6ix exe nxï ne

NTXM61 6BOX MMOI nH NTn6 . HXI H6 neqxxpXKTHp.

OyN OyTXXIC 6MNXTX20C 6pXTC KXTX GHCXYPOC

equxuxxc M<hyxxx epN TnyxH NNeoncxypoc ère nxï Ne

 

LIED DE

lex

0DI6OT

le Dieu de la vérité; elle brilla en lui par le moyen de cette petite

Pensée qui est sortie des trésors de mon Père : elle brilla dans le Dieu

de la vérité. Un mystère le mut par le moyen de mon Père. Le Dieu

de la vérité poussa un cri en disant : le, ie,

16, et lorsqu'il eut poussé un cri, cette voix

sortit, qui est l'émanation. Elle fut selon ce

type, marebant vers ses compagnes dans

chaque trésor. Le premier cri est celui que

fit entendre Ieou, le Dieu de la vérité, c'est-

à-dire celui qui sortit de lui, celui du ciel.

Voici son caractère. II y a une hiérarchie qu'il placera dans chaque

trésor; il en fera des gardiens à la porte du trésor : ce

sont les trois qu'il a placés à la porte. Ceci est le Dieu de

la vérité. Lorsque le Dieu de la vérité eut produit des

émanations, voici quel fut son type, afin que la gran

deur fût établie dans les œons avant que les hiérarchies existassent.

 

LE PAPYRUS

GNOSTIQCB

OIUJCE.

3a.
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I.B PAPYRUS

6HO3TIQ0B

BRUCB.

MIO). ieor

nNO-yTe ntà,

XHeeiA

A

6TX2epxTOY MncyoMNT nu 2N TnyxH nxï ne nNoyre ntx-

xHoeix. NTepeqnposxxe esox tiffi iiNOYre ntxxhogix nxï ne

neMTYnoc.Nre -|-mntno<s X2e-

PXTC 2N Ne@ NeMnxxe TXXIC

crjœne xixzepxT xïeniKxxei m-

npxN MnxïcDT xckxxc e^eTpe

zeN KenpoBoxH ojojne 2N Ne-

eHCxypoc . ntom zcucdm on

xqTpe oyffOM^ ntxmkim en-

NOYT6 NTXXH061X NUJOpn XM-

TpecBOYROY 2pxï tiaurq o.ckxxc

eqeKiM eNeqnpoBOxooYe zn

N6GHCXYPOC NC6TXYO npOBOXH 2(DOY 6BOX 6T6 NXÏ N6 6N-

txhkxxy nxne ezpxï ex.o>OY- ntom A.e nnovTe ntxxhogix

xnnpoBxxe nnxï esox2N ne^Tonoc Nqjopn erse nxï xq-j- noy-

2pooY6Box nxepe <?om boyboy^pxi nshts TxïTei'ujopn ncmh

eriTXHTxxc xmkim eneHnpoBOxooYe crjxNTOYnpoBXxe cbox

(l) Cod. oykim. Celte leçon pourrait avoir un sens, mais plus loin on trouve (son

au lieu de kim. D'ailleurs, kim serait du masculin, et les pronoms sont du féminin.

x

a

a.

Je me suis tenu debout; j'ai invoqué le nom de mon Père afin qu'il

fit exister d'autres émanations. Mais lui-même fit qu'une de ses Puis

sances mût d'abord le Dieu de la vé

rité; il la fit resplendir en lui, afin

d'exciter ses émanations dans les tré

sors à produire aussi des émana

tions ; ce sont celles dont il a fait des

chefs sur eux. Mais lui, le Dieu de la

vérité, il produisit ces (aeons) de son

lieu d'abord. C'est pourquoi il fit en

tendre un cri lorsque la Puissance

resplendit en lui : c'est le premier cri

qu'il lit entendre. 11 mut ses émanations à produire des émanations.

Aoei Auoe

miu) . leoy

LE DIBO

DE VÉRITÉ



neqpxNzx

CDZZHOZXZHI
OAHXnXCXZXZ

HZXHOZXZIX QHZ1CIXCDZX

GTtOZXOOCDZX <}>u>zxhzxxyo

XCDZHOZIZCU p<piu)zxza>i Kpxemzxzio

CDXCDZXZXZXI XXlU>ZCD<j>CDIX
zxziNOYOJez

4>Y«JNZJkZXZX
NX1N6nUJOHNT

M<j>Y>.\ï

ieoyb

111

 
XMTpeT60MKIM

INCDXHCU

xcsoyBOYnîhtmxq-f-

N-f-<ba)NHeqnpoBxxe

GBOX6T6TX1TeTujopn

MnpOBOXH

Jenesaispascequeveutdirecetteabréviation.Peut-êtrefaut-illire

simplementneqxxpxKTHp.

Sonnomestzx
CDZZHOZXZHI

oxHxnxcxzxz

HZXHOZXZIX GHZICIXCDZX

CTCUZXOOCDZX <|>CDZXHZXXYt)

XCDZHOZ1ZOJ 0<|>1U)ZXZCDI KPX6N1ZXZIO

tuxcuzxzxzxi xxkdzuxdwix
zxziNOYOJez

(|)Ycdnza):xza
Cesontlesnoms destroisgardiens.

SECONDIEOU.

 

111

 

11fitmouvoirlapuissance

danstuxHCD;

ellebrillaenlui;

ilfitentendreuncri;

ilproduisituneémanation: c'estlapremièreémanation.

(,)Régulièrementildevraityavoirdeuxportesàchaqueaeon:unepourentrer, l'autrepoursortir;mais,soitparlafauteducopiste,soitpouruneautrecause, danslespremierseeons,iln'yapasdeporteouiln'yenaqu'uned'indiquée. Je.conservel'apparencedumanuscrittellequ'ellenousestparvenueparla copiedeWoïde;maislelecteurobserveraquelasymétrien'yexistepas.Ces portessontd'ailleursmarquéestrèsrégulièrementdanslesaeonsquisuivent.
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LE PAPYBUS

GSOSTIQIE

BIUT.K.

nxï Ne ntxïic eMTXMTpeYnpoBA.xe mmooy gbox eyo

mmntns ntxsic kxtx ©hcxypoc nxï Ne neY"T*Ynoc cooy

Mxne ncx mcx xyu>(1) ncx nxï ey^cDre ezoyw epooy oyn

oyMHHuie ntxxic NxxaepxToy nshtoy nbx Mxï.eïtixxooy

THpoy.oyN MMTCNOoyc Nxne 2N ttxsic ttxsic enipxn

mmooy ne THpoy kxtx txïic eneïpxn mmooy ne mhmnt-

CNooyc eyN mntcnooyc Nxne zn ttxxic ttxïic neqpxn

ne nxï ohxzcdzxi.

oooooooooooo

OCDMXZXZX

XU)IU)ZXIO)

CDXZAZICDXI

<j>CDZXÏXCD CDÏAICDÏX

ocdïxicd nujOMMT

McbyXXï 6T6 NXI N6

exy

CDM6XXCDZX

CDXCDHCDZXCDZCDXZCD

MXZO

CD Z X Z I CD X

<|>CDNXZX

eCDHZXI

<j>XZCDXCD

(1) Cod. S, sigie qui, dans les souscriptions des scribes, à la fin des manuscrits, est

mis pour xyto ou oyot , selon les dialectes.

Voici les hiérarchies qu'il fit produire par émanation, qui sont au

nombre de douze hiérarchies par trésor; dont voici le type : six chefs

de ce côté et six de l'autre, qui les environnent. Il y a une foule de

hiérarchies en eux outre celles-ci. Je les dirai. Il y a douze chefs dans

chaque hiérarchie, qui ont toutes ce nom : les Douze. Il y a douze

chefs dans chaque hiérarchie : son nom est ohxzcdzxi.

oooooooooooo

OCDNXZXZX CDM6XXCDZX

XCDICDZXICD CDXCDHCDZXCDXZCDMXZO

CDXZXZICDXI

cbcDZXIXCD CDXXICD&X

ecDlxiu) nujoMNT

CD Z X Z I CD X

<j>CDNXZX

GCDHZXI

MAVXXÏ 6TG NXI N6 1
' ' CpXZCDXCD

exy
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ohxïcdzm Ttçopn ee ntaxic MneeHcxYPOC TezoyeiTe

ieoy ¥ ne

A

K

HGqpX

N ZO)\

IIUYZ

ieoy

x

nxi ne neiK^pAKTHp

 

o

N6Ï <j>Yx*-* fXp NC6-

HM XN 6NTX3UC NN6-

oncÀYroc MnoyoeiN xa>

ZXCD

mojzxnioy<u

6iocdcdc/x

<)>xcdzxzxi

XtDZXMAZX

XXCDZX

CpXZXilXCD

BHCDHIO

NXCXÏXCXI

ecDNxcxze

6CDCXCZCD

ezxwi

oxix

Ne ^>yxas

6TX26PX

TOy 6T2XH

NMnY^H

N6 NXl

N6YP>.N

ICDZIXX*

_ZHX*XI

CH6ÏA

LE PAPYRUS

anosnqa>

BRUCE.

La première hiérarchie du trésor, la première qu'il ait fait émaner,

TROISIÈME IEOD. XYC
I I I

 

VOICI SON CARACTERE

 

O

Ces gardiens n'appartiennent pas

à la hiérarchie

du trésor de lumière xu>

ZXCD

MCDZXNIOY"> 6cdcxczcd

czxcdieiecDcoezx

<j>XU>ZXZXI

XCDZXMXZX

Les gardiens

qui se tiennent

devant

les portes,

voici

xxcdzx

4>xzxs.ixu>

BHCDHIO

leurs noms :
NXCXXXCXI

etuNxcxze
ICDZIXX

ZHXÏX1

CH61A

exix
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LB PAPYRUS

GNOSTIQUE

BBOCE.

NTXMTXXC MnpOBOXH -J-NXqi NXÏ (l) M MNTCNOOYC eBOX2N

NTXXIC 6TMMXY NTXKXXY NXÏ 6TA.IXKOMei NXY (2)-

eoYMMTCMOoyc Nxne 2M trronoc nTonoc nntxxic Mne-

oHcxypoc neeHCXYPOc exe neïpxN Ne exaN NTonoc NéïpxN

xcupic NeTiucijœne N2htoy Nxï Ne nr MqVyxxx (a\\ d>xiu>

I 1 I CDZXX1CD ZCDXCDp.

nxï Ne mtx zcdxicdyi x^npoBxxe (sic) mmooy gbox NTepe

TffOM BOYBOY SPXÏ N2HTM XqnpOBXXB 6BOX MMMTÎB MNpO-

boxh ère nxi Ne t6mmntcnooyc Nxne 2N TenpoBoxH re-

npoBoxH eneipxM mmooy ne nmntîb kxtx toy« toyi

111 Je ne me rends pas compte de la déterminatif, il faudrait nxihmtcno-

présence de ce mot ici, si l'on doit y voir oyc.

ta forme du régime indirect du pronom m Je ne sais à quoi faire rapporter ce

de la première personne. Si c'est l'ajectif pronom. Peut-être doit-on lire Nei.

je prendrai ces douze (chefs) de cette hiérarchie, afin que je me place

ceux qui les servent W.

Ces gardiens n'appartiennent pas aux hiérarchies des trésors de la

lumière, xcdzxo), etc. Des gardiens qui sont établis devant la dernière

porte, voici les noms : icuzixx, zhxïxi CHezx. Il y a douze chefs

dans chaque lieu des hiérarchies de chaque trésor : ce sont les noms

qui sont dans les lieux, sans (compter) ceux qui existeraient en eux.

Voici les trois gardiens : CDYX<|>xia>, I i 1

œxzxxiœ, zcoxœp.

Ce sont ceux que zoxiOY' & fait émaner lorsque la Puissance a

brillé en lui; il a fait émaner douze émanations, qui sont ses douze

chefs dans chaque émanation; elles ont pour nom les Douze dans

!,) L'incertitude du texte entraîne nécessairement l'incertitude de la traduction.
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nntaxic 6T6 NM Ne NE (1) mhbo\ moygî tm ncon [epe oyei

Mnsox] NXÏ N6 NPXN NNenpOBOXH

I.K papy nos

GSOSTIQUF.

nnccR.

(1) Cod. N60- Le sigle 0 n'est pas certain. Woïde a écrit en marge : tievidetur; mais

la comparaison avec la suite montre qoe le texte doit être fautif. Ma traduction rétablit

ce qu'il devait y avoir.

chacune des hiérarchies, qui sont les aeons extérieurs, chacune élan

à l'extérieur de l'autre treis cent quarante fois. Voici les noms des

émanations'1'

(1> Woïde a dédaigné les noms, qui sont maintenant illisibles, et a écrit ici eldans

tous les aeons qui suivent : nomina barbant.

tome xxix, î** partie. 33

UfPIIJlfEglI HATIOKALK,
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Ut P4PÏKUS

6NOSTIQ0E

BRUCE.

A

X

*

X

neqpAN

ZU>ZU)IX

ieoy

k -

X

neqxxpAKTHp ne nxi

leoy -

x y e

—i i r

NXI N6 MPXN MnOJOMNT

m<J>yxxï (1)

eyw mnthj iune zm nronoc MiieeHcxypoc ntg hghtaïic

6T6 NeipxN eTîMnTonoc nronoc eoYMMTfB ïn -rrxxic

ttxïic eneipxN mmooy Ne mmntîr xo>pic NeTuxcycune

N2H-roy eyci)XN2YMNeYe enxicirr eTpeH-|- a.ynxmic noyocin

NAY-NA.I N6 NT* ZOZCDXÏ npOBXXC MMOOY 6BOX N'fepe T60H

BOYBOY 2PXÏ N2HTH X<tnpOBAX6 6BOX MMNTÏB MNpOBOXH 6T6

naï Ne fis Nxne zn TenpoBOXH TenpoBoxH eneipxN mmooy

ne mmntcnooyc kata toyi toy' nntxxic ère nxï Ne oyei

mnbox Noyei tm ncon xopic nby<}>Yxà* ■ NP*N Mn^ m<|>yxxï.

CD.XHICDZ OY^ieXXÏCDXÏ XICD.

I X I

1 1 r

(1) Cod. 6M<j>XH. Les trois lettres du milieu ne sont pas certaines, de même la res

titution.
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X

SON NOM EST

leoy"

n

A.

SON CARACTERE EST CELUI-CI

X ( Q ) Vo

QUATRIEME IEOU.

x y ç

LE PAPYRUS

OSOSTIQUE

i r

Voici les noms des trois gardiens M.

11 y a douze chefs dans le lieu du trésor de ses hiérarchies : ce sont

les noms qui sont dans chaque lieu. Il y en a une douzaine dans

chaque hiérarchie, nommés les Douze, sans compter ceux qui y exis

teront s'ils chantent un hymne en l'honneur de mon Père afin qu'il

leur donne une Puissance de lumière.

Voici ceux que zo/.a>xi a fait émaner lorsque la Puissance resplen

dit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les douze chefs

dans chaque émanation et dont le nom est les Douze, dans chacune

des hiérarchies : ce sont celles de l'extérieur, une à la fois, sous leurs

gardiens. Noms des trois gardiens : odxhicdz, oy*i6A.mcd3.a, aicd.

I s i

I | |

Ces nom» ont été omis.

33.
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LE PAPTUCS

6NOSTIQUB

BBDCB.

yiineiu)

ieoy

t.

».

neMXApAKTHf
 

îeoy e W

Nxi Ne nr m<|>yx**

XI6XC CDAA-Y I063CX

eyN mmtcnooyc Nxne zm nronoc rrronoc NNeoH-

CVYPOC NT6 N6MTXXIC 6T6 Nél'pXN N6 6T2N NTOnOC '»

JN TTASIC TTA5IC enïpXN MMOOy M6 MnÏB XCUpiC N6TNX-

mcone nzhtoy eY<J9AN2YMN6Ye enxeiarr erpe^-J- .a.ynxmic

NOYOeiN.AYCD NXÏ N6 NTA ÏCDOICD npOBXXe MMOOY 6BOX

NTepe T60M MXÏCDT BOY&OY 2PXI N2HTH XqnpOBXxe 6BOX

mîb MnpoBOXH epe Mis*3) Nxne zn TenpoBOXH -renpoBoxH

eneïpxH mmooy ,ie MnMNTis eyn mntcnooyc kxtx toyci

toygi mntxxic epe oy^ï MnBOx noygi tm ncon xcopic N6-

<|>Yxxï MnojOMNT MnyxH ixxcdh ixexi exe.

X A 6

(1) La porte d'entrée manque. (,) La lettre m devant ir vient de ce

(a) Suivaient des noms, maintenant qu'on prononçait le nombre et que ce

illisibles, et que Woïde n'a pas copiés, se nombre commençait par m : mntcno-

contentant d'écrire : nomina barbaru. oyc.
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CINQUIÈME IEOU.

k

k

SON NOM EST

yicDeiiu

ieoy

k

k

Voici les noms des trois gardiens

AI6SC CDA.A.Y IOCXO w

SON CARACTERE EST
 

Il y a douze chefs dans chaque lieu des trésors de ses hiérarchies :

ce sont les noms qui sont dans les lieux. Ils sont douze dans chaque

hiérarchie et leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront

en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne la

Puissance de lumière. Voici ceux que icdoicd (sic) a fait émaner,

lorsque la Puissance de mon Père resplendit en lui. Il fit émaner douze

émanations, qui sont les douze chefs dans chaque émanation et dont

le nom est les Douze : il y en a douze dans chacune des hiérarchies;

il y en a une à l'extérieur de chacune à la fois, sans compter les

gardiens. Les trois gardiens sont iaacdh , iabai , exe.

I.B PAPYRUS

GNOSTIQIÎE

nnucE.

X \ 6

(1) Les noms des émanations ont été omis dans la copie de Woïde comme étant des

noms barbares.
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I.K PAPÏRCS

GNOSTIQDB

BBUCE.

K

*

neqpxN

ItUBAUJ

l€Oy

neqxAp^KTHf
 

iepY r

. T O \

~i i r

naï ne ncyoMNT m

<j>YXÀ* oicd(1)

eyw mmtib Nxne 2M neoHexYPoe neeHCxypoc e're

N6MTX5.1C M€ 6T6 MGipAM N6 GT2M NTOHOC eyti MNTÎB 2N

ttxxic TTAîic eneipxN mmooy Ne mnîb xopic M6TMxtga>ne

m2htoy eY«JA-N2YMN6Ye enxiorr crpe*^ aynxmic NOYOeiN

N^Y-NAI N6 NTA 1CDBACD npOBAXe MMOOY 6BOX Nrepe TffOM

MriAÏCDT BOYBOY 2P*1 M2HT<1 AHnpOBAxe 6BOX MÎB MnpOBOXH

enipxN mmooy Ne cyn mntîb kxta toy6î TOYeî nntaxic

eTe mai Ne epe oyei Mnsox noyci t>î Ncon xtupic ngy-

<}>Yxxï NNenY^H MnT m<J>yxxï oyecx ©y^u excozxï.

. ! j !

(1) Le reste des noms n'a pas été copié.



DES MANUSCRITS. 263

SIXIÈME IEOU.

T O A

1 I

A.

K

SOI« NOM EST

1 OJBACU

teo-y-

K

Voici les noms des trois gardiens

oia>

SON CARACTERE EST

m

Il y a douze chefs dans chaque trésor, qui sont ses hiérarchies,

dont les noms sont dans les lieux : ils sont douze dans chaque hié

rarchie ; leur nom est les Douze , sans compter ceux qui existeront en

eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne la Puis

sance de lumière.

Voici ceux que icdbacd fit émaner lorsque la Puissance de lumière

resplendit en lui. Il fit émaner douze émanations dont le nom est les

Douze. Ils sont douze dans chacune des hiérarchies, c'est-à-dire qu'il

y en a une à l'extérieur de l'autre trois cent quarante fois W, sans

compter les gardiens des portes. Les trois gardiens sont : oyeCÂ.;

oytD, excDzxï.

.

( ( !
;—;

ll) Ce nombre est très embarrassant. côté , le nombre 34o est nouveau , et je le

La copie de Woide porte TMncon, ce donne sous toute réserve. Le texte est évi-

qui n'offre aucun sens. Mais , d'un autre demtnent fautif.

LB PAPYRUS

GNOSTIQl'E

BROCS.
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LE l'APÏllCS

USOSTIQUE

BIILCE.

ieoy ï

—1 I f-

 

nf m<|>y**x io>ixeo>eY*i W.

eyn mntcnooyc N*ne 2M neeHCXYPOC nexe NeY^-^'c

ne ère npxn r-ie ex2N NTonoc eyn mntcnooyc 2n ttxxic

ttxïic empxN MMOOY N6 NMNTÎB xcoptc NeTNXO)CDne N-

2htoy eYcyxNaYMNCYe erixiarr expei-}- .a.ynxmic Moyoem

nay-

nxi Ne ntx z\zy(j) nposxxe mmooy bbox NTepe tçom

MriXÏCDT BOYBOY 2PXÏ N2HTM XqnpOBXXG 6BOX MMNTÎB MfipO-

boxh 6yn mntïb Mxne 2N TenpoBoxH TenpoBoxH eneipxti

MMOOY ne MnÏB 6YN MNTÎI KXTX TOY6Î TOY6I NNTXSIC 6p6

oy€î Mnsox NOYeîxM Ncon . ère nxï Ne npxn NNenpoBoxo-

OYe xo>pic N6Y<|>Yxxs nr m<|>yxxx nxyz*ioy€6xi (3) 6ko>kik.

(>l Le nom de cet leoy n'a pas été

écrit, mais il se trouve plus bas.

(,) Les autres noms n'ont pas été écrits.

<3) Ce mot doit en former deux, mois je

ne sais où le séparer. Ma séparation est

arbitraire dans la traduction.
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SEPTIÈME 1E0U.J I I

 

Les trois gardiens sont

icuixe, cueY^'(l)

Il y a douze chefs dans chaque trésor, c'est-à-dire leurs hiérarchies ,

qui sont les noms qui se trouvent dans les lieux. Il y en a douze dans

chaque hiérarchie, dont le nom est les Douze, sans compter ceux qui

existeront en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur

donne la Puissance de lumière. Voici ceux que zizycD a fait émaner

lorsque la Puissance de mon Père resplendit en lui : il fit émaner douze

émanations, qui sont les douze chefs dans chaque émanation et dont

le nom est les Douze. Ils sont douze dans chacune des hiérarchies,

l'une à l'extérieur de l'autre trois cent quarante fois. Ce sont les noms

des émanations sous leurs gardiens. Les trois gardiens (sont) : nx\-

ZAïoyeexi, 6k.cdk.ik.

LE PA.PVHUS

(-."iOSTIQUK

BRUCE.

(l) Suivaient les noms des autres émanations, omis par Woïde comme étant barbares.

tome xxix, i™ partie. 36
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LE PAPYBI S

GHOSTIQUE

uni cf..

ieoy h

K6 Y

neqpAN

OM\<X>

ieoy

à

neHXApAKTHP

O O

O

O û

NXÏN6NPXN NNenposoxooYe

xtupic NeY<|>Yx*5 nf M<j>y-

NA»W

eyu mmtcnooyc Nxne ?m nenoHCAYPOc exe nchtasic

Ne exe npxn Ne btzn ntonoç cyn mntîB zn ttxxic ttxxic

eneïpxN mmooy N6 MniB xcopic NeTNXu)u>ne nzhtoy e\o)-

anzymncyc ezoYN enxiu>T eTpes-j- a.ynxmic noyocin nay-

nxïNe NTÀ oxzicu npoBxxe mmooy 6bo\ Nrepe tcom Mnxiurr

BOYSOY 2P^Ï N2HTH VinpOBXXe CBOX MMNTCNOOYC MNpO-

bo\h 6yn MNTfB Nxne 2N TenpoBoxH TenpoBOXH eneïpxN

mmooy ne MnfB eyN MN*rft$ kxtxtoy6î TOYeï nntxxic epe

• OY6Î MnBOX NOY6Î TM NCOn . npXN MNC1JOMNT M<J>YXAÏ

OXXZ<}>Ye CD62HXI XOXK6I.

I I I

Le» noms n'ont pa» été copiés.
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SON NOM EST

ieoy

SON CAIUCTÈnF EST

o o

o

o o

HUITIÈME IEOU.

Key

I.B PAPYRUS

GNOSTIQl'E

KRI GB.

i r

Voici les noms des émanations

sans leurs gardiens.

Les trois gardiens

Il y a douze chefs dans son trésor, c'est-à-dire sa hiérarchie : ce sont

les noms qui sont dans les lieux. Il y en a douze dans chaque hiérarchie

et leur "nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux

s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne la Puissance

de lumière. Voici ceux que oxzicu a fait émaner, lorsque la Puissunce

de mon Père resplendit en lui. Il ht émaner douze émanations, qui

sont les douze chefs dans chaque émanation et dont le nom est les

Douze. Ils sont douze dans chaque hiérarchie, l'un à l'extérieur de

l'autre trois cent quarante fois. Noms des trois gardiens : OAAZ<j>Y6 ■

CD62H.M , A.OA.K6I.

I L_ ,

3/i.
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LE PAPYRUS

GNOST1QUE
ieoy ©

neqpjkN

lOHtetm

ieoy

nt-'IXAPAKTHP
 

Y6X

I

NXI we NPXN Mnf Mcj>y\ÀÏ

61X6X6 CJD6B6IX OierXCDN

NXÏ N6 NPXN NNenpOBOXH

xcopic N6Y<|>YXXÏ^

6YN MNTIB NXne 2M HTOnOC flTOnOC 6T6 N6MTXSIC N6 6T6

NPXN N6 6T2N NTOnOC 6YN MNTÎB 2N TTXXIC TTXXIC eneïpXN

MMOOY M6 MnMNTÏB XCDpiC NeTNXOJCDne N2HTOY 6Yt9XN2-

YMN6Y6 enxicDT eTpe^-j- .a_ynxmic noyo6in nxy-

NXÏ N6 NTX IGHIGCUI W NPOBXX6 MMOOY 6BOX NT6P6 TffOM

MriXKDT BOYBOY 2PXÏ N2HTH XMnpOBX\6 6BOX MMS MnpOBOXH

6yn mntîS Nxne OYNTenposoxH TenpoBoxH eneipxN mmooy

N6 MnÏB 6YN MNTIB KXTX TOY6Î TOY6Î NNTXÏIC 6p6 OY6I

kci>t6 OYeî tm Ncon nr m<|>yxx5 ei+sxcD eizxH ocuiei.

I I i

l,) Les noms ont été omis par Woïde. — (,) Ce nom est le même que le précédent

il y a la différence de e pour o. Je ne sais pas quelle est la véritable leçon.
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NEUVIÈME IEOU.

LE PAPYRUS

GNOSTIQUE

T6»

i i r

SON NOM EST

IOHIBCUI

ieoy

2k

SON CAR.ICTEIIK EST
 

Voici les noms des trois gardiens :

ei-xexe, œeBeix, eierxcuN.

Voici les noms des émanations,

sans leurs gardiens

Il y a douze chefs dans chaque lieu, qui sont ses hiérarchies : ce

sont les noms qui sont dans les lieux. Ils sont douze dans chaque

hiérarchie et c'est leur nom dans les Douze W, sans compter ceux qui

existeront en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il

leur donne la Puissance de lumière. Voici ceux qUe iohiocdi fit

émaner lorsque la Puissance de mon Père resplendit en lui : il fit

émaner douze émanations, qui sont les douze chefs dans chaque éma

nation; ce qui est leur nom parmi les douze. Ils sonl douze dans chaque

hiérarchie : l'une entoure l'autre trois cent quarante fois. Les trois

gardiens (sont): ei-f-xxcD, eiZAH, ewiei.

I 1 L_

ll) On remarquera que ces textes qui

devraient se ressembler, sauf le nom de

l'xon chef, offrent un assez grand nombre

de variantes qui proviennent de l'incurie

des scribes ou du copiste européen, ou

encore de l'état du manuscrit.
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I.E PAPYRUS

GNOSTIQUE

BUIJOK.

, » „ , „ ,
 

I'1 '

nespAN

eCDCICJDN

leoy

A

neqxApAKTHp

 

O

 

o

ieoy «

6N Y

1 I l~~

nr m<J>yxà*
(i)

eyw MNTfs Nxne 2M nronoc n-ronoc ère Ne<tTxxic we

6T6 NpXN N6 6T2N NTOHOC CYN MNTÎ8 2N TTAXIC TTAÎIC

eneïpxN mmooy Ne MnMNTils xcupic neTNxtycDne nîhtoy

eYoj-^"2YMNeYe enxicuT eTpeq-j- .a.ynamic NOyoeiN nxy-

NAÏ N6 NTA OICICDN M npOBAAe MMOOY 6BOX HT6P6 TCOM

MnAICDT BOYBOY *P-*-ï N2HTM A<*npOBAX6 6BOX MW5 MnpOBOXH

eYN mntîb Nxne m TenpoBoxH retipOBOXH eneipxw mmooy

N6 MniB 6YN MNTÎB KATA TOYGÎ TOYeî NNTXïlC €p6 OY6I

KCDre OYeî tm Mcon.nr m<J>yxas ohocaic Hcxe xxpcxcx.

té a.

1 I !"

10 Les noms n'ont pas été copiés. — <3) Il y a encore ici une différence dans les deux

exemples du même nom.
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A

SON NOM EST

ecucicuN

leoy

SON CARACTERE EST

  

DIXIÈME IEOU.

6 N Y

1 1 r

Les trois gardiens .

LB PAPYRUS

GBOST1QIR

Il y a douze chefs dans chaque lieu, qui sont ses hiérarchies : ce

sont les noms qui se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans

chaque hiérarchie et leur nom est Douze , sans compter ceux qui

resteront en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur

donne Ja Puissance de lumière. Voici ceux que eiCicuN a fait émaner

lorsque la Puissance de mon Père a resplendi en lui : il a fait émaner

douze émanations, qui sont les douze chefs dans chaque émanation:

leur nom est les Douze, fls sont douze dans chaque hiérarchie : l'une

entoure l'autre trois cent quarante fois. Les trois gardiens sont : gho-

cxie, Hcxe, xxpcxcx.

T6 X

i i r
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I.E PAPYRUS
ieoy ix

GSOSTIQUE

I1BUCE.
Ol 6

1 1 r

ncgoMNT n<J>yxxx (1)

a

A

À

[164 pAN

Il (lie A

U) I

teoy

r A

A

A

A

nxï (2) Ne ntx xicdoacdi npoBxxe mmooy cbox MTepe

TffOM MnAÏCDT BOyBOY 2FA.I N2HTM XqnpOBAXC CBOX MMMT1B

MnpoBOXH eyu mntcnooyc Nxne 2N -renpoBOXH TenpOBOXH

eneïpxN mmooy Ne MnMNTiï.eYN mhtÎb katxtoycî toygî

nntxsic epe OYeî mnbox noycÎtm ncop eTe nxï nc ncypxn

xcupic ncy<}>Yxa* • nf M<j>Yxxs ncdcdcdcdcicx cdnix xYzeeie

6yn mntcnooyc Nxne 2M ne^oHcxYPOC eTe Ne^TXïic ne

ère npxn ne nxi ctzn NTonoc cyn mntcnooyc 2n ttxsic

ttxsic eneipxN mmooy nc mnmntcnooyc xcopic nctnx-

u)u>ne n2htoy 6Yci)XN2YMNeYe enxiarr eTpeq-J- .a.ynxmic

noyocin nxy-

neqxApAKTHp ■

 

Y O N

[1' Les noms n'ont pas été copiés. — l*' H y a interversion des deux pirties de la for

mule consacrée à chaque Ieou : je ne sais pourquoi.
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A

A

A

A
_1_

SON NOM EST

IHUB A

leoy"

A

A

A

A

SON CARACTERE EST
 

ONZIÈME IEOU.

O I 6

I.E PAPYRUS

GNOSUQUE

BRCCK.

1 I

 

Les Irois gardiens.

Voici ceux qhe zicoexcui a fait émaner lorsque la Puissance de

mon Père a resplendi en lui : il a fait émaner douze émanations, qui

sont les douze chefs dans chaque émanation; leur nom est les Douze.

Ils sont douze dans chaque hiérarchie : l'une entoure l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter leurs gardiens. Les

trois gardiens sont : NCDOXDcpeiex, cdnia, \y7.ee\e. Ils sont douze

chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui

se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie :

leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux s'ils

chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne la Puissance de

lumière.

y ° N

tome xxix, i™ partie. 35
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274 NOTICES
• :

LE PAPY HLS

enccE.

ieoy ib

eio

 

nenx^pAKTHp

 

nqjOMNT m<J>yxxx

iDie exizia>Ye ozHoiec

nÏB MnpOBOXH

hzcdix coiezxie

zeiee okzxzci

riezxie cuzeizeozi

zxzoï ZHecoze

ZIZX M1ZCDZXZX

nxicoh zezxco'1'

nxî Ne ntx eicDOHi npoBxxe mmooy esox Nrepe tgom

MriXÏCDT BOYBOY 2P-X.I N2HTM XqnpOBXXB 6BOX MMNTÎB M-

npoBOXH eyu mntcnooyc Nxne 2N TenposoxH -renpoBoxH

eneipxN mmooy Ne mhmntib eyN mmtis Km toy6îtoy6î

nntxxic epe OYeî MnBOx noycÏ tm Ncon btc nxï Ne nby-

Pxn xcopic NeY<}>YXXÏ- nr m<J>yxxx ophgchx xczxzxh oizixz

eyn mntcnooyc nxnc 2m ne^OHCXYPOc ère nbmtxxic

N6 6T6 NPXN N6 NXI 6T2N NTOflOC 6YN MNTCNOOYC 2N

ttxïic ttxïic ene'ipxN mmooy Ne miimntcnooyc xtupic

NeTNxepojne n2htoy eY<9XN2YMN6Ye enxicDT eTpen-j- js^y-

NXMIC NOY06IN nxy-

eoe

(,) Comme je ne suis pas sûr de la

manière dont il faut séparer ces noms,

je m'abstiens de le faire. Il semble, en

effet, qu'il y en avait deux par ligne.

Mais le commencement de chaque ligne

manque.



DES MANUSCRITS. 275

DOUZIÈME EÉOU.

6 I O

"i i r

A
' '
*

SON NOM EST

eiœ

6HI

IGOY"

Les trois gardiens sont :

cDieexi, zicuye, xXHOiec.

Les douze émanations sont ....

SON CAIUCTEIIE EST

 

Voici ceux que eiu>OHi a fait émaner, lorsque la Puissance de mon

Père resplendit en lui : il a fait émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation; leur nom est les Douze. Ils

sont douze dans chaque hiérarchie; l'une entoure l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gar

diens. Les trois gardiens sont : epHGCHX, cazxzah, oiziaz^. Il y

a douze chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies: ce sont les

noms qui sont dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie.

Leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux

•s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puis

sance de lumière.

o o e

I | |

11 Ces trois noms n'offrent aucune séparation. Ma séparation n'est pas sûre.

LE PAPÏBUS

GNOSTIQUE

HRDCE.

35.



276 NOTICES

I.R PAPYRUS

GNOSTIQOB

RRUCK.

leoy ia.

•e
«y

J I L

a

A

Â'

neM pan

IZAHIA

teoy

A

A

A

A

neix apakthp
 

nUJOMNT M<J>yxxx

gcdpazx eiexz

exozx.nns MnpoBO\H(2).

mai" ne ntx izxhix eNTxqnpoBxxe (sic) mmooy cbox Nrepe

TffOM MriAÏCDT BOyBOy 2PAI N2HTM AMnpOBAXe 6BOX MMNTÎB

MnpoBOXH eyN mntcnooyc Nxne 2N renpoBoxH rcnpoBoxH

enei'pxN mmooy ng MnMNTÎB eyN mntik kxtx Toyeï Toyeî

NNTAïic€pe oyeî Mnsox noyeî tm ncon eTe nxï we ncypxn

xo>pic Ney<j>yxxï. nr M^yxxx ycdzxi eizxzx eieoy.eyN mnt

cnooyc Nxne 2M ne^oHCxypoc ctc ncmtxsic nc ctc npxn

NC NXI 6T2N NTOnOC eyN MNTCNOOYC 2N TTAïlC TTXÎ1C 6-

ne'i'pxN mmooy Ne mnmntcnooyc xœpic NeTNxojoine

N2HToy eYO)XN2yMNeye enxicDT eTpeq-J- a.ynxmic Noy-

oem Nxy.

i i i ;

(1) Il manque ici un aeon ou Ieou tout (,) Les autres noms n'ont pas été copiés,

entier. Woïde ne l'a pas copié. Il est facile l3) Celte porte n'a pas les trois lettres

de suppléer ce qui manque, sauf les noms qui désignent évidemment les trois gar-

particuliers. diens.
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QUATORZIÈME JEOl.

oye

I L

A,

A

SON NOM EST

IZXHIA

leoy

».

».

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens (sont)

eœpxzx, eie^z, exozx.

Les douze émanations. .

Voici ceux que izxhix a fait émaner lorsque la Puissance de mon

Père a resplendi en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils sont

tous dans chacune des hiérarchies, l'une entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gardiens.

Les trois gardiens sont : y^zxi, 2izax\, eieoy- Il y a douze chefs

dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui se

trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie, et

leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux s'ils

chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puissance

de lumière.

LE PAPYRUS

BHOSTIQUÏ

BHDCE.
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« papïros , m

GSOSTIQLS

BRUCE.

GAZ
■ i i r—

A

nenpAN

OIHZZ A

ieoy

X

 

neix\p»KTHp

nf m<J>y*as wxeieo

X1XZX MOU)

fis MnpOBOXH

NXÎ N6 NTX OlHZZX npOBXXe MMOOY 6BOX NTépé TGOM

MnxïtoT boy&ûY 2PXI xqnpoBxxe esox mmntib Mnpo-

soxH eyu mntcnooyc Nxne 2N renpoBoxH renpoKoxH

eneïpxN mmooy we mumntîb eyn mntÎb kxtx TOYet toygÏ

nntxïic epe oYeï mnbox noygîtR ncon ère nxï Ne ngyp^n

xcupic NéY<|>Y*** • rff m<J>y*** Nxuxozxie œxoz erxzei.

6YN MNTCNOOYC NXtie 2M lieMOHCXYPOC CTC NG^TXSIC Me

ère npxn Ne nxi ctsn ntonoc cyn mntcnooyc 2n ttxxic

ttxxic eneïpxN mmooy Ne mnmntcnooyc xcopic ngtnx-

cgcone n2htoy eY<9^N2YMN6Ye enxicoT eTpen-j- .a.ynxmic

NOYoeiN nxy-

I I I
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QUINZIÈME IEOC.

"•pVp

SON NOM EST

OHIZZA

teo y"

SON CARACTERE EST
 

e x z

IE PAPYRUS

G50STIQUE

BRUCE.

1 1 r

Les trois gardiens (sont)

Nxeieo, xixzx, xiou).

Les douze émanations. . .

Voici ceux que 01 hzzx fit émaner lorsque la Puissance de mon Père

resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les douze

chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils sont douze

dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent quarante

fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gardiens. Les

trois gardiens sont : Nxu>a>ïxi6, cuxxz, eTXzei. Il y a douze chefs

dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui se

trouvent dans les lieux. Us sont douze dans chaque hiérarchie, et leur

nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux s'ils

chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puissance de

lumière.

. J I I
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LE PAPÏMJS
leoy if

GMOSTIQUE

BMJCE.  

nciJOMNT M<|>YX^5-

n e<\p\N

u><)>yzxi uie

<j>Y*XIZXI . ni»

MnpOBOXH (l>.

M (1>Z H

ieoy

t.

nxî Ne ntx xitozH nposxxe mmooy esox Nrepe t<?om

MnxïcjLvr boyboy 2p*' nîhtm xqnpoBxxe esox mmntÏb Mnpo-

boxh eyu mntcnooyc Nxne zn TenpoBoxH TenpoBOXH

eneïpxN mmooy Ne mpmntîb eyto mntib kxtx toybî toygî

nntxxic epe OYeï Nnsox noybî tïï Ncon ère nxï Ne nbypxn

xœpic NeY4>Yxxs . nr m<}>yxxx ojixxxx xzxzx zxzxi . cyh mnt-

cmooyc Nxne zm neq©HCXYPoc e-re Ne<rrxxic Ne ère npxn

N6 NXÏ 6T2N NTOnOC 6YN MNTCMOOYC 2N TTXSIC TTX5IC

eneïpxN mmooy Ne mnMntcnooyc xcupic NexNxcgujne

nzhtoy eY«J^N2YMNeYe enxia>T erpeq-f- a.yn*mic noy-

oeiN nxy-

neqxxpxKTHp

 

U) o eu

i i r

( 1 1 Les autres noms n'ont pas été copiés.
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■A

A

A

SON NOM EST

A. I U) 1 H

ieoy

SEIZIÈME IEOU.

1 1 r

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens (sont) :

Les douze émanations. . . .

LE PAPYRUS

GNOSTIQI'K

BRUCE.

Voici ceux que XICDZH a fait émaner lorsque la Puissance de mon

Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils sont

douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent qua

rante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gardiens.

Les trois gardiens sont : œixxxk , azaza , zazai . Il y a douze chefs dans

son trésor, qui sont ses hiérarchies ; ce sont les noms qui sont dans les

lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie, et leur nom est les Douze,

sans compter ceux qui existeront en eux s'ils chantent un hymne à

mon Père afin qu'il leur donne une Puissance de lumière.

CD O «O

J I

tome xxix, i™ partie. 36
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LU PAPYRUS
leoy îz

GNOSTIQCE

BRUCE.
Y i e

J I L

<}>cdzx zcd-cdzx xxocdzxi .

ni"» MnpOBOXH (1)

neqpAN

I HCOOO

yZAA

ieoy

A

A

A

A

nxï Ne nta ihcuooyz^ npouxxe mmooy eBox NTepe

TffOM MnXÏCDT BOYBOY 2P^' N2HTM XHTipOBXXe 6BOX MMNTIB

MnpOBOXH 6YN MNTCNOOyC UXne 2N TGnpOBOXH TGnpOBOXH

eneïpxN mmooy nc mnmntiIs eyn mntib rxtx toycî toycî

nntxsic epe OYeî mnbox NOY6ÏTM NCOn 6T6 NXÏ N6 NCYP^N

xaipic N6Y<|>YX**' nti>OMNT m<J>yn*£ cdxhx ioyïai sxzxxi byn

mmtcnooyc Nxne 2M ne^OHCXYPoe ère ne^TXïic Ne eTe

NpXN Ne NXI 6T2N NTOnOC eyN MNTCNOOYC 2N TTXXICTTX51C

eneïpxN mmooy Ne mnmntcnooyc xcdpic NeTNxajcune

nzhtoy eYa>AN2YMNeY6 enxiœT eTpe*i-|- .a.ynxmic noy-

oeiN nxy-

PeMXAPAKTHf
 

H r

J I L

(1) Les autres noms n'ont pas été copiés.



DES MANUSCRITS. 283

DIX-SEPT fÈME IEOD.

Y -i e

I—

A.

A

SON NOM EST

IHUJOO

ieoy

a.

SON CARACTEHE EST
 

LC PAPY11US

MIOSTIQUK

Les trois gardiens (sont) :

<J>CDZXZCD, ICDZXSA, eCDXAI.

Les douze émanations. . . .

Voici ceux que iHCDOoyzxx a fait émaner lorsque la Puissance de

mon Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont

les douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils

sonl douze dans chaque hiérarchie , Tune entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gar

diens. Les trois gardiens (sont) : cdsha, ioyïai, sazxm. Il y a douze

chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui

se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie, et

leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux

s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puis

sance de lumière.

h r

I I I ;
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LB PAPYRUS

GItOSTIQUB

BRUCE.

leoy îh

i p y

J I L

x

X

tt

X

neMXAFAKTHP
 

nf M<J>YXXX <|>X;£XZX

CHOIXC HSXYICI

nfS MnpoBOXH . .

nxï Ne ntx lezHcux^ nposxxe mmooy bbox Nrepe t<jom

MriX'ÎCUT BOYBOY ?PXI M2HT^ X<mpOBXXe 6BOX MMNT1B MnpO-

boxh 6yn mmtcnooyc Nxne 2N TenpoBOXH TenpoBoxH enei-

PXN MMOOY Ne MnMNTÏB 6YN MNTÏB KXTX TOY6Î TOY6Î NN-

txïic epe OYeî MnBox noycÎ tm Ncon ère nxï Ne ncypxn

xœpic N6Y<j>Yx^- nc^OMNT m<J>yx** oy*xb6 eïxxzxi xztmxi

6YN MNTCNOOyC NXH6 2M neMOHCXYPOC 6TC N6HTXXIC N6

6T6 NPXN N6 NXI 6T2N NTOnOC 6YN MNTCNOOyC 2N TTXÏIC

ttxxic eneipxN mmooy Ne MnMNTCNOoyc xcopic nctnx-

o)o>ne n2htoy 6Y<i)XN2YMNeYe enxiurr eTpe^-j- .a.ynxmic

NOYoeiN nxy-

BXI

1 I 1

1,1 Les noms n'ont pas été copiés. — (,) Cod. czhmx. La lettre m est incertaine

d'après Woïde; c'est lezHcox qu'il faut lire, comme plus haut. «
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DIX-HUITIÈME IEOU.

i o Y

J I L

X

SON NOM EST

iez h u>x

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens (sont) :

<|>XZXZX, 6HOIXC, HïOYICI.

Les douze émanations

Voici ceux qu'a fait émaner lezHcux lorsque la Puissance de mon

Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils sont

douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent qua

rante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gardiens.

Les trois gardiens sont : oy**b6, ex-vxzxi, azhisai. H y a douze

chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui

se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie, et

leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux

s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne la Puissance

de lumière.

LE PAPYRCS

GNOSTIQUE

BRUCE.

B A I

J I L
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LX papy nos

ONOSTIQUE

BliUCE.

X

X

X

X

neqpAN

CDHZXOI

ieoy

x

x

X

X

ne^xApxKTHp
 

leoy «Q

i o y

J I L

nr m<J>yxxs. zxzxzxz

xHXoex<|> nxxy*16-

niB Mnpo\b\H W. . . .

nxï ne nta cdhzxoi npoBxxe mmooy cbox nrepe t<?om

MnAÏCDT BOYBOY 2PXI N2HTH XMnpOBXxe 6BOX MMNTIK MfipO-

boxh eyu mntcnooyc Nxne 2N renpoBOxH *renpoBoxH

eneïpxN mmooy Ne MnMNTÎB e\n mntib kxtx toygT toygî

nntxxic epe oy€î MnBOx noybîtm ncoh exe nxï ne ncypxn

xcopic N6Y<|>Yxxï • nr m4>Yxx* cyzxb eY©ozxie zxieY-eYN

mntïb nxne 2M nenoHCXYPOC eTe Ne<tTX5ic Ne exe npxn

N6 NXI 6T2N NTOnOC 6YN MNTCNOOYC 2N TTXSIC TTXXIC e-

neïpxN mmooy Ne mnmntcnooyc xcopic NeTNxojone n-

2htoy 6Yti»XN2YMNeYe enxicDT eTpeq-J- a.ynxmic noy-

oeiN nxy-

l O Y

1!) Les autres noms n'ont pas été copiés.
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DIX-NF.KVIÈME IEOU.

i O Y

J I L

SON NOM EST

CUH ZA.OI

ieoy

».

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens sont :

zxzazxz, AHSoexcb, naxy^ig.

Les douze émanations

Voici ceux que cdhzxoi a fait émaner lorsque la Puissance de mon

Père a resplendi en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, etleur nom est les Douze. Ils sont

douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent qua

rante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gardiens.

Les trois gardiens (sont) : cyx^e, eY©oz\ce, zxiey- Il y a douze

chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui

se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie, et

leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux s'ils

chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puissance

de lumière.

LE PAPYRUS

CNOSTIQUE

BRUCE.

IO Y



NOTICES

LE PAPÏBUS

GNOSTIQOE

BBUCK.

Jy

neqpAN

ZAIZLDA

leo y

neix*p*KTMf

\eoy k

I 6 O

_J I I

nr m<|>yxx2 <J>ioexxizx

YY^'Y*' xiozxz.

nfit MnposoxH (1)

NXÏ N6 NTNTX (SIC) ZXIZCDX NpOBXXe MMOOy 6BOX Nrepe

tcom MnxïœT boyboy zpxi nzhth xqnposxxe esox mmntîb

MnpoBOXH eyN mntcnooyc Nxne 2N TenpoBoxH xenpoBOxH

eneïpxw mmooy ne MriMNTÎB eyu mntib kxtx TOYeï toybï

nntxsic epe OYeï MnBOx NOYeï tm mcoh exe nxï Ne mby-

pxN xœpic N6Y<t>YXÀX- m4>yxxï cgixcxe xzoecuzxc icdxix

6YN MNTCNOOYC NXN6 2M neMOHCXYPOC 6T6 NeiTXXIC N6

eTe^NpxN Ne nxi 6T2n ntopioc cyn mntcnooyc 2N TTXX1C

ttxxic enéipxN mmooy ne mmmntcnooyc xœpic nctnx-

œœne N2htoy 6Y«)XN2YMNeYe enxicoT eTpeq-J- .a.ynxmic

NOYoeiN nxy-

i o

I L

(,) Les autres noms n'ont pas été copiés.
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VINGTIÈME IEOU.

I 6 O

J I L

SON NOM EST

SON GAKACTERE EST
 

Les trois gardiens (sont) :'

<j>ieexxi&x, YY^lYX1' M©***.

Les douze émanations

LE PAPYRUS

GNOSTIQDB

BRUCE.

Voici ceux que zxizœx a fait émaner lorsque la Puissance de mon

Père a resplendi en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont

les douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze.

Ils sont douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois

cent quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs

gardiens. Les trois gardiens (sont) : ajixcxe, AZoea>ZA.c, iojsix. Ils

sont douze chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les

noms qui se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hié

rarchie, et leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront

en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une

Puissance de lumière.

i o

tomk xxix. iro partie.
3?

tKPUMtMl KATIOIMC.
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LE PAPYRUS

GSOSTÏQUE

BnUCR.

. *

*>

LDAZIAI

ip.o y

t.

nenxApAKTH p
 

leoy kx

6 o y

I L

n(l)OMMT N<J>YXXS

œcexez eu>Hcx zxiyec

niB MnpOBOXH (,)

MXf N6 MTX CDXZIXI npOBXX6 MMOOY 6BOX MTepe Tô'OM

Mnxïurr boyboy spxi N2HTq x<tnpoBxxe esox mmntib Mnpo-

boxh eyn mntcnooyc Nxne zn TenpoBoxH -renpoBoxH

eneïpxN mmooy Ne mmmntîb byn mntib kxta toygî TOY.eî

nntxxic epe OYeî mhbox noy6îtm Ncon exe nxï Ne ngypxn

xcupic NeY<t>YXÀS- ncijoMNT m<}>yxxï y*1»1 ztooisx iexozeeq.

eYN mntib Nxne 2M nen® ère Ne<tTxxic Ne ère npxm Ne nxi

6T2N NTOnOC 6YN MNTCNOOYC 2N TTXÏIC TTX5IC eneïpXM

mmooy Ne MnMNTCNOoyc xajpic NeTNxcyojne nîhtot by-

C9XN2YMN6Y6 etlXICDT 6Tp6M-j- A-YNXMIC NOYOCIN NXY-

''' Les autres noms n'ont pas élé copiés.

i o 6

J I I
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VINGT ET UNIÈME IEOU.

e o yI I I

SON NOM EST

ieoy

SON CARACTERE EST

Y

Les trois gardiens (sont) :

cozcexez, ecocH*, z^iyec.

Les douze émanations

Voici ceux qu'a fait émaner cdxziai lorsque la Puissance de mon

Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils

sont douze dans chaque hiérarchie , l'une entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gar

diens. Les trois gardiens sont : yïfDï, zcnoiïx, leAOzeea. il y a

douze chefs dans son ason'1), qui sont ses hiérarchies : ce sont les

noms qui se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hié

rarchie, et leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront

en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une

puissance dé lumière.

I o 6

I I [

ll) Le texte, d'après VVoïde, contient

bien !3, c'est-à-dire xoti. Cependant on,

trouve plus loin le mot écrit en toutes

lettres ohcXypoc. Peut-être y avait-il

dans le papyrus @, (jue Woïde aura pris

pour H. En tout cas, qu'il s'agisse d'œon

proprement dit ou de trésor, la différence

n'est pas bien grande, puisque ces deux

mots sont la plupart du temps à peu près

synonymes.

LB PAPYRUS

CNOSTIQUK

HHUCK.

37.
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LE PAPYRUS

GNOST1QUE

B11DCE.

nenpAN

ieoy-

 

teoy kb

A. T O

J I L

ncyoMMT mc|>yxax

jxcncoxzexoH ooYCxie

ib MnposoxH (1)

nxï Me ntx eixzœi npoBxxe mmooy bbox Nrepe tcom

NnxïtDT Boysoy zpxi nzhth xqnposxxe esox mmntib Mnpo-

boxh eyn mmtcnooyc Nxne zn xenpoBoxH TenpoRoxH

ene'ipxN mmooy Ne MnMNTTis eyu mntik kxtx ToyeT Toyei

nntxsic epe oyei Mnsox noycîtm Ncon ère nxï ue ncypxn

xœpic NeY<j>YXÀ^ • nf m<|>y*xx lexexie ocozxzx<j>x cdicxxc

eyu mntcnooyc Nxne ?m ne^E exe n6<<txxic Ne exe npxn

N6 NXI 6T2N NTOnOC 6YN MNTCNOOYC 2N TTXSIC TTXXIC 6-

neïpxN mmooy Ne MnMNTCNOOYC xojpic NeTNxojcune

n2htoy eY«?XN8YMNeYe enxicoT e-rpeM-|- a.ynxmic Noy-

oeiN nxy-

(2)

I ' Le» autres noms n'ont pas été copiés. — (,) Les lettres indicatrices qui se trouvent

au-dessus de chaque porte manquent ici,
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VINGT-DEUXIÈME IEOU.

J I L

SON NOM EST

160 Y

A.

 

Les trois gardiens (sont) :

xcDcoxzexeH, ooyca.61,

Les douze émanations

Voici ceux que eixzcoi a fait émaner lorsque la Puissance de mon

Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils sont

douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent qua

rante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gardiens.

Les trois gardiens sont: lexexie, ecDZAZAxbx, œicxxe. H y a douze

chefs dans son œon, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui se

trouvent dans les lieux, et leur nom est les Douze, sans compter ceux

qui existeront en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il

leur donne une Puissance de lumière.

LB PAPY nos

GNOSTIQUE

BRUCE.
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LE PIPI lll!S

GJCOSTIOLB

BRUCK.

leoy Kr

J I

A,

A

A

A

ZA

I60V

A

A

A

A

ne^XAPAKTH p

e)

iicuomnt- m<J>yxxï

ecxxxcx icue xcxeu>7.xGcx

n<"B MTipOBOXH W

nxï Ne nta lœpxzzx npoBxxe mmooy 6box Nrepe tcom

MnxïcuT Boysoy ?P^i N2htm xqnpoBxxe cbox mmntib Mnpo-

boxh eyN mntcnooyc Nxne ?n renpoBoxH TenpoBoxH

eneïpxN mmooy Ne mnmntib eyu mntïb kxtx toygî toycî

nntxxic epe OYeî MnBOx noygîtm Mcon btè nxï Ne ngyp^n

xcopic ncy<|>Yxàï' mc}>yxxï cdcxy ezeie cxcucxoec . eyu

mntcnooyc Nxne 2M ne^OHCXYPOC ère ncmtxxic Ne exe

NpXN N6 NXI 6T2N NTOnOC 6YN MNTCNOOYC 2N TTXZIC

ttxxic eneïpxN mmooy Ne MnMNTCNooyc xcopic nbtna-

cucone nzhtoy eY<o*N2YMNeY6 enxiurr erpe^-j- a_ynxmic

NOYoeiN nxy-

Y i o

! I I

Les autres noms n'ont pas été copiés.
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VINGT-TROISIÈME IEOU.
LE PAPÏRCS

QMOSTIQUK

e i \

J !

\

SON NOM EST

IIDPAZ

ZA

ieor

A

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens (sont) :

ecxsxcx, icoe, xcxecuzxecx.

Les douze émanations

Voici ceux que ia>fAZZX a fait émaner lorsque la Puissance de mon

Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Us

sont douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gar

diens. Les trois gardiens (sont) : tt>cvy, ezeei, cxcDCAoec. Il y a

douze chefs dans son aeon, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms

qui se trouvent dans les lieux. Us sont douze dans chaque hiérarchie,

et leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux

s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puis

sance de lumière.

Y i o

J I L
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I.E PAPYRUS

GNOSTIQt H,

BRUCE.

îeoy ka

e o i

J I I

a

a

A

ne<i pan

(JDHICJOZ

teoy

ne<JXApAKTH|'
 

nf m<J>yxax ocuezxi

ccdouba zœzxe

nuj MnpoBO\H W. . .

haï nc ntx cdhio>z(2) nposAxe mmooy 6box wrepe tcom

MnAÏOT boyboy n2htm AqnpoBAxe cbox mmntis Mnpo-

boxh eyn mmtcnooyc Mxne zn renpoBOXH TenpoBoxH

eneïpxN mmooy Ne MnMNTfis eyu mntmî kata Toyeî Toyer

nntaxic epe OYeîMnBOx NoyeîTM Ncon cre naî rie NeypAN

xcdpic N6Y<|>YX^ • nr N<J>yxA5 eiXACAcu ahac eojozAï.eYN

mntcnooyc Nxne 2M neMGHCxypoc exe N6mtasic Ne e-re

NPAN N6 NAI 6T2N NTONOC eyN MNTCNOOYC 2N TTXÏIC

TTA5JC eneïpAN mmooy Ne miimntcnooyc xœpic n6tna-

a;o>ne nzhtoy eY«)*N2YMNeYe enxiorr erpeM-j- .a.ynxmic

NOY06IN nay-

I A c

I I I

ll> Les autres noms n'ont pas été copiés. — '*> Cod. nta aojhiujz. Je mets une

leçon uniforme, sans savoir quelle est la vraie; cependant la répétition de la lettre a

vient peut-être du mot nta.
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VINGT-QUATRIÈME IEOU.

e o i

I I l

X

A

A •

A

SON NOM EST

COIIICOZ

ieoy

A

X

A

A

SON CARACTÈRE EST

f 6 >

Les trois gardiens (sont) :

eu)6ZAi, ccuozxex, zœzxe.

Les douze émanations

Voici ceux que cdhicdz a fait émaner lorsque la Puissance de

mon Père resplendit en lui : il fît émaner douze émanations, qui sont

les douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze.

Us sont douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois

cent quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs

gardiens. Les trois gardiens (sont) : eiSACAU), ahaC, gcoozai. II

y a douze chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies. Ce sont les

noms qui se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hié

rarchie, et leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront

en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une

Puissance de lumière.

LE PAP1RUS

GNOST1QUS

BROCS.

I A C

tome xixx , i " partie. 38
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I.E PAPYRUS

GSOSTIQUB

B11I1C8.

leoy K6

i o y

I L

A

A

A

A

neqpAN

KCUZAI

JL

neMxifiKTHf
 

MOpïXIXGC 61AZX XZXZ6

IB MnpOBO\H(l)

NXÏ N6 NTX ZtDZXieCD npOBXX6 MMOOY 6BOX NTepe TffOM

MnXÏtDT BOYBOy 2PXI N2HT1 XHlipOBXXe 6BOX MMNTIB MIipO-

boxh eyn mmtcnooyc Nxne ?n renpoBoxH renpoBOxH

eneïpxN mmooy Ne MnMNTi"» cyn mntCB kxtx toygî toy^'

nntxîuc epe OYeî mnbox noygîtm Ncon ctb nxïne ncyp^n

xcopic weY<}>Yx*s . nr m<}>yxxx a.xyzx60YC ezBxocuz rcuex

Gyn MMTfl Nxne zm neMOHexYPoe eT6 ne«»TXïic ne ère

NpXN N6 NX! eT2N NTOnOC €YN MNTCNOOYC 2N TTX5IC

ttxxic eneïpxN mmooy Ne mnmntcnooyc xcupic nctnx-

ujcune nzhtoy eYU)*N2YMNeYe enxicuT erpeM-j- a.yn*mic

NOYoeiN nxy-

TOT

; i i L :

Les autres noms n'ont pas été copiés.
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VINGT-CINQUIÈME IEOU.

i O y

J I L

SON NOM EST

£ CL) 7. Al

ecu

ieoy

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens (sont) :

Mopxxixec, eixzA, xzxze.

Les douze émauations

Voici ceux que zoJZAieoJ a fart émaner lorsque 4a Puissance de

mon Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont

les douze chefs dans chaque émanation et'leur nom est; les Douze. Ils

sont douze dans chaque hiérarchie , l'une entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter eeux de leurs gar

diens. Les trois gardiens (sont) : jsjxyzxeoyc, ezsxeœz, Tcuex.

H y a'douze chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les

noms qui se trouvent dans les lieux. Ils sont* douze dans chaque hié

rarchie, et leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront

en eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il' 4enr donne une

Puissance de lumière.

TOT

_J 1 1

LE PAPÏBUS

GNOSTIQUI'.

BRICK.

38.
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LE PAPYROS

GSOSTIQUB

BRUCE.

X

X

■ &

U>ZH ZAI

ISOY

N

X

leoy Kf

I I I

(H

 

nf m<J>yxxx

CDZIOZH ZXOI (2).

il MnpOBOXH W .

nxï Ne ntx cdzhzxi npoBxxe mmooy esox Nxepe tsom

MnxïcoT BoyBOY 2P*' nshtm xnnpoBxxe esox mmntib Mnpo-

boxh 6YN mmtcnooyc Nxne 2N TCnpOBOXH TenpOBOXH

enéïpxN mmooy Ne miimntiB eyn mntib" kxtxtoy6î toygï

nntxxic epe OYeî mnbox noygîtm ncom exe nxï Ne nbyp^n

xcupic ngy^Y^5- • f"3 m<|>yxx5 xycxg xhzgxi oypcxzoxc W.

6yn mntib tixne 2m ne^OHCxYPoe exe Ne^Txxic Ne ère

NpXN M6 NXI 6T2N NTOriOC 6YN MN.TCNOOyC 2N TTXÏIC

ttxïic eneïpxN mmooy n€ mfimntcnooyc xcupic nbtnx-

cucone nzhtoy eY<i)*N8YMNeYe enxicDT erpeM-j- a.ynxmic

MoyoeiN nxy-

X I o

1 1 I

111 Les lettres indicatrices placées au-dessus de chaque porte manquent encore ici. —

(,) La dernière lettre de ce mot est incertaine; c'est ou un i ou un c. — !1) Les noms

des émanations n'ont pas été copiés. — (4) La séparation n'est pas certaine.
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VINGT-SIXIÈME IEOO.

J I

A

SON NOM EST

CUZH ZAI

IGOY

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens (sont)

CDZICZH ZXOI

Les douze émanations

Voici ceux que cdzhzm a fait émaner lorsque la Puissance de mon

Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations, qui sont les

douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils

sont douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gar

diens. Les trois gardiens (sont) : xycxxe, A.Hzexi, oypcxzoac. Il

y a douze chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies. Ce sont les

noms qui se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hié

rarchie; leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en

eux s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une

Puissance de lumière.

LB PAPÏRCS

0SO5TIQUB

BRUCE.

A. I o
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1.8 PAPYauS

0«ÎOSriQUE

unuc.R.

ieoy kz

(i)

[rt6H]pikN

[cDljtU N

[ie]oy

n es X A p\K th p
 

n<JL)OMNT m<|>yxxx^

nis MnpoBOXH (3).

NXÏ N6 NTX CDICDNZXZX NpOBXXe MMOOY 6BOX NT6P6 TCOM

MriXÏCDT BOYBOY 2PXI N2HTM XqnpOBXXB 6BOX MMNTÎB MNPO-

boxh eyn mntcnooyc Nxne 2N tbnpoboxh xenpoBo\H

eneïpxM mmooy ne MnMNTÏR eyt\ mmtik kxtx -roYeîTOYeî

NNTX51C epe OY6Î MNBOX 140YGÎ TM NCON 6T6 NXÏ N6 N6YPXN

xcupic n.6y4>Yxxx • M^>YXAÏ PXZXINX UTMHl'*' 6YN

mntcmooyc Nxne 2M ne<ieHcxYPOc gtg ueqrxxic ne e-re

NPXN N6 NXI 6T2N NTOnOC 6YN MNTCNOOYC 2N TXXX1C

ttxsic eneïpxN mmooy Ne MnMNTCNOoyc xœpic nctnx-

cijtune n2htoy eYU)XN2YMN6Ye enxiœ*r eTpeq-f- .a.ynamic

NOYoeiN nxy-

(1> Les lettres indicatrices placées au-

dessus de chaque porte manquent encore

ici.

(,) Les noms des gardiens n'ont pas été

copiés, sans doule parce qu'ils étaient

illisibles.

Y''

J I L

(s)

(3) Les autres noms n'ont pas été copiés.

!'' Ces deux noms de gardiens ne sont

pas séparés d'une manière certaine.

(5) Il manque la première des trois

lettres qui se trouvent d'ordinaire au-des

sus de chaque porte.
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VINGT-SEPTIÈME IEOU.

LE PAPHiUS

CJIOSTIQUK

t.

SON NOM EST

[lOl]tUN

[ie]ov

SON CARACTERE EST
 

Les trois gardiens. .

Les douze émanations.

Voici ceux que cdicdnzaza. a fait émaner lorsque la Puissance de

mon Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations qui sont

les douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils

sont douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gardiens.

Les trois gardiens (sont) : PàZàina, xxtmhi. Il y a douze

chefs dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui

se trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie, et

leur nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux

s'ils chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puis

sance de lumière.

Y r
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LE PAPÏHCS

G.XOSTIQUB

BRUCE.

ieoy kh

:<)

X

V

X

ieoy

à

X

neMXApAKTHP

NXÏ N6 NTA CUHZCUCDZ npOBXXC MMOOY CBOX NT6P6 TUOM

MnxïOJT BOyBOY 2P*' N2HTM XHnpOBXXe CBOX MMNTÎ1 MnpO-

boxh eyu mntcnooyc Nxne 2N TenpoBoxH TenpoBoxH

eneïpxN mmooy MnMNTiE eyu mntus kxtx ToyeîTOYeî

nntxïic epe oyeî mnbox noy^Ît** Ncon exe naï ng ncyp^n

xa>pic Ney<|>YXX5 • n^ M<j>YXXX w

6yn mntms wxne 2M neMGHcxYPOc ère ncmtaxic ng ctc

NPXN N6 NXI 6T2N NTOflOC 6YN MNTCNOOYC 2N TTAXIC

ttxxic eneïpxN mmooy t,e mhmntcnooyc xcopic nctnx-

q)u>ne nzhtoy eY«jxN2YMNeYe enxicuT erpe^-f- a.ynxmic

noyocin nxy-

nox

(1) Les lettres indicatrices qui sont au-dessus de chaque porte ont disparu. — (ï) Tous

les noms ont disparu ou ont été omis. — 's) Les lettres (uhzcd ont disparu. — (>> Les

noms des gardiens ont disparu.
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VINGT-HUITIÈME IEOU.I I I
LE PAPYRUS

GHOSTtQUE

BBDCK.

SON NOM EST

U>HXU>

CAJ2

leoy

SON CARACTERE EST

m.

Les trois gardiens sont

Les douze émanations sont

Voici ceux que cdhzclîcdz a fait émaner lorsque la Puissance de

mon Père resplendit en lui : il fit émaner douze émanations qui sont

les douze chefs dans chaque émanation, et leur nom est les Douze. Ils

sont douze dans chaque hiérarchie, l'une entourant l'autre trois cent

quarante fois. Ce sont leurs noms, sans compter ceux de leurs gar

diens. Les trois gardiens Il y a douze chefs

dans son trésor, qui sont ses hiérarchies : ce sont les noms qui se

trouvent dans les lieux. Ils sont douze dans chaque hiérarchie , et leur

nom est les Douze, sans compter ceux qui existeront en eux s'ils

chantent un hymne à mon Père afin qu'il leur donne une Puissance

de lumière.

n o x

I I I

tome xxix, ire partie. 3g
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